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AVANT-PROPOS 


Le VI* siècle fut le témoin de luttes passionnées, religieuses et 
politiques tout ensemble, qui opposèrent aux chalcédoniens, partisans 
du dogme des deux natures dans le Christ défini par le eoneile de 
451, les chrétiens orientaux adversaires de Chalcédoine, et à qui 
leurs opposants donnèrent le nom de monophysites!. Ces luttes et 
leurs vicissitudes se reflètent dans les continuels changements de 
personnes qui en résultèrent dans les évêchés relevant du patriarcat 
d’Antioche ou soumis à son influence doctrinale. La connaissance 
de ces changements permet de déterminer avec une certaine préci- 
sion les lieux et les temps où les deux partis adverses furent influents 
et nombreux; elle est susceptible de jeter quelque lumière sur l’his- 
toire externe du monophysisme, qui nous est moins bien connue 
encore que son histoire doctrinale. 

Le présent ouvrage voudrait apporter sa contribution à l’histoire 
de la diffusion du monophysisme et à celle de l’organisation des 
Églises monophysites dans l'Asie antérieure pendant deux périodes 
décisives, sur lesquelles les sources nous fournissent heureusement 
d’amples informations : elles sont axées, la première, sur les six 
années que dura le patriareat de Sévère d’Antioche (512-518), et, 
la seconde, sur le temps de l’activité de Jacques Baradée (553-578). 
Pendant la première, les monophysites, non seulement tolérés, furent 
officiellement reconnus par le pouvoir séculier, et même, jusqu'à 
un certain degré, favorisés par la eour impériale; la répression, 
toutefois, qui suivit sous les deux successeurs d’Anastase Ie, devait 
anéantir presque complètement ce qui subsisterait encore de l'épis- 
copat établi par Sévére. La seconde période s'ouvre au moment où 
Jacques Baradée, qui avait été consacré métropolite d’Edesse en 
542, réussit à organiser une nouvelle hiérarchie dissidente qui, désor- 
mais, sera appelée, de son nom à lui, jaeobite; incapable, cette fois, 
de supplanter la hiérarchie chalcédonienne, l’épiscopat jacobite dut 


1 SCHWARTZ préfère ’Anooyioraı, dissidents, une autre appellation que 
| adversaires donnaient aux monophysites (Acac. Schisma, p. 171 n. 1; 
Kyriti, Skyth., p. 366 n. 3, 368). Mais il semble que ce terme ait eu deux signi- 
fications tout à fait différentes : monophysites et chalcédoniens modérés (cfr 
LEBON, Mon. sév, p. 33 n. 4, 43 n, 3). 


leurs 
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se constituer, et vivre, elandestinement, en marge de celui qui avait 
les faveurs officielles. 


Notre enquête se maintiendra donc dans un cadre géographique 
plus restreint que celui auquel s'étendait à cette époque la diffusion 
du monophysisme. Par delà le territoire du patriareat d’Antioche, 
elle comprendra certaines régions d’Asie Mineure qui, tout en rele- 
vant canoniquement du patriarche de Constantinople, reeonnaissaient 
en fait Sévère pour leur chef spirituel. Par contre, nous exelurons 
les patriarcats d’Alexandrie et de Jérusalem. Pour ce qui est de 
l'Égypte, en effet, nonobstant que les écrits de Timothée Élure 
(qui siège de 457 à 460, et de 475 à 477) contre le Tome de Léon 
et la définition de Chalcédoine aient fourni leur vraie base doctri- 
nale au monophysisme de Philoxène de Mabboug (Hiérapolis) et de 
Sévère d'Antioche *, le monophysisme se développa de façon plutôt 
indépendante dans chacun des patriarcats d'Alexandrie et d'An- 
tioche, du moins pendant le temps qui précéda l'expulsion de Sévére; 
d'ailleurs, l'histoire du monophysisme égyptien réclame un traite- 
ment à part, et, en dépit du travail, déjà dépassé, de Jean Maspero ?, 
elle reste eneore à éerire. Quant au patriareat de Jérusalem, s'il 
est sûr qu'il exerea une certaine influence sur les provinces de 
Phénieie Maritime et d'Arabie, une étude détaillée des relations 
mutuelles des deux patriarcats qui se partageaient inégalement la 
Syrie nous eüt entrainé trop loin ; elles ont d'ailleurs déjà été exami- 
nées par Ed. Sehwartz avec un soin minutieux ?. 


1 Cfr TER MEKERTTSCHIAN et TER MINASSIANTZ, Timotheus Aelurus; 
des extraits (syr. publiés par F. Nav, PO, XIII, p. 202 [92]-236 [126], 238 
[128]-239 [129], 241 (131]-247 [137]. Concernant sa vie et ses écrits, voir LEBON, 
Christologie, p. 679-702 (article basé sur Brit. Mus. cod. syr. Add. 12.156); 
le même, Version, p. 713-722; MOBERG, Syriac fragments; Oritz, RE, VI A, 
col. 1355-1357, s. v. Timotheos, no 24, Concernant son suecesseur, le monophysite 
Pierre Monge, voir OPrrz, RE, XIX, eol. 1294-1295, s. v. Petros, no 3. 

2 Bien que rempli de détails remarquables et de vues ingénieuses, 
MASPERO, Hist, Patr. Alex., ne peut plus satisfaire nos besoins. Il était déjà 
légèrement vieilli dés sa publication posthume (1923), car l'auteur avait négligé 
les importants documents publiés en 1907 par CHABOT (ils ne furent traduits 
complètement qu'en 1933), et dont de courts extraits avaient été livrés long- 
temps auparavant au publie savant par le Hollandais KLEvN, Jac. Bar. (1882). 

3 SCHWARTZ, Acac. Schisma, p. 257 ss.; Kyrill. Skyth., p. 377-386 (pour 
le temps de Sévère d'Antioche). Soixante ans avant l'épiscopat de Sévère 
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Divisé en deux parties (une pour chacune des périodes susdites), 
notre exposé sera essentiellement un recueil ordonné des renseigne- 
ments qu’un dépouillement des sources, aussi exhaustif que possible, 
nous a livrés sur les divers évêchés et évêques monophysites aux 
temps et dans les lieux que nous venons d’indiquer. Ces sources 
sont, pour l’essentiel, les suivantes : 

1. La liste des évêques qui consacrèrent Sévère en 512, et 
celle, légèrement différente, de ceux qui souserivirent l'alloeution 
(xooop@vnois) qu'il prononça quelques jours plus tard, à Daphné. 

2. La liste des évêques qui furent chassés de leur siège en 518 
et peu aprés; dressée par Jean d’Ephöse dans la partie perdue de 
son Histoire ecclésiastique, elle est conservée dans trois chroniques 
syriaques. 

8. Les données prosopographiques contenues principalement dans 
les lettres de Sévère d’Antioche. Publiées par Athanase de Nisibe 
surtout, ces lettres ont été divisées par lui en trois périodes, selon 
qu'elles furent écrites avant l'épiseopat, pendant l’épiscopat, après 
le bannissement ; cela permet de les dater, au moins approximative- 
ment, respectivement d’avant 512, de la période 512-518, des années 
comprises entre 519 et 5381; une date précise ne peut être déter- 
minée que dans un nombre limité de cas. 

4. Les événements racontés dans les Vies des Saints orientaux 
et dans la troisième section de l'Histoire ecclésiastique de Jean 
d'Éphése, — la seule section presque entièrement conservée, — 
dépassent les limites chronologiques de la première partie de notre 


d'Antioche, un monophysite, Théodose, le patriarche rival de Juvénal, avait 
Oceupé le siège de Jérusalem pendant vingt mois (452-453) (efr W. ENSSLIN, 
RE, V A, col, 1949-1950, s.v. Theodosios, no 54). Il consacra Théodote évêque 
de Joppé, et le prince ibérien Pierre, évéque de Maiouma. 

1 Cette collection de 23 livres (4 «avant», 10 « pendant », et 9 «après 
l'épiseopat ») ne contenait pas les lettres SL IV, 7 et 10 (— lettres 4 et 
15 d'une collection appelée «hors des 23 livres»). D'aprés les chiffres les 
Plus élevés qu'on trouve devant les lettres numérotées des divers livres, le 
total minimum en était de 3805 (Brooks, PO, XII, p. 170 [Introd, p. VIII). 
Existent encore : 1o le sixième livre (123 lettres) d'un extrait (ExAoyal) de cette 
collection, traduit en syriaque en 668/9 par Athanase de Nisibe; 20 117 lettres 
publiées par BRooks dans la PO, vol. XII, pt. II (1916) et XIV, pt. I (1919); 
30 six lettres citées par ZACHARIAS RHETOR CONT. (IX, 11, 13, 16, 20, 22, 23). 
Le nombre total des lettres encore existantes constitue donc moins d’un quin- 
ióme de l’ensemble des anciennes collections, 
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travail. A ce récit très instructif, qui dépeint le développement 
ultérieur du monophysisme dans les régions qui nous occupent, 
nous renverrons largement dans la seconde partie de l’ouvrage. La 
même remarque doit être faite, en ce qui concerne certaines parties 
de la Syrie Première, de la Syrie Seconde et de l'Arabie (et, en 
partie, de la Phénicie Maritime et Libanaise), des syndoctica 
émanés de nombreux monastères, et qui, au moins en partie, per- 
mettent de comparer la situation existant à cette date avee l’état 
de choses au début du VI? siècle. 


Est-il nécessaire d’avertir l’historien que les matériaux que 
nous avons recueillis à même les sources pour les classer selon l’ordre 
des patriarcats, des métropoles et des évêchés, sont, parfois, d’inter- 
prétation délicate? Le ralliement d’un métropolite à tel parti ne 
signifie pas nécessairement le ralliement de tous ses suffragants à 
la même confession : l'assistance de Denys de Tarse à la consé- 
eration de Sévére n'empécha pas la Cilicie Première d'étre chal. 
eédonienne presque en bloe; la Syrie Seeonde aussi, bien que son 
métropolitain, Pierre d'Apamée, füt un des plus zélés défenseurs 
de Sévère; avec la Phénicie Maritime (Doivixn IIdooAoc), ou, plus 
exactement, avec sa partie sud, ces deux provinces étaient même 
les vrais centres de l’opposition menée contre Sévère dans son propre 
patriareat. Parfois aussi, une adhésion sincère à la confession mono- 
physite a pu se concilier avec des attitudes qui sembleraient lui 
être peu conformes, par exemple l'adhésion à l’Hénoticon de Zénon, 
voire des prises de position favorables à l’évêque de Rome : c’est 
que, sur le fond doctrinal, qui était assurément l’essentiel, venaient 
se profiler des opportunités politiques qui engageaient tel évêque 
monophysite soit à se rendre aux vœux de l'empereur, soit à s’as- 
surer l'appui de la Vieille Rome, jugé plus effieace que celui de 
la Nouvelle dans la eonjoneture du moment. Nous touchons déjà 
par là à ce que, dans le chef de l’épiscopat oriental, on devrait 
taxer de versatilité doetrinale, si l'on ne savait, comme on le eom- 
prend mieux aujourd'hui, que l'enjeu de ces äpres luttes doetri- 
nales était, pour une large part, le sort des théologies plutót que 
celui de la foi. Toutes ces causes, et d'autres encore, concourent à 
rendre passablement complexe, et parfois eonfus, le tableau de la 
situation eeelésiastique que nos sources permettent de dresser. 
Encore est-il que, si ces sourees déerivaient plus en détail toutes 
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les querelles obseures et tous les conflits locaux qui surgirent dans 
les différents évéchés et dans les différentes provinees, nul doute 
que nous obtiendrions une vue plus eompliquée encore de la carte 
ecclésiastique de l'Asie antérieure au VI* siècle. N’empêche que, 
tels qu'ils sont, les renseignements fournis par les sources sont d'une 
inestimable valeur. A l'historien de les interpréter avec la diseré- 
tion et les précautions qui s'imposent. 


Ce nous est un plaisir de remereier iei M. Henri Grégoire, 
professeur à l'Université Libre de Bruxelles, de nous avoir aidé 
naguére à établir une version francaise provisoire du texte anglais 
tel que nous l'avions élaboré aux États-Unis. De son cóté, le profes- 
seur René Draguet, de l'Université Catholique de Louvain, a accepté 
le présent travail dans les Subsidia du CSCO, en eonsidérant que 
les données qu'il systématise eontribuent à la pleine utilisation de 
plus d'un des volumes de la section des Scriptores Syri de cette 
collection; il a revu entièrement notre rédaction et il a corrigé avec 
nous les épreuves; nous l'en remercions vivement. 


Bruxelles, mai 1951. Ernest HoNIGMANN. 
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PREMIERE PARTIE 


La hiérarchie monophysite 


sous Sévère d Antioche (512-538) 


INTRODUCTION 


LE MONOPHYSISME 
JUSQU’À L'AOCESSION DE SÉVÈRE 
AU PATRIARCAT (475-512) 


Avant d’aborder les sources relatives à la première partie, nous 
rappellerons brièvement et dans un ordre strictement ehronologi- 
que les événements qu'il est indispensable de connaître pour com- 
prendre l’époque de Sévère et la situation du monophysisme jus- 
qu'à l'an 512. Pour les détails, nous renvoyons à la première partie 
de l'ouvrage classique de J. Lebon!, à l'exposé solide et si vivant 
d'Ed. Schwartz ?, lequel toutefois n'a pas eu dessein de nous donner 
un tableau strictement chronologique de la période, enfin aux livres 
plus récents de P. Charanis, E. Stein et A. A. Vasiliev èë. 

Le premier événement à noter est le coneile tenu à Ephöse en 
l'année 475. S'étant arrété dans cette métropole à son retour de 
Constantinople, Timothée Élure d'Alexandrie signa, avec Paul 
d'Éphése et de nombreux évêques asiatiques, l’Encyclion de l'em- 
pereur Basilisque, et tous ensemble ils anathématisérent le concile 
de Chaleédoine *. 

| En Orient, pendant cette même période, Pierre le Foulon 
(6 yvapeús) occupa le siège d’Antioche par trois fois (471, 475-477, 
485-488) ; c’est un véritable précurseur de Sévère. On ne sait pres- 
que rien des conditions dans lesquelles il put gouverner son trou- 
Peau, mais on peut croire que ses trois épiscopats, de courte durée 
et dont deux se terminèrent par des expulsions, n’eurent pas une 
Importance décisive pour l'histoire du monophysisme, quelle qu'ait 


1 LEBON, Mon. sév., p. 1-83, 
2 SCHWARTZ, Acac. Schisma, p. 257 ss. 
8 CHARANIS, Anastasius 1; STEIN, I1; VASILIEV, Justin I, passim. 
206 Weck 60, p. 201[181]; ZACHARIAS RHETOR, HE, IV, 12; V, 4; p. 
» 34]; 216 [150,5]. Cfr LEBON, Mon., Sév., p. 26 ss. 
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été la célébrité de l’addition au trisagion !. Ce Pierre le Foulon, 
Anastase de Jérusalem (juillet 458-janvier 478), Timothée d’Alexan- 
drie et Paul d'Éphése adhérèrent à l'Encyclion, avec 700 évêques 
environ de leurs régions respectives ?. 


En 482, l'empereur Zénon adressa un édit ?, qui fut appelé plus 
tard Hénoticon (Évowóv), aux évêques et au peuple d'Alexandrie, 
d'Égypte, de Libye et de Pentapole, par lequel il espérait unir 
dans un compromis les deux partis en lutte. 


En juillet de la même année, Calandion, un chalcédonien zélé 
qui, dès 479, avait été nommé patriarche d’Antioche, fut réinstallé 
dans cette ville (482-484) + A ce moment, le persan Xénaïas de 
Tahal en Böth Garmaï qui, selon Théodore le Lecteur, était un 
esclave fugitif, « détourna de la foi les villages voisins d’Antioche » 
(tàs negoù "Avrióyeiav nous). Le même auteur affirme à tort, 
d’après le témoignage de quelques évêques persans, que Philoxène 


L Sur Pierre le Foulon et l'addition A oravpwdeis Bv hpúc, voir VALOIS, 
De Petro Antiocheno, col, 2885-2896; Orritz, RE, XIX, col. 1295-1296, s.v. 
Petros, no 4; G. Fritz, DTO, XII (1935), col. 1933-1935. — Cette formule 
était devenue un signe de ralliement, on pourrait méme dire un eri de guerre 
du parti. Plus d'une fois elle déehaina des tumultes populaires. Dans les 
inscriptions, elle proclame les convictions religieuses du milieu. On l'enseigna 
méme à un perroquet qui prit une part militante aux émeutes christologiques à 
Antioche et fut célébré par le poète syriaque Isaac d'Édesse dans un poème 
de 2136 vers (éd. BICKELL, Isaaci opera, p. 84-175; BEDJAN, Homiliae S. Isaaci, 
I, p. 737-788). 

2 Cfr Nau, PO, XIII, p. 166; ZACHARIAS RHETOR, Lo, supra, p. 3 n. 4. 

8 "Hóuxtov Zfvwvos. Texte grec éd. par SCHWARTZ, Cod, Vat. gr. 1431, 
p. 52,21-54, 21 (Stück 75); une reproduction abrégée dans ÉVAGRE, HE, IIT, 
14, p. 111, 1-114, 5. Version latine dans LIBERATUS, Brev., c.17, p. 127, 17- 
129,2 (= PL, LXVIII, eol. 1023-1024). Traduetions syriaques : ZACHARIAS 
RHETOR, HE, V, 8, p. 227 [157, 25]-231 [159]; Ps.-Dewvs, I, p. 231, 4-234, 22; 
traduite en francais dans Nau, Analyse, p. 481. Traduction copte : AMÉLINEAU, 
Lettres d’Acace et de Pierre Monge, p. 216-220. Traduction anglaise de la 
version arménienne dans CoNYBEARE, Anecdota, p. 739-740. Voir aussi TOWNS- 
END, Henotikon Schism, p. 78-86 (ne traite que de l'importance de l’Hénoticon 
pour l'Occident). Le modèle de l’Hénoticon était l'union (£vwow) palestinienne 
sous Martyrios de Jérusalem (478-13 avril 486) (cfr KYRILL. SKYTE., p. 367-371). 

4 Concernant la date, voir SCHWARTZ, Acac. Schisma, p. 193 n. 1. GRUMEL, 
Reg. p. 68, no 155, donne la date inexaete de 479, année où fut nommé le 
second Etienne («Étienne III»), attesté par le contemporain ZACHARIAS 
RHETOR. STEIN, II, p. 21 n. 1, nie à tort l'existence de cet Étienne, 
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(Xenaias) n'était point baptisé, bien qu'il prötendit être un celere. 
Calandion l’expulsa!; mais désormais Xénaïas neut de cesse qu'il 
n’eüt, comme il disait, démasqué le patriarche 2, et ses efforts 
contribuèrent probablement à la chute de Calandion qui, avee les 
évêques de Syrie, avait opposé une résistance obstinée à l’Hénoti- 
con *. 

En septembre 484, les évéques suivants furent déposés pour 
refus d'aecepter cet édit : 1° Calandion d’Antioche, 2° Nestor de 
Tarse, 3° Cyr d'Hiérapolis, 4° Jean de Cyr, 5° Romanos de Chaleis, 
6° Eusèbe de Samosate, 7° Julien de Mopsueste, 8° Paul de Constan- 
tina, 9* Manos d'Himéria, 10° André de Théodosiopolis *. Pierre le 
Foulon, réinstallé comme patriarche d'Antioche, fit disparaître les 
noms de tous ses prédécesseurs depuis Jean (431 ap. J.-C.), à l'ex- 
ception de Julien, surnommé ô Kootiavoÿ ë. I] consacra Xénaïas 
d'abord ehorévéque et, bientót aprés (en 485), métropolitain d'Hiéra- 
polis, à la place de Cyr, déposé. C’est alors que Xénaias changea 
son nom en celui de Philoxène 7. 


1 THÉODORE LE LECTRUR (ANAGNOSTES) dans THÉOPHANE, Chron., p. 
134,16; Actes du second concile de Nicée en 787, cinquième session, MANSI, 
XIII, eol. 180 D; NIKEPH. KaLLIsT, HE, XVI, 27, PG, CXLVII, col. 169 B, 

3 ZACHARIAS RHETOR CONT., VII, 10, p. 50, 8-9 [34, 25]. 

3 JEAN Rurus, Vita Petri Iberi, p. 81,13 ss. 

4 THÉOPHANE, Chron. p. 134,2, où il faut lire Xahxidoc au lieu de 
XoAxnöövog (cfr SCHWARTZ, Acao. Schisma, p. 209 n. 2). Concernant la parti- 
eipation de Calandion à la révolte d’Illous, voir VASCHALDE, Three letters, 
P. 87 s.; LEBON, Mon, sév., p. 114 (allusion dans la Lettre adressée aux moines 
de Beth Gaugal, de Philoxène). 

5 Le surnom de Julien est écrit Qóstinü par Philoxéne dans sa Lettre 
à tous les moines orthodoxes, p. 207,6 (218, 2]), mais Qötinös dans le Chron. 
9. 846, p. 216, 4 [164,29]. Lire Exorewóc ? 

$ THÉODORE LE LECTEUR, l.c., supra, n. 1; Chron. a. 846, p. 220 [168]. 

T D’après RUECKER (Canones, p. 13) le mot aksenäya, c.-à-d. Eévoc, 
était «ein Ausdruck der Selbsterniedrigung », signifiant « étranger, pélerin, 
ascóte » (efr Synodicon Orientale, p. 490). Mais dans le cas de Philoxéne, 
» nom d'Aksenàyà semble n'étre qu'une abréviation de Philoxenos, comme 
il s'appelait dès 485; il a certainement choisi ce nom en mémoire du premier 
Philoxène d'Hiérapolis, un des Pères de Nicée. Selon JEAN DE NIKIOU, p. 516, 
l'archevêque Zoïlos d'Alexandrie (540-551) était aussi appelé 6 Eévog ; il n'y a 
Aucune raison de changer ce mot, comme le fait MasPrERO, Hist. Patr, Ales., 


P. 150 n, 3, (Cfr CRUM, Journal Theol Stud. XXV (1924), p. 430, dans son 
compte rendu de Maspero.) 
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Pierre le Foulon présida un synode tenu à Antioche et constitué 
par les évêques des provinces d’Arabie, de Phénicie Libanaise, de 
Syrie II°, d'Euphratésie et de Cilicie*. La Syrie U* était la pro- 
vince soumise à la juridietion du patriarche lui-même, et c'est 
probablement pour cette raison qu'elle est omise dans l’énuméra- 
tion de Zacharie le Rhéteur. La Phénieie Maritime n'était point 
représentée, peut-être parce que le métropolitain Jean Codonat, bien 
qu'installé sous Calandion par Acace de Constantinople ?, n'était 
pas en bons termes avee son patriarche, dont il avait essayé d'oc- 
euper le siège pendant son exil. L'omission de l'Isaurie peut s'ex- 
pliquer par la rébellion d'Illous qui éclata dans cette province en 
485?, Nous ignorons pourquoi l’Osrhoène et la Mésopotamie ne 
figurent pas dans cette énumération. 

En 490, Euphémios d'Apamée en Syrie II° devint patriarche de 
Constantinople; «il souffrait de l'hérésie de Nestorius», dit un 
auteur monophysite *, entendant par là qu'il était ehaleédonien, un 
fait qui eadre bien avee tout ee qu'on sait de la prédominanee, en 
Syrie II*, de l'orthodoxie chalcédonienne. 

D'une façon générale, nous pouvons supposer que les évêques 
qui, à cette époque, restèrent sur leurs sièges, aeceptérent tous 
l’Henoticon ou, tout au moins, feignirent d’être d’accord avec cet 
édit. Naturellement, l'Hénoticon eut des adhérents sincères, par 
exemple les Isauriens, et peut-être même, dans le premier temps de 
son épiscopat, Philoxéne d'Hiérapolis?. Ces hommes représentaient 
le parti de la paix religieuse et de la compréhension mutuelle. 
Mais beaucoup d'évéques n'avaient pas une attitude nette; certains 
sympathisaient avec la foi de Chaleédoine, d'autres avee les doctrines 
monophysites 9. D'ailleurs, l'Zénoticon reçut au cours du temps des 
interprétations différentes. Les monophysites, qui le considéraient 
eomme une eondamnation du eredo de Chaleédoine, y virent non 
plus un compromis, mais un moyen d'attaquer leurs ennemis. 


1 Lettre de ce synode à Pierre d'Alexandrie, dans ZACHARIAS RHETOR, 
HE, V, 10, p. 234,6 s. [161,28 s.]. 

2 SCHWARTZ, Acac. Schisma, p. 210 m. 1. 

3 JEAN D'ANTIOGHE, dans Exc. de insid., p. 137, 5. Concernant la date, voir 
JEAN MaLALAs, dans Exc. de insid., p. 165, 20. . 

4 ZACHARIAS RHETOR, HE, VI, 4, p. 8,19 [5, 24-26]; cfr LEBON, Mon. 
sév,, p. 37 n, 3. 

5 Évaeng, HE, III, 31 s, p. 128 et 133. 

6 Évaang, HE, 111, 31, p. 126; efr CHARANIS, Anastasius I, p. 17. 
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Zénon mourut le 9 avril 491. Son sueeesseur Anastase (491-518) 
continua sa politique de modération religieuse en essayant de réaliser 
l'unité dans l'Église sur la base de l'Hénoticon. 

En Syrie, le patriarche Flavien IT d’Antioche (498-512) signa 
l'Hénoticon avec quelques réserves, en évitant une répudiation for- 
melle du eredo chalcédonien, que certainement il confessait dans 
son cœur. Avant son épiscopat, en effet, il avait véeu dans le monas- 
tère du champ de Tilmognôn, lequel était situé également dans la 
province chalcédonienne de Syrie II*!. Philoxéne d'Hiérapolis, tout 
en prétendant défendre une profession de foi semblable, done modé- 
rée, était réellement, ou finit par devenir, un monophysite extrême, 
le leader de eette hérésie et l'ardent adversaire de Flavien, auquel 
son parti reprochait une attitude peu sincère dans l’acceptation de 
l'Hénoticon. Philoxéne alla deux fois à Constantinople, la première 
fois, probablement entre 482 et 484, pour protester contre l'éleetion 
de Calandion, et de nouveau en 507, à l'invitation de l'empereur ?. 
Ses deux séjours dans la capitale eurent peu de succès, surtout à 
cause des sentiments antimonophysites du peuple de Constantinople; 
au moins prouvent-ils l'importance que l'empereur attachait à 
l'opinion de l'évéque syrien. 

Les troubles religieux s'apaisérent quelque peu pendant la 
guerre de Perse (502-505). Les monophysites de ce pays, déjà per- 
séeutés avant la guerre, lorsqu'ils n'étaient protégés que par les 
interventions de l'empereur romain, furent opprimés dés qu'elle 
éelata; nombre d'entre eux s'enfuirent en Syrie, renforeant ainsi 
eonsidérablement la position de leurs partisans dans ce pays?. 

En 508, les moines monophysites de Palestine, chassés de leurs 
monastères par un moine égyptien, le schismatique  (&xooyiotüc) 


1 ÉvaGRe, HE, III, 32, p. 131, 14. 

2 D’après VicroR TUNN., en 499; mais le concile de cette année dont il 
Parle n’est pas historique (cfr LEBON, Mon. sév., p. 41); E. TISSERANT, Philo- 
eg de Mabboug, col. 1513, suppose que son premier voyage eut lieu entre 
hij "i 485. Sur la date du second voyage, efr CHARANIS, Anastasius I, p. 31 
Le S VASCHALDE, Three letters, p. 17, LEBON, Mon. sév., p. 41, et TISSERANT, 
dast " 1512, supposent que les disputes religieuses furent interrompues pen- 

Buerre de Perse; Philoxène dit cependant expressément, dans sa Lettre 


aux i " = 
Moines de Senün, p. 15, que, pendant cette guerre, Flavien intriguait 
Contra lui, 
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Néphalios !, envoyèrent à Constantinople, pour porter plainte devant 
l'empereur, et peut-être à l'invitation de celui-ci, une importante 
députation, soutenue par quelque deux cents moines. Les chefs en 
étaient, entre autres, Sévére, le futur patriarehe d'Antioche (origi- 
naire de Sozopolis en Pisidie?, il avait été moine aux couvents 
de Pierre l’Ibérien et de Romanos, prés de Gaza, et il était lui. 
méme pour lors archimandrite d'un couvent), Théodore le Grand? 
et Mamas, higouméne du couvent de Romanos. Sévère resta 
dans la capitale de 508 à 511. Il accomplit sa tâche avec succès et 
prit une grande influenee sur Anastase. Il rencontra à Constanti- 
nople les évêques monophysites Philoxène d'Hiérapolis?, Julien 


1 Sur Néphalios voir SEVERI Orationes ad Nephalium; cfr MOELLER, 
Nephalius, p. 73-140, et les remarques de RICHARD, Néo-chalcédonisme, p. 
156-161. 

2 D'après les biographies syriaques de Sévère d'Antioche, Sévère, évêque 
de Sozopolis en Pisidie, membre du concile d'Éphése en 431, était son grand- 
père ou, en tout eas, son ancêtre. KRÜGER, PRE, XVIII (1906), p. 252, 22, 
a mis en doute ee fait, parce qu'il avait trouvé dans les listes de ce concile 
un certain Athanase de Sozopolis (Mansı, IV, col. 1211 sai Mais en fait 
Athanase était évêque de Develtos et de Sozopolis dans la province d'Hémimont 
(Mansı, IV, eol 1224 — ACO, t. I, vol I, pars II [1927], p. 62), tandis 
que l'évéque de Sozopolis en Pisidie s'appelait vraiment Sévére. 

3 Théodore, un Ascalonien de naissance, était un ancien avocat (mò 
oyoAaotıx@v : JEAN RUFUS, Vita Petri Iberi, p. 134, 4-5 (123]) et l’un des 
deux suecesseurs de Pierre l'Ibérien comme abbés de son monastére; l'autre 
était Jean Canopités (PO, IY, p. 86), du village de Canopis (sie) à deux milles 
au sud de Gaza (JEAN Rurus, Vita Petri Iberi, p. 132, 22-23 [122]). Théo- 
dore et Mamas n'étaient pas des «disciples» de Sévére, comme l’affirme 
BARDY (Sévère, col, 1989). 

4 Peu après (en 512 ou 513), Mamas a abandonné la évegoboE(a de 
Sévère et embrassé la foi chaleédonienne (KYRILL. SKYTH., Vita Sabae, 55, 
p. 147, 13-20; ÉvaGRE, HE, III, 33, p. 133,7-9). 

5 SEVERI Epist. 39, écrite entre 516 et 518, PO, XII, p. 297; THÉo- 
PHANE, Chron. p. 150,4. Une lettre de Philoxène, citée dans les chaines 
syriaques, adressóe aux archimandrites Théodore, Mamas et Sévére, attaque 
une lettre de Flavien à l'empereur (Anastase, et non pas Zénon, comme dit 
BAUMSTARK, Gesch. d. syr. Lit, p. 144 n, 5) : Brit, Mus. eod. syr, 857 (Add. 
12.155), fol. 41r, et 858 (Add. 14.532), fol. 8r (WRIGHT, Cat, II, p. 925”, 
9570), Elle est peut-être du temps (508-511) où ils étaient à Constantinople 
tous les trois (PO, II, p. 107). Il est surprenant que Philoxéne ne soit jamais 
mentionné dans les deux Vies de Sévére, 
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d'Haliearnasse ! et les deux évéques isauriens Serge de Philadelphie 
et Astérios de Celenderis 2 Dioscore et Chéremon, les agents 
(áxoxguoidonor) de l'Eglise d'Alexandrie, séjournaient aussi dans la 
eapitale, et cela pour la seconde fois : ils y étaient déjà venus en 
4978; ils reeommandaient une politique modérée, e.-à-d. l’accepta- 
tion pure et simple de l'Hénoticon *. Sévère disputa alors à Constan- 
tinople contre deux occidentaux hellénistes, Petronius de Rome 
et Renatus de Ravenne, qui refusérent d'aecepter la formule 
gva is Gyias voiwíboc xemovdévol caoxí 5. C'est à l’occasion de 
ees discussions qu'il montra que plusieurs passages bibliques avaient 
été altérés ou falsifiés au cours des temps ?; par exemple, le change- 
ment, dans la phrase ôs ¿paveoddn Ev oagui, ¿dmoaidOn Ev xvebpart 
(1 Tim. m, 16), de la leçon ös en Dede (ec), que nous lisons aujour- 
d'hui encore dans beaucoup d'éditions modernes 7; ou encore linser- 
tion, après Matth. XXVII, 49, des mots Étegos de rooceldov Aóyym adrod 
viv nkevoav Evuke, tirés de Jean XIX, 348; cette interpolation, qui 
était déjà connue de S. Cyrille d'Alexandrie * et même de S. Jean 
Chrysostome !9, ne figurait pas, prétendait-on, dans une vieille copie 
du manuscrit de l’évangile de S. Matthieu qui avait été découverte 
dans l’île de Chypre avec le corps de S. Barnabé au temps de l’em- 
pereur Zénon et conservée depuis dans le palais impérial Y. 

Les adversaires chaleédoniens de Sévére produisirent alors un 
livre anonyme écrit par plusieurs personnes et attribué faussement 


1 Cfr DRAGUET, Jul. d'Hal., p. 4 n. 3. 

2 SL, I, 1, p. 3[3]; ZACHARIAS ScHOLASTICUS, Vita Sev., p. 107. 

8 Coll. Avell Epist. 102, p. 468, 21-22. Sur Dioscore efr p. 123 m. 1. 

* SL, IV, 2, p. 288-9 [255-6]. 

5 SEVERI Liber contra Grammaticum, III, 29, p. 100, 10-11 [72, 25-26]. 

9 Vicron TUNN., p. 194, 10. Cfr MOMMSEN, p. 183 de son édition; 
BOBWARTZ, Acac. Schisma, p. 243-244, surtout p. 244 m. 3. 

T LIBERATUS, Brew, c. 19, p. 133, 8-12. 

8 Cfr Novum Testamentum Graece, vol. I, p. 203, adnot. ad Matth. 
XXVII, 49, 

2 Dans son commentaire perdu sur saint Matthieu. 

10 JEAN CHrvsost., Homil. 88 [89], PG, LVIIL eol 776. 
de PB Epist. 108, PO, XIV, p. 206 [436]-272 [442], adressée à Thomas 
BT» 0 anicie, écrite après 518; cette lettre, rapportée ici au «livre IX, epist. 

» Vest au livre «IX,26» dans le traité de Pierre de Callinique contre 

Bo m d'Alexandrie, conservé dans le cod, Vatic. 15, fol. 118; cfr ASSEMANI, 
» 41, p. 80-81, 
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à un certain seribe Dorothée, et qui, en 482 déjà, avait été envoyé 
à Rome, au pape Simplieius, par le patriarche Jean Talaïa d’Alexan- 
drie. Il contenait deux extraits de la définition de Chalcédoine, 
suivis de 244 citations ( xoñoeis Suipogor) de S. Cyrille d' Alexandrie, 
destinées à montrer que la doctrine de ce Père était bien d’accord 
avec la foi du concile de 451!. Ils présentérent ce Florilegium 
Cyrillianum au «nestorien » Jean Gazophylax qui, à son tour, le 
transmit au patrice Appion ?, afin de convaincre celui-ci de la faus- 
seté de l'opinion de Sévére et de l'identité de la doetrine de Cyrille 
avee eelle des ehaleédoniens. Finalement, le livre parvint entre les 
mains de Sévère, qui le réfuta dans son Philaléthe *. Sévère releva 
plus tard, dans son Apologie du Philalèthe, que l'ouvrage de l'in- 
eonnu qu'il avait réfuté dans son Philalethe était différent d'un 
autre livre écrit par le seribe Dorothée, bien que «les ignorants 
docétes et phantasiastes de l’école de Julien» [d'Halicarnasse] les 
eonfondissent. Le livre de Dorothée était une défense déclarée et 
intentionnelle du nestorianisme et de ses principaux représentants, 
Diodore, Théodore et Nestorius lui-même. Il avait été introduit 
subreptieement dans le palais de l'empereur (d'aprés Théodore le 
Lecteur, par Magna, belle-sœur d’Anastase *) qui l'avait soumis à 


H 


Sévère; ce dernier s'était borné à en faire quelques brefs extraits 

1 Le texte des 230 premiers extraits figure dans différents manuscrits 
grecs (Paris. 415, saec. XII; Sinait. 1690, saec. XIII; Venet. 165, saec. XV), 
efr SCHWARTZ, De florilegio Cyrilliano. Les 14 derniers sont conservés unique- 
ment en syriaque; voir DRAGUET, Philalèthe, p. 274-279, L’archötype des 
manuscrits préservés était en réalité un exemplaire de la première partie de 
l'ouvrage de Severe dans laquelle il eitait les textes réunis par ses adversaires. 
Sa propre réfutation a été supprimée, mais par inadvertance les premières 
lignes de ce qui appartient en propre au patriarche ont &t& conservées, trahis- 
sant ainsi la provenance du florilège que nous possédons encore (cfr SCHWARTZ, 
Nicaenum, p. 73). M. RICHARD prépare un ouvrage sur les florilèges diphysites 
du Ve et du VIe siècles. 

2 Sur Appion, efr infra, p. 38 n. 4, p. 138 n. 10. 

3 Une partie seulement de cet ouvrage, eontenant la réfutation des 100 
premiers chapitres du florilège par Sévère, est conservée dans le cod. Vatie. 
syr. 139; elle a été éditée par SanDa, Severi Philalethes, avec une traduction 
latine; une édition plus complöte paraitra prochainement dans le CSCO. Le 
Philalöthe fut exploité eontre Sévére, notamment par les julianistes; ce fut 
l’occasion pour le patriarche d'éerire une Apologie du Philalèthe (conservée 
dans le eod, Vatic. syr. 140). 

4 Sur Magna, voir STEIN, II, p. 216 n. 7. 
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sans le réfuter, montrant ainsi que la doctrine de son auteur était 
clairement nestorienne *. Théodore le Lecteur, qui considérait comme 
orthodoxe l'ouvrage de Dorothée (BiBlos zxtoAvobvtaxvoc, Théophane : 
nokdotios), en eite le titre: Toaywdía Tyovv roopnteía Ce viv 
„araotdoewg, et il observe qu'il contenait des prophéties, par exemple 
celle de S. Basile contre Julien l'Apostat; l'identité du titre avec 
ceux des fameux ouvrages de Nestorius et d'Irénée de Tyr sembla 
peut-être une raison suffisante pour livrer l'ouvrage aux flammes 
et bannir l'auteur dans une des Oasis ?. 

En Orient régnait la méme excitation que dans la eapitale. Les 
moines de Syrie I*, particulièrement ceux d'Antioche et du district 
voisin de Cynégie, ainsi que l’évêque Philoxéne rentré de la capitale, 
ge révoltérent contre le patriarche Flavien, qui avait rompu la 
eommunion avec Alexandrie? et renoneé à tout contaet avee le 
patriarche d'Égypte 3. Flavien convoqua un synode à Antioche (508 
ou 509); une fois de plus, il y souserivit l'Hénoticon et composa 
quatre chapitres (xspdAara) sans mentionner le concile de Chaleé- 
doine. Cette profession de foi irrita, par son ambiguïté, les métro- 
polites monophysites Philoxène d’Hierapolis et Constantin de Séleu- 
cie d’Isaurie, tous deux membres du synode. Les deux partis adres- 
serent des lettres à l’empereur, expliquant leur propre point de 
vue et condamnant l'opinion adverse. L'empereur chargea Sévère 
de rédiger une nouvelle « formule de satisfaction » (túxog ts xÀnoo- 
pooias). Sur le désir d’Anastase, Sévére consentit à disputer avec 
l’évêque Jean de Claudiopolis d’Isaurie, qui tenta, mais en vain, 
de le gagner à la formule de Flavien5. Sévère rédigea une formule 


1 SÉVÈRE, Apologie du Philaléthe, cod. Vatic. syr, 140, fol. 111s., passage 
cité par DRAGUET, Jul. d’Hal., p. 52-58. 

2 THÉODORE LE LECTEUR, HE, éd. MILLER, p. 397; abrégé par THÉOPHANE, 
Chron., p. 152,32-158,7. Cfr JüLICHER, RE, V, col. 1574, s.v. Dorotheus, 
no 27. CHARANIS, Anastasius I, p. 37-38, ne distingue pas le florilège eyrillien 
du livre de Dorothée. Sous Anastase, Timothée de Gaza (cfr STEIER, RE, VI A, 
e 1339-41, s. v. Timotheos, ne 18) publia une autre teaywdía pour suggérer 

abolition du ohrysargyron (aboli en mai 498 : STEIN, II, p. 203-4). 

3 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev., p. 113-114. 

4 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev., p. 108, 113; Évacre, HE, III, 32, 
38, p. 130, 139. 


Pat > SL, I, 1, p. 4 [4] : ils se rencontrèrent dans la maison du otoarnkurn S 
Ticios, Cfr ÉVAGRE, HE, IIT, 31, p. 128,23; LEBON, Mox. sév., p. 49. 
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unitaire (rúxoc 1%s Évooeuwc) qui fut acceptée par l’empereur; Con- 
stantin de Séleueie et les évêques isauriens, ses suffragants, s'y 
rallièrent aussi !. Alors l'empereur invita les patriarches de Con- 
stantinople, d’Antioche et de Jérusalem à marquer leur assentiment 
à la nouvelle formule. Macédonios de Constantinople en fut d’abord 
l'ennemi décidé ?; mais lorsque Philoxéne, Sévère et Julien d'Hali- 
earnasse, qui étaient encore dans la eapitale, eurent obtenu de l'em- 
pereur qu'il l'invitát à disputer avec Sévére sur la formule unitaire ?, 
il l'aeeepta. Plus tard, toutefois, eédant à la pression des moines 
orthodoxes, il révoqua ses déclarations antérieures et confessa son 
adhésion à la foi de Chaleédoine. Méme, il anathématisa Flavien 
d’Antioche, son apoerisiaire à Constantinople, et tous eeux qui reje- 
taient le concile de Chaleédoine *. C'est pourquoi il fut déposé par 
un synode, tenu à Claudiopolis dans la provinee d'Honoriade, et 
déporté à Euchaïta (7 août 511) *. Flavien d’Antioche, de son côté, 
évita de souserire à la formule de Sévére en lui opposant une 
profession de foi évasive; quant à Elie de Jérusalem (494-516), 
il repoussa catégoriquement la formule sévérienne dans son éxUeolc 
sciotewc. ^ 

Afin d'éelaireir la situation en Syrie, l'empereur, vers la fin 
de 511, eonvoqua un synode à Sidon, peut-être à la requête de 
Philoxène d'Hiérapolis et de Sotérichos de Césarée de Cappadoce, 
que l'on dit, à tort, l'avoir présidé. D'aprés la Chronique de Mar- 


1 SL, I, 2, p. 16-17 [17-18]; SEVERI Epist. 39, PO, XII, p. 296; ZACHA- 
Blas ScHOLAsTICUS, Vita Sev. p. 107; Évacre, HE, III, 31, p. 128; III, 
33, p. 133; THÉOPHANE, Chron., p. 151, 28. Cfr LEBON, Mom. sév., p. 47, 

2 SÉVÈRE, Lettre à Sotérichos, dans ÉvaaRE, HE, III, 44, p. 146. 

3 Le 20 juillet 511: ZACHARIAS RHETOR CONT, VII, 8, p. 41[28); 
ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev. p. 109; SEVERI Epist. 13 à Entrechios, 
évéque d'Anazarbe, PO, XII, p. 207. 

4 THÉODORE LE LECTEUR, HE, éd. MILLER, p. 61; THÉOPHANE, Chron., 
p. 158,7-10; CRAMER, Anecdota Parisiensia, II, p. 106. Cfr GRUMEL, Reg., 
1, p. 79, no 188. 

5 ZACHARIAS RHETOR CONT., HE, VII, 8, p. 44[30]; THÉODORE LE 
LECTEUR, HE, II, 28, PG, LXXXVI, pars I, col. 200^; SEVERI Epist 118; 
PO, XIV, p. 290[460]s. Cfr Leson, Mon. sév., p. 40; SCHWARTZ, cac, 
Schisma, p. 248 s.; CHARANIS, Anastasius I, p. 36-43. 

6 DE Book, Zu Theodorus Lector, p. 573 s.; DIEKAMP, Die origenistischen 
Streitigkeiten, p. 20; LEBON, Mon, zën, p. 48 n, 2; GRUMEL, Reg, p. 17 
(11 aoüt 511). 


LE MONOPHYSISME DE 475 À 512 13 


eellinus Comes !, quatre-vingts évêques monophysites environ assis- 
tèrent à ce concile; ce nombre, certainement erroné, représente 
plutôt celui des évêques réunis un peu plus tard à Laodicée, ou le 
nombre total des évêques des deux patriareats d’Antioche et de 
Jérusalem qui étaient assemblés à Sidon. Car nous savons par la 
lettre de Philoxéne à l'abbé Siméon de Tel'adá qu'il ne put persua- 
der que neuf évéques de lutter avee lui à Sidon contre Flavien ?. 
Dans cette lettre, il énumérait les noms de cinq évêques seulement 
qu'il avait pu séparer de Flavien pendant son voyage à Sidon; 
les voici: à Qenneërin, Siméon, évêque de la ville (Chalcis); à 
Tripolis, les évéques Nieias [de Laodieée de Syrie] et Pierre d'Alep 
(Bérée); à Berytos, Marinos, évéque de cette ville, et Thomas de 
Hanasarthà (Anasartha) qu'il y trouva. Le reste de ses neuf adhé- 
rents était venu avee lui de sa propre province, l'Euphratésie, ear 
il dit dans la partie initiale de cette lettre qu'avant son départ, 
lui et les évéques de sa province étaient séparés de Flavien, à l’ex- 
eeption de trois seulement (il peut s'agir ici des évêques de Zeugma, 
Barbalissos, Eragiza, Néoeésarée ou Samosate). Les quatre qui eom- 
battirent à ses côtés à Sidon furent apparemment parmi les six qui, 
en 512, furent présents à la consécration et à la xoocqdvnoigs 
de Sévére (voyez plus bas), e.-ä-d. ceux de Soura, d'Ourima, de 
Cyr, d'Europos, de Doliché et de Perrhé. 

A mon avis, ees dix évéques, savoir Philoxéne et ses neuf adhé- 
rents, qui jouérent aussi des róles de premier plan au coneile d’An- 
tioche de 513 (voyez plus bas), sont les mémes qui signérent le 
« document des dix évêques » (xdorns riv déxa émioxóxmow), cité dans 
une lettre de Sévére écrite en 518?. Ce doeument était peut-étre la 
pétition ( dfnoıs ), contenant 77 chapitres et citations (xoñoens ) 
contre le concile de Chaleédoine et le Tome de Léon, que Philoxène 
et ses moines, particulièrement Cosmas du monastère de Mär ' Aqibà 
à Qenne&rin, remirent à Flavien à Sidon *. 


1 MARCELLINUS CoM., p. 98,14: octoginta ferme perfidorum episcopis 
adversum. orthodoxorum episcopos. 

2 LEBON, Testes, p. 180 [190]. 

3 SL, VI, 1, p. 407(361]: «You must accept the synodieal letter 
though it does not contain the same sense as the document of the ten bishops 


L anathematize the transactions (nengayuevo) of Chalcedon and the Tome of 
€0.... » Cfr LEBON, Textes, p. 191 n. 3. 


+ ZACHARIAS RHETOR coNT. HE, VII, 10, p. 50 [34]. 
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Deux patriarches, Flavien d’Antioche et Elie de Jerusalem, 
étaient présents à Sidon. Le pseudo-Denys de Telmahré ajoute les 
noms de Symmaque de Rome, de Timothée de Constantinople et 
de Jean (III) d'Alexandrie!. Ses paroles ne sont peut-être pas 
une simple erreur?, ear il est possible qu'au moins les deux der- 
nlers aient été représentés à Sidon par leurs délégués, comme l’au- 
teur lui-même le dit de Timothée, lorsqu'il parle du concile de Tyr. 
L'arehimandrite Sévére, de retour de Constantinople, était présent 
également; il avoua plus tard qu'il regardait les délibérations de 
ce coneile comme une défaite de son parti. Ses adversaires eitérent 
quelques lettres synodiques adressées par trois anelens patriarches 
monophysites d'Alexandrie à plusieurs évéques, et qui ne révélaient 
rien de plus qu'une stricte adhésion à l'Hénoticon, Comme Sévère 
le dit dans une lettre, ees citations « jetaient un grand opprobre sur 
ceux qui eombattaient pour l'orthodoxie; et il ne restait plus à 
ceux-ci, ajoute-t-il, qu'à se cacher et à céder devant des oppositions 
aussi manifestes » 3. Ainsi Flavien retourna victorieux à Antioche. 
Mais une nouvelle profession de foi que lui avait demandée l'empe- 
reur, instigué par les dénoneiations de Philoxéne et de ses moines 
à Constantinople, ne put satisfaire ni Anastase ni les monophysites. 
Ceux-ci, assemblés en concile à Laodicée, y déposérent Flavien *. 
Philoxéne revint de la capitale avee un mandat impérial et entra 
dans Antioche, suivi d'une foule de moines. Mais le peuple de la 
cité, prêt à défendre son patriarche, les attaqua et fut renforcé par 


1 Ps.-DENYS, t. II, p. 11,22-12,2, 

2 Comme le suppose CHARANIS, Anastasius I, p. 45 n, 42. 

3 SL, IV, 2, p. 289 [255], écrit entre 513 et 516. 

4 SL, V, 3, p. 319 [284]; V, 6, p. 357-358 [316-317]. Brooks, l'éditeur, 
a supposé qu'il s’agit de Flavien de Constantinople, ear il remarque (p. 284 
n. 2 de la traduction): « Ephesus must be meant; but ef. p. 316.» Il est 
cependant incroyable que Sévére, qui connaissait si bien l’histoire ecclésiastique, 
aurait commis deux fois une telle erreur. II est évident qu'il parle plutôt d'un 
concile, inconnu d'ailleurs, de Laodicée de Syrie, comme DUCHESNE l'a bien vu 
(L'Église au VIe s., p. 30; voir aussi BARDY, Sévère, col. 1990); quand 
il parle de Laodieée en Phrygie (par exemple SL, V, 6, p. 335 [298]), Severe 
ajoute «em Phrygie». Dans une autre lettre, il mentionne la déposition de 
Flavien par «tous les évêques... assemblés», sans indiquer le lieu où ce 
concile s'est réuni (SL, V, 15, p. 397 [353]). JEAN DE BérH APHTHONIà (Vita 
Sev., p. 239 [155], ult.) parle également de ce concile sans ajouter le nom 
de Laodicée. 
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une multitude de moines chaleédoniens arrivés de la Syrie II*. Sur 
l'avis des fonctionnaires, Flavien se retira dans la ferme subur- 
baine! de Platanoi (aujourd'hui Bailän) et, bientót aprés, il fut 
exilé à Pétra en Palestine III*. 

En novembre 512, Sévère fut consacré patriarche d'Antioche 
en présence de douze évêques, que voiei, du patriareat oriental? : 


1. Awvüotos Tagooü 1. Evoéfios l'aBgoóXov 
9. Nuxias Auodınetas 8. Xúfavos Otboí(uov 

8. bulötevos "IeoozóAsoc 9. Xéoyiog Kúvgov 

4. Tléroos Begoías 10. 'Iodvvng Edoóxov 

5. Evneov Xahxidoc 11. Pilótevos Aoklyns 

6. Maoíov Zovewv 12. Toviravós Zaranıddoc. 


Il est surprenant qu'à côté de quelques représentants de Syrie T° 
et d’Euphratösie et de l’évêque autocéphale de Salamias en Phénieie 
Libanaise, le métropolite de Cilicie I®, lui-aussi, ait été présent. Car 
le vieux? Denys de Tarse et toute sa province nous sont connus par 
ailleurs comme opposés à Sévère. Lui-même doit avoir quitté Antio- 
che bientôt aprés, ear son nom est le seul de ce groupe d'évéques 
qui ne figure pas également parmi ceux qui souserivirent la 
rooopwvmoıs de Sévère *. Cette allocution, nous y avons déjà fait 
allusion, fut prononcée par le patriarche, peu après sa consécration, 
dans le martyrium de sainte Euphémie à Daphné. Une lettre envoyée 
à cette occasion à Jean d'Alexandrie est signée par Sévère lui-même 
et treize évêques ?, onze de ceux qui furent présents à sa consécration 
(excepté Denys de Tarse) et deux autres, Eustathe de Perrhé et 
Marinos de Berytos". Bientôt aprés et, à ee qu'il semble, au début 
de l'an 513, Sévére réunit un grand synode oriental à Antioche. 
Un certain nombre d'évéques et aussi de moines s'y rendirent, 
quelques-uns enrólés dans son parti par des lettres de Philoxöne, 


1 Cfr SCHWARTZ, Acac. Schisma, p. 246 n. 2. 
3 Textes édités par KUGENER, Allocution, p. 265-282, et dans PO, II, p. 


319.321, nos IV-VIT. Sur la date (S ou 16 novembre) voir PORCHER, Sévère, 
p. 120, 


3 Cfr SL, I, 5, p. 38 [35]. 


* PO, II, p. 323.325 (les signatures se trouvent aux pages 324-5). 
5 PO, II, p. 322 s, 


$ SCHWARTZ, Acac. Schisma, p. 247 n. 1, n'est pas tout à fait exact iei. 
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d’autres par celles des anciens amis de Sévère !. Les dix monophy- 
sites décidés parmi les évêques (voyez p. 13) « déployèrent une pru- 
dente modération (oîxovouia )», demandant «seulement » aux autres 
de leur assurer trois concessions : la déposition de Flavien, l’ana- 
thème au concile de Chalcédoine et au Tome de Léon, l’acceptation 
de 1’Henoticon, sincère et sans les restrictions mentales que l’on 
reprochait à Flavien et à Macédonios. 

Selon ses adversaires, l’orthodoxe Théodore le Lecteur et l’eu- 
tychianiste Jean Diacrinomenos ?, Sévère, après avoir promis à 
l’empereur de s’abstenir de condamner le concile de Chalcédoine, 
aurait violé sa promesse le jour même de sa consécration. Si e'était 
vrai, l’empereur l’aurait sans doute déposé immédiatement. En 
réalité, il avait promis d'accepter l'Hénmoticon?, qu'il interprétait 
autrement que les orthodoxes. Mais il est vrai que sa lettre synodale 
à Timothée de Constantinople, qui contenait son anathème du con- 
eile, provoqua beaucoup d’attaques contre lui; l'envoi à Antioche 
de l’ancien préfet (And émáQyov) et a secretis Astérios fut consi- 
déré comme un aete dirigé contre lui. Bien que prêt à donner sa 
démission, Sévére ne céda pas, et il écrivit avec beaucoup de fran- 
chise (xagonoia) à l'empereur *. 

Il est difficile de dater exactement les événements des six années 
de l'épiseopat de Sévére qui nous sont eonnus par les sourees. Le 
concile de Tyr marque peut-être un tournant vers une observance 
plus rigoureuse (üxoíBeux) de la doctrine monophysite; mais la 
date de ee coneile, que beaucoup de savants considèrent comme défi- 
nitivement fixée, est, en fait, loin d’être établie avec certitude. Le 
continuateur de la Chronique de Zacharie le Rhéteur 5, notre source 
prineipale pour ee synode, dit seulement qu'il eut lieu aprés la 
eonséeration de Sévére, done aprés novembre 512; c'est ainsi que 


1 Voir MARTIN, Lettres de Jacques de Saroug, p. 264 n. 1; LEBON, Mon. 
sév., p. 57-59; la lettre de Philoxène à Siméon, l’archimandrite de Tel'adá, 
écrite en 522, trad. LEBON, Textes, p. 191. 

2 THÉODORE LE LECTEUR, HE, II, frg. 31, PG, LXXXVI, pars I, col. 
200?; JEAN DIAKRINOMENOS, HE, X, frg. 3 (faussement attribué à Théodore 
le Lecteur, HE, II, 59), PG, La, eol. 212 B; efr MILLER, Rev. arch, XXVI, 
p. 280. 

3 Mansı, VIII, eol 999 DE — Coll. Sabb., V, 14, ACO, t. III, p. 40. 

4 SEVERI Epist. 46, PO, XII, p. 321[149]. 

5 ZACHARIAS RHETOR CONT., HE, VII, 10, p. 51,16 [35,22]. 
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Duchesne et Schwartz mettent ce concile en 513 t. Le pseudo-Denys 
de Telmahré (d’après Jean d’Asie?), toutefois ?, en parle sous l’an- 
née 826 de l'ére des Séleucides (1% octobre 514-30 septembre 515), 
et il mentionne, comme ayant participé à cette assemblée, les vicaires 
de Timothée de Constantinople et d’Elie de Jerusalem, ainsi que 
Jean d'Alexandrie, Symmaque de Rome, Philoxène de Mabboug, 
Jean de Tellä et Rabboulä d’Edesse. Si nous pouvions admettre que 
les évêques d’Alexandrie et de Rome étaient représentés par des 
vicaires, comme ceux de Constantinople et de Jérusalem, ce passage 
prouverait que le concile commenca avant la mort du pape Symma- 
que (19 juillet 514). Mais comme les membres du concile écri- 
virent une lettre à Timothée de Constantinople et qu'ils étaient 
fortement opposés à la conduite d’Elie de Jérusalem, il est invrai- 
semblable que ces deux patriarches aient été représentés à Tyr; quant 
à Rome, le continuateur de Zacharie dit expressément que le pape 
ne se fit pas représenter au eoneile?. Une autre difficulté n'est 
qu'apparente : l'évéque d'Édesse est appelé Rabboulà, alors que 
Rabboulà est l'évéque de 412-435 ou 436, et que l'évéque d’Edesse 
de 510-522 s'appelait Paul; mais, dans le manuscrit, la forme 
Rabboulá n'est qu'une altération de la leçon authentique Pola 
(Paulos) *. En tout cas Jean d'Asie ne pouvait pas tirer tous ces 
noms du texte du continuateur de Zacharie le Rhéteur. Cependant, 
cette date (514-515) semble être confirmée par la remarque du 
eontinuateur?, selon laquelle l'expulsion d'Élie de Jérusalem, qui 
fut exilé le 1% septembre 516 9, eut lieu bientôt aprés ce synode. 

Ce méme eoneile de Tyr nous présente une autre difficulté. 
Le continuateur de Zacharie le Rhéteur énumére deux fois les 
provinces dont les évêques vinrent au concile; mais tandis qu'il 
mentionne dans le premier passage (VII, 10) la région de Sévére 
lui-même, c.-à-d. la Syrie I°, la Phénicie Libanaise, l’Arabie, 


1 DUCHESNE, L'Église au VIe s., p. 31 n. 1 («probablement en 513 »); 
SCHWARTZ, Acac. Schisma, p. 255 («...bald nach seiner Ordination... »). 
Cfr Sram, II, p. 173 : «vers 514.» 

2 «JEAN D’Asın» (9, PO, IL, p. 304 s, — Ps--DeNYS, t. IL, p. 14, 3-7. 

3 LEBON, Mon. sën. p. 63 n. 2 


4 «JEAN D'ASIE », Le. — PS-DENYS, t. II, p. 14,7, avec la note 1. 
5 ZACHARIAS RHETOR CONT. HE, VII, 12, p. 56,9 [38, 28). 
€ KYRILL. SKYTH., p. 385 n. 1; cfr DIEKAMP, Die origenistischen Streitig- 


keiten, P. 16 ss; GRUMEL, Reg., p. 83, no 204, 
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l'Euphratésie et la Mésopotamie, il ajoute dans le second passage 
(VII, 12) [la région d’?] Apamée et l’Osrhoëne +. Étant donné 
cette différence, il serait délicat de tirer des conclusions de la 
mention ou de l’omission de certaines provinces orientales dans 
ces listes. 

Tels sont les principaux événements qui affectèrent l'Orient 
dans son ensemble durant la période qui va de 475 à 512. Nous 
pouvons maintenant essayer de noter, à même les sources, le détail 
des succès et des échecs du mouvement monophysite dans les diffé- 
rentes provinces ou dans les différents évêchés, principalement dans 
le patriareat oriental, et subsidiairement dans certaines parties 
du patriareat de Constantinople, pendant la période dont les six 
années d'épiseopat de Sévére (512-518) forment le centre. 


1 ZACHARIAS RHETOR CONT. HE, VII, 10,12; p. 51, 17-18 [35, 22-23] et 
55,22-24 [38, 18-20]. SCHWARTZ (Acac. Schisma, p. 255 n. 2) dit que les deux 
passages omettent les provinces suivantes : Syrie Ile, Phénicie maritime, les 
deux Cilicies et l'Isaurie. Par conséquent, il semble qu'il interprète la mention 
d'Apamée comme signifiant que cette ville seulement était représentée au 
concilo et non pas la province entière de Syrie Ile. 


CHAPITRE I 


PATRIARCAT D'ANTIOCHE 
I. — SYRIE Ie (Xvoía A^ 
A. — ANTIOCHE (’Avrtısyeia untoérokc) 


Des événements qui préeédérent la déposition de Flavien ou 
qui l'aeeompagnérent, nous pouvons tirer la conclusion que les 
moines et peut-étre la majorité de la population laique de la eapitale 
syrienne à cette époque adhéraient plutôt au parti chalcédonien. 
En effet, lorsque Philoxéne entra dans la ville avee les moines de 
la Syrie I* et de la Cynégie, pour lutter eontre Flavien, les habitants 
d'Antioehe se tournérent eontre eux, en tuérent un grand nombre 
et jetèrent leurs cadavres dans l'Oronte 1. Il faut se rappeler que, 
avant l'époque de Sévére, la ville n'avait été gouvernée qu'exception- 
nellement par des patriarehes monophysites, savoir Julien (?) ? 
et Pierre le Foulon. Mais si réellement les moines d’Antioche étaient 
ennemis de Sévére, ils ne formaient qu'une petite minorité parmi 
eeux de la Syrie; Zacharie le Seolastique nous dit? en effet que 
Sévère dut son élection au patriarcat principalement au suffrage 
(yipısuo) de l'ensemble des moines d'Orient, dont il avait gagné 
l’estime à Constantinople (508-511). Au temps de son arrivée dans 
la eapitale (508), les moines d'Antioche «se plaisaient dans des 
excommunieations terribles et étaient un obstacle à l'union de l’Égli- 
Se», et ils déelaraient que les Isauriens, qu'ils appelaient des 
« acéphales », étaient des ennemis de l'Église universelle. 

Il est diffieile de deviner si les six ans de patriareat de Sévére 
Produisirent à Antioche un changement considérable en faveur du 
monophysisme. Sévére était aussi grand orateur qu'habile écrivain. 
Le charme de son style grec, la force de son éloquenee apparaissent 
clairement dans chacune de ses lettres et de ses homélies, bien qu'elles 


1 THÉOPHANE, Chron. p. 156. 
2 Voir p. 5 n. 5. 
9 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev., p. 107, 110, 
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soient conservées presque exclusivement en syriaque, une langue 
beaucoup moins riche et moins colorée que le grec 1, C'est trés vrai- 
semblablement ce talent peu commun et son imposante personnalité 
qui lui valurent sur la population hellénisante de la capitale syrienne 
une influence pareille à celle dont la propagande et les écrits de 
Philoxène jouissaient parmi les campagnards de langue syriaque. 
La grande admiration dont son nom fut plus tard entouré lorsqu'il 
fut eonsidéré comme le plus grand saint monophysite et le patriar- 
che par excellence, a dà avoir, elle aussi, un autre fondement que 
l'influence posthume de ses écrits. Elle lui vient, à n'en pas douter, 
de ses qualités personnelles, de la séduetion qu'il avait exercée, 
encore simple arehimandrite, sur la cour et sur l'empereur et, 
plus tard, sur les auditeurs des sermons et des diseours qu'il avait 
prononcés durant son épiscopat. Au témoignage de son biographe 
Zacharie le Scolastique, «chacun admirait son orthodoxie, et com- 
bien il était versé dans la Sainte Écriture, et la lucidité de son 
diseours; on le regardait comme un second Jean [entendez : Chry- 
sostome] » ?. Son second biographe, Jean de Beth Aphthoniá, raconte 
que, voyant l'amour des habitants d'Antioehe pour les chants, 
Sévère avait formé des chantres (ydltat) et composé des hymnes 2. 
La majeure partie du Livre des hymnes de l'Église d'Antioche, 
appelé 'Oxvómyoc *, savoir 295 hymnes sur 365, lui est d'ailleurs 
attribuée *. On peut ajouter que, en dépit des assertions de ses adver- 


1 DuvaL dit (PO, IV, p. 5) de ees homélies qu'elles « sortent compléte- 
ment du genre de l'homélie syriaque et rappellent d'une maniére frappante 
l'éloquenee sacrée des Pères grecs ». La meilleure preuve de la justesse de ces 
remarques est le fait que, pendant des siècles, l'homélie 77 de Sévére a pu 
être prise pour un sermon soit d'Hésyehius de Jérusalem (cfr PG, XCIII, col. 
1451 D-1454), soit de Grégoire de Nysse (PG, XLVI, col. 627-652). Ces démar- 
quages nous ont valu la conservation intégrale du texte grec. Cfr KUGENER, 
Homélie, p. 435-451, et l'édition, par le méme et E. TRIFFAUX, dans PO, XVI 
(1923), p. 794 [34]-862 [102]. 

2 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev., p. 115. 

3 JEAN DE BÊTH APHTHONIA, Vita Sen, p. 244 [160]. D’après DENYS 
BAR Sarisi, Sévère «récita des ma‘uyätha contre les poètes et contre les 
“onyátha du Gree Sostios (Din (Against the Armenians, p. 74°, 18-20 [351). 

4 Cfr Brooks, PO, VI, p. 9 [9]-179 [179]; VII, p. 595 [183]-802 [390]. 
Voir aussi BAUMSTARK, Festbrevier, p. 45 s. 

5 PO, VII, p. 801[389]. Cfr JEANNIN et PUYADE, L'Octaechos, p. 82- 
104, 277-298. La traduction syriaque fut achevée après 619 par l’évêque 
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gaires, il était paeifique, ennemi des solutions violentes, et que, 
comme l'empereur Anastase, il préférait les compromis et I'« écono- 
mie ». Plus d'un passage de ses lettres nous le montrent eatégorique- 
ment opposé à l'influence de l'argent sur les affaires intérieures 
de l'Église, Il reprochait le défaut contraire à son prédécesseur 
Flavien : « Toute notre Église, dit-il, avait été aecablée de dettes 
nombreuses par l'homme qui a été expulsé » !, et il appelle Flavien 
«le trafiquant de toutes les ehoses divines » ?, Il est vrai qu'on ne 
nous parle pas de troubles à Antioche aprés son bannissement ë, 
alors qu'il y avait eu des désordres dans cette ville aprés la déposi- 
tion de Flavien. Mais la situation générale était bien différente 
dans les deux eas. En 518, le zèle rigoureux de l'empereur Justin 
et l'effondrement soudain et complet de leur parti avaient certaine- 
ment intimidé les monophysites, tandis qu'en 512, les ehaleédoniens 
avaient résisté plus facilement à la politique religieuse indulgente 
et prudente d’Anastase, vieux et pacifique. Il semble que la popula- 
tion d’Antioche se soit bientôt réconciliée avec l'orthodoxie chalcé- 
donienne victorieuse aprés 518; cependant, au témoignage de Philo- 
xéne, elle protégea les monophysites contre le nouveau patriarche, 
qu'on appelait «le Juif » Nous savons aussi que de nombreux 
monophysites restérent des adhérents fidéles de Sévére en dépit de 
perséeutions répétées?. Leur nombre ne peut avoir été tout à fait 
insignifiant, ear lorsque, peu de temps aprés son bannissement, un 
certain Grégoire de Diocésarée dans le diocèse du Pont (voyez 
Cappadoce II°) tenta de se faire leur chef à Antioche $, Sévère put 
menacer d'excommunier ceux qui le reconnaîtraient comme évêque *. 


Paul d'Édesse, qui s'était enfui dans l'ile de Chypre pendant l'invasion des 
Provinees orientales par les Perses; elle fut revisée en 675 par Jacques d'Édesse. 
L'existence de l'Oktoéchos syrien est apparemment restée inconnue à WEBER, 
Oktoechos-Forschungen, I. Teil, p. 6 s. 

1 SL, I, 35, p. 115 [103]. Voir aussi I, 8, p. 47 [43]. 

2 SL, I, 48, p. 145 [131]. Mais efr p. 62-63. 

3 Ce n'est qu'en 531 que des troubles éclatèrent à Antioche (JEAN 
MALALAS, Chronographia, p. 468, 4-9; efr Sram, II, p. 377). 
* PHILOXÈNE, Lettre aux moines de Senün, p. 43. 
5 SL, I, 54, p. 180 [163]; efr I, 53, p. 179 [162]; IV, 8, p. 302 [268]; 
P. 361 [319]. Encoro en septembre 537 : IV, 9, p. 304 [270 s.]. 
$ SL, IT, 3, p. 232 [208]. 
7 SL, II, 3, p. 256 [228]. 
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L'aetivité de Sévére pendant son épiscopat nous est un peu 
mieux connue par ses lettres. Il est souvent question de synodes 
qu'il aurait convoqués !: mais il est possible que la plupart de ces 
passages fassent plutôt allusion à une oúvodos &vönuoüca plus ou 
moins permanente, eomme on peut le déduire de remarques oceasion- 
nelles du genre de celle-ei : « Les évéques qui, eonformément aux 
statuts de l'Église, résidaient alors dans la cité d'Antioche »?. Ce 
synode, qui se réunissait à diverses fins, connaissait notamment 
des procès intentés à des membres du clergé; ces cas, Sévère les 
notifiait également aux « glorieux notables » d'Antioche?. En outre, 
il mandait parfois individuellement des métropolites, pour conférer 
avec eux des affaires ecclésiastiques. Il mentionne, comme ayant 
été convoqués ainsi à titre individuel, Solon de Séleucie d'Isaurie, 
Pierre d'Apamée et Philoxöne d'Hiérapolis. Lui-méme se rendait 
souvent dans d'autres évéchés du diocése d'Orient pour y précher. 
L'opposition énergique des chalcédoniens dans certaines provinces 
le poussa probablement à se rendre dans la capitale afin de s’y 
plaindre personnellement à l’empereur Anastase *. Son apocrisiaire 
à Constantinople était son frère, le prêtre Pierre, qui l’avait déjà 
suivi à la capitale en 5085; il mourut pendant l’épiscopat de 
Sévére?. On voit le patriarche utiliser ses apocrisiaires pour formu- 
ler des plaintes, p. ex. contre Élie de Jérusalem, qui s'était mêlé 
des affaires de l’Arabie 7, ou contre l’évêque d’Arcai qui, dans une 
lettre, avait exposé «une fausse profession de foi » 8. 


Il va de soi qu'au moment de la déposition de Sévére, toute 
une opposition qu'il avait dans le elergé d'Antioche était préte à 
l’accuser de tous les crimes qui, généralement, se « révélaient » dans 
des cas analogues : détournement de la propriété ecelesiastique, 


1 SL, traduction, index, p. 465, s. v, Antioch ct Synods. 

2 SL, I, 11, p. 53 [48]. Concernant les conciliabules des éxagyivai de la 
Syrie Ie, tenus à Antioche, voir HONIGMANN, Notitia Antiochena, p. 68-69. 

3 SL, I, 43, p. 136 [122]. 

4 Cfr SL, I, 44, p. 137 [123]. I] ne peut pas s'agir ici de son retour de 
Constantinople en 511, ear, sous Flavien, il ne pouvait pas entrer à Antioche. 
SL, I, 1 p. 11 [11]. 

SL, XI, p. 518 [461]; I, 49, p. 150 [134]. 
SL, I, 47, p. 144 [130]. Cfr infra, p. 57 n. 5. 
SL, IV, 6, p. 299-300 [266]. Cfr infra, p. 42. 
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eruauté, conspiration avee les Juifs, sorcellerie, ete.!. Quelques 
remarques occasionnelles sur les Juifs dans les écrits du patriarche 
inspirent des doutes sérieux sur cette prétendue conspiration ; quant 
à l'aeeusation d'avoir pratiqué la magie à Berytos et près des 
sources de Daphné et d'avoir offert aux démons d'abominables 
sacrifices, elle est déjà caractérisée comme une «calomnie invrai- 
semblable» par Zacharie le Scolastique ?. Si l'on écarte la desas- 
treuse bagarre qui éclata entre deux groupes hostiles de moines 
prés du monastère de Saint-Siméon (voyez Syrie II*, Apamée), 
bagarre qui, peut-étre, se déroula sans son consentement ou méme 
à son insu?, le seul grief positif à retenir contre lui semble étre 
l'ordre qu'il donna de faire disparaître les eolombes d'or et d'argent 
suspendues au dessus des piseines baptismales et des autels. Il 
aurait déclaré en effet « qu'il ne eonvenait pas d'adorer le Saint- 
Esprit sous la forme d'une colombe »*. Ces accusations figurent 


1 Cfr LEBON, Encore ps.-Denys, p. 303 : «Dans les accusations portées 
eontre Sévére, en 518,... on retrouve, à cóté des griefs invraisemblables 
(blasphèmes contre Dieu, sacrifices aux démons) tous les lieux communs que 
la polémique raméne invariablement sur les lévres du parti opposé, surtout 
lorsqu'il a le dessous.» Cfr ibid. p. 300-302, sur la difficulté de trouver 
méme de légères inexactitudes dans les écrits polémiques de Sévère. 

2 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev., p. 65,9; 75,10, et passim. 

3 La remarque de Lassus (Sanctuaires p. 286): « Sévère et ses moines 
monophysites dressaient sur la route des guet-apens aux pèlerins chalcédoniens » 
est certainement inexaete quant à la présence de Sévère. 

4 Mauger, VIII, col. 1039 A — PO, II, p. 342 — Coll, Sabb., v, 24, ACO, 
t. IIT, p. 61,1 ss: Aéyov où xofivarn èv elder xrepuotegás tò dyiov veda 
óvonáteodar; concernant le dernier mot, efr Concil. Laodie, ean, 35 :óvondGew 
üyy&loug, périphrasé par THÉoDORET (PG, LXXXII, eol. 613 7) tò voig dyyé- 
low xQoceóyecÜoi. Voir aussi la Chronique de Séert, 11, 10, p. 121 [29]. 
Lecrrmce, Colombe eucharistique, col. 2231-34, cite le passage en question, mais 
indüment sous l'an 536, au lieu de 518. SUEHLING, Die Taube als Symbol, p. 1, 
De se donne pas la peine de comprendre les véritables motifs de l'attitude 
de Sévère : « Um seiner Habsucht frónen zu kónnen, behauptet nun der gottlose 
Patriarch Severus, derartiges sei ungeziemend.» La véritable raison pour 
laquelle Sévère s’opposait à la représentation du Saint-Esprit comme une 
colombe était probablement le fait que, en Syrie, on vénérait cet oiseau comme 
Animal sacré de la déesse Astarté-Dercéto-Aphrodite (voir, par exemple, STEIER, 
p IN A, col. 2496-2407, s. v. Taube, $ 6 : Die Taube im Mythus und Kult). 
le ussi la thèse de GRESSMANN, selon laquelle on s'est représenté à l'origine 
> Saint Esprit comme féminin (Taufe Jesu, p. 1-40; 323.359). S'il en était 


Ainsi, le danger d'un culte caché d'Aphrodite eüt été encore plus patent, 
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dans un pamphlet intitulé « Requéte du elergé et des moines d'An- 
tioche envoyée au patriarche Jean et au eoneile de Constantinople 
contre Sévére», qui fut signée seulement par 26 moines, diacres 
et autres membres du bas clergé !. Le grief d'imposture est articulé 
spécialement dans la littérature polémique de la période qui suivit 
sa déposition; Sévère y est, à l’occasion, qualifié de noAvmoixı\og, 
Síyiwocos, puvoujuoopoc, On 2 Est-ce parce qu'il a trés sou- 
vent insistó sur le fait que certains termes théologiques, inof- 
fensifs dans les &erits de quelques aneiens Péres de l’Église, étaient 
devenus ambigus par suite de controverses récentes, et que c'était 
seulement pour les nouvelles hérésies ou «maladies» de l'Église 
qu'il fallait de nouveaux «remédes»?? Mais bientót de grossiéres 


Philoxène, dont l’évêché était l’ancien centre de ce culte, a peut-être mis en 
garde Sévère eontre ce danger auquel il s’opposait en effet lui aussi (cfr le 
passage cité au Cone. Nicaen, II, aetio V, Mansı, XIII, col. 180 -181 ^). Le 
patriarche pourrait avoir justifié son opposition contre une représentation 
permanente du Saint-Esprit par une colombe par une citation de 8. JEAN 
CHRYSOSTOME (Homil. in Matth. XII, 3, PG, LVII, col. 205, in fine): 
oùx EUrev Gn èv gien negiotegãc, AAA’ Ev elder reguorepóic: oUxoUv oD8à petit 
taŭta èv toro üN tæ ox uan, AA vóre uóvov. 

1 Mans, VIII, eol 10384-10389? — Coll, Sabb. v, 24, ACO, t. III, 
p. 60,1-61,26; les signatures: Mansı, VIII, col, 1039 7, 1042 ^7 — ACO, 
t. HIT, p. 61,27-62, 17. Epiphane de Tyr parle également du reproche fait à 
Sévère de s'étre approprié de l'or appartenant à l'église: MANSI, ibid. 
eol 1078 ^ — Coll. Sabb. v, 31, ACO, t. III, p. 82,15. Cfr aussi MASPERO, 
Hist, Patr. Ales, p. 81 s.; L. BRÉHIER dans FLIcHE-MamTIN, t, IV (1937), 
p. 424. 

2 EUSTATHIUS MONACHUS, Epistola de duabus naturis, PG, LXXXVI, 
I, eol 913 P rokvnoogos, col. 917 P noAvunoixıhog, col 929 * uwvQiópoQtQoc , col. 
940? Seuñoos ô Siylwocdos Ge, X. f| dixeparog éi: EULOGE d'Alexandrie 
dans Promos, Biblioth. cod. 230, PG, CITI, col. 107743 : xoA(vtQonoc yág 
Zoe viv lou xal moÀónooqoc. En 447 déjà, Théodoret avait écrit son 
"Egaviorís ou IloAóuooqoc contre les adhérents d'Eutychés. 

3 SÉVÈRE D'ANTIOCHE apud ANASTAS. SINAIT., Hodegos, PG, LXXXIX, 
col. 112^ (efr 117 P) : Kai yàg mxoóg vàg vócovg rà pápuaxa... Ode ydo el vic 
&otctog lavoóg Aounbôous dodeveiac xarakaßodong ró Cu, thv tod ÚdorOc 
zóow qi] dnayogsvoeıev dúvoral vig nageAdav sic pécov Aéyew adrg ` Kal nv 
ol àv mavíoov Aur largoi tò fäeg rivew Ertergenov. Par exemple, le terme 
GUj|upucig était inoffensif dans les écrits de Grégoire de Nazianze, comme 
Sévère l'observe dans sa seconde lettre à Serge le Grammairien (LEBON, Mon. 
gév., p. 123). Mais le moine Eustathe reproche à Sévère son manque de logique 
et de sincérité dans la doctrine essentielle de la nature unique. 
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diffamations eireulerent sur son compte. Celle-ci, par exemple : 
Sévére, qui précédemment avait refusé de communiquer avee Pierre 
Monge d'Alexandrie, aurait soudain ehangé d'attitude à son égard 
et, invité à justifier cette volte-face à Constantinople (done entre 
508 et 511 ou, en tout cas, avant 512), il aurait, dit-on, répondu : 
«J'ai anathématisé Pierre d'Apamée » 1. Les savants modernes ont 
parfois accordé créance à cette histoire? et à des histoires analogues; 
en fait le seul Pierre d'Apamée connu était l'ardent adhérent de 
Sévère qui fut consacré sous celui-ci, done aprés 512, et banni avec 
lui (voir Apamée). 

Pour les vues dogmatiques de Sévére, nous renvoyons à l'ouvrage 
de J. Lebon è et à l’article Sévère d’Antioche de G. Bardy *. 


B. — ÉVÊCHÉS 
1. — Bérée (Bégoic) 


Comme nous l'avons dit plus haut, Philoxéne gagna à ses idées 
Pierre, évêque de Börde (Bégota, Haleb), au cours de son voyage 
à Sidon ?. Pierre était de ceux qui assistèrent à la consécration de 
Sévére?. Il mourut pendant le règne de son patriarche. 


Son successeur fut Antonin. Sévére lui écrivit souvent, en des 


1 LIBERATUS, Brev., e. 19, p. 133, 17-18 : « ...dicebat quia Petrum anathe- 
matizavi Apamenum.» Il est cependant vrai que, pour rétablir l'union avec 
Alexandrie, rompue sous Flavien (ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev., p. 114), 
Révàre n’a pas refusé d'insérer dans les diptyques le nom de Pierre (c.-à-d. 
Pierre Monge), qu'il avait blàmé auparavant (SL, IV, 2, p. 286 [253]-290 [257]; 
Manet, VIII, col. 299 ? — Coll. Sabb. v, 14, ACO, t. IIT, p. 40,36). Cfr STEIN, 
TI, p. 159, 

. 2 Par exemple, MasbEro, Hist. Patr. Alex., p. 86, qui commence cette his- 
toire par les mots : «TI est prouvé que sa conscience ne lui interdisait pas les 
Conversions profitables. » 

3 LEBON, Mon. sév. 
énumérés 2? Sévère, col. 1988-2000, On trouve les publications de Sévère 
aussi Nas Quel Pli Liber contra Grammaticum, praef., p. ILIV. Voir 
89 et 94), A qu s nouveaux textes, p. 3-30 (fragm. grecs des homélies 78-85, 

3 STEIN, II, p. 158-161. 

5 LEBox, Textes, p. 190. 


6 HE . 
Le troisiöme appendice de la Chronique de MICHEL LE SYRIEN (III, p. 


448 — = 
IV, p. 752) l’appelle erronément « Abraham », évêque d'Alep. 
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termes empreints d'une grande affeetion!. Antonin était neveu 
d'un patrice et lieutenant (roxotnomrác) du général ou magister 
militum de 1'Est?; ce général était peut-être Hypatios?, et son 
lieutenant, l'onele d'Antonin, peut avoir été le patrice Calliopios * 
auquel Épiphane de Tyr adressa une lettre eontre Sévére, lettre 
eitée dans une épitre de ce dernier à Marinos de Berytos ?. 

Serge le Grammairien, ancien eutychianiste, ayant écrit une 
lettre à une «assemblée sacerdotale » et en partieulier à Antonin 
de Bérée?, Sévére, qui était préeisément absent d’Antioche, fut 
invité à lui répondre au lieu d'Antonin, et e'est ainsi que commenca 
la correspondance polémique entre Sévére et Serge”. Nous avons 
une lettre envoyée par Jacques de Sarüg à Antonin 5. Antonin était 
de ceux qui furent expulsés en 519. Il séjourna plus tard à Alexan- 
drie, où il reçut une lettre de Sévére?. Il fut aussi l'un des cinq 
évêques qui, dans l'été de 535, arrétérent six canons ecclésiastiques 
(voyez Constantin de Laodieée). Plus tard, il séjourna pendant 
quelques années en divers lieux; il mourut à Constantinople *, 
Antonin est mentionné deux fois dans la lettre du pape Vigile à 
l'empereur Justinien du 17 septembre 540 !! oü, suivant le manuserit 
unique, Vatie. lat. 3787, son nom est éerit une fois Antonino Uer- 
setano, une autre fois Antoninum Bessentanum. L'éditeur de la 
Collectio Avellana n'a pas réussi à identifier cette personnalité !?. 


1 SL, I, 14-16, p. 63-70[57.63]; PO, XII, p. 260, no 29; ZACHARIAS 
RHETOR cont., HE, VIII, 5, p. 78, 13 [53, 24]. 

2 SL, I, 15, p. 67 [60]. 

3 Brooks dans sa traduction de SL, p. 60 m. I. 

4 SL, VII, 7, p. 430 [382]; JEAN MaLaLas, Chronographia, p. 401,23. 
Cfr WRIGHT, Caf, p. 335. 

5 Doc. Monoph., p. 262 [183]. 

6 Selon LEBON (Mon. sév., p. 167), en 515 environ. 

7 SEVERI ae SERGII Epistulae, p. 70-187 [51-144]. Cfr LEBON, Mon. sév., 
p. 163-172, 538. Les relations entre Serge et Antonin d'Alep ont induit en erreur 
M. GUIDI, qui appelle Serge «il vescovo d'Aleppo » (Monofisiti, p. 688"), 

8 Cfr OLINDER, JACOBI SARUG. Epist. 4, p. 21-24, 

9 SL, I, 53, p. 167 [151]; MICHEL LE SYRIEN, II, p. 171 — IV, p. 266. 

10 Chrom. a. 846, p. 226 [172]. 

11 Coll. Avell., Epist. 92,9, p. 351,18 s. 

12 O. GÜNTHER dans Coll. Avell, ad p. 351,18, et Index, p. 852, s.v. 
Uersetanus. 
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Le nom de l'évêché est évidemment une corruption de Ueroetano ou 
Beroeitanum 1. 


2. — Chaleis (Xalxíc) 


Au temps de l'Zncyclion de Basilisque (475), Pierre le Foulon 
d’Antioche consacra Nonnos, évêque de Chalcis, qui naguère, comme 
archimandrite du couvent d’”Agibä, situé prés de cette ville, avait 
montré un grand zèle pour les intérêts monophysites, en se rendant 
avec ses moines à Antioche pour y prêter main forte aux «ortho- 
doxes»; il avait toutefois été expulsé par le patriarche nestorien 
Martyrios (environ 459-471). Sous Calandion (482-484) il devint 
e chalcédonien » ?. Romanos de Chalcis, banni avee Calandion en 
septembre 484, fut. ce semble, son successeur. 

Dans la lutte entre l’empereur Zénon et Illous, ce dernier, bien 
que soupçonné d’être un païen, représentait l'opposition aux défen- 
seurs de l’Hénoticon et, par conséquent, les intérêts du parti chalcé- 
donien. Illous fit proclamer empereur à Tarse Léonce de Dalisandos 
en Isaurie (19 juillet 484) ?, et cet usurpateur fut appuyé par 
l'Orient tout entier, à l'exception d'Édesse et de Chalcis. Le peuple 
de Chaleis refusa de recevoir ses images, et sa résistance exigea la 
présence de Léonce dans la ville pendant un mois et demi *. 

Sévére précha sa 56* et sa 57* homélies en 514 à Chaleis?. La 
lecture de la 56° homélie concernant son arrivée à Chaleis et sa 
réception par la population fidèle fut «interrompue par des émeu- 
tes, mais reprise aussitót aprés »; il loua l'orthodoxie de son audi- 
toire et remarqua que la ville était à bon droit appelée Chaleis ou 
« d'airain », parce qu'elle était brillante et resplendissante. La 57° 
homélie était intitulée «sur ce qu'il fut retenu par le peuple de 
Chaleis (Qenneërin) jusqu'à la fête de Serge et Bacchus ». 


1 Mansi, VIII, eol. 972° (Coll. Sabb. v, 131, ACO, t. III, p. 184,1, 
no 31:Beooaíov) : Berroeanus. Berytus est pareillement écrit Bersti, Gerasto: 
efr SERCx, Regesten, p. 106, 11. 

2 JEAN Rurus, Plérophories, p. 144 [544]-146 [546]. 

, 3 D’après THÉOPHANE, le 29 juin; mais la date exacte est donnée par 
Vastrologue PaLcHos; voir Cumont, Palchos, p. 1-12; Stein, YT, p. 29 m. 1. 

* JEAN MALALAS, Chronographia, éd. MOMMSEN dans Hermes, VI, p, 372 
= JEAN MaLaLas dans Exc. de insid., p. 166. Cfr BROOKS, Zenon and the 
Tsaurians, p, 227; Nacl, RE, IX, col. 2537, 23, s. v. Illos; STEIN, l.c. 

5 PO, IV, p. 73-82; 83-94. 
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Siméon de Chalcis fut détaché de Flavien par Philoxène pendant 
le voyage de celui-ei à Sidon. Il assista à la consécration de Sévère et 
à sa xoooqóvnow. Siméon était un vieillard qui avait été consacré 
«pour de l'argent sous l'influence de la passion» à un moment 
où il était déjà malade et «à l'article de la mort »; cependant, un 
homme aussi honorable qu'Antonin de Börde ayant consenti à sa 
consécration, Sévère la regarda finalement comme légale !. Son res- 
sentiment contre le vieil évêque résulta peut-être du fait que Sévère 
endura bien des vexations et bien des ennuis à cause de la con- 
duite de Siméon dans l'affaire d'un chorévéque et  megiodeurc 
du village de Telhadin. Les moines du monastère d”Agibä (qui 
semble avoir été situé à Telhadin ou à proximité de cet endroit), 
spécialement le prêtre Cosmas, s’étaient plaints de ce personnage 
qui, finalement, fut sommé de comparaître à Antioche, devant un 
synode auquel assistaient les évêques Serge [de Cyr] et Marion 
[de Soura]. Mais, en dépit des menaces de Sévère et de ses promesses 
à lui de se soumettre à la décision du synode, le chorévêque se retira 
pendant qu'on examinait son eas; Sévère, alors, pria Siméon de le 
remplacer par un autre ?. 

Aprés la mort de Siméon, Isidore fut eonsaeré évéque de Chal- 
eis ?. Sévère était dans les meilleurs termes avec lui*. I] fut expulsé 
en 519, mais Sévére continua à l'appeler évêque de Chalcis 5. Isidore 
résida avee Mara d'Amid, d'abord à Pétra, ensuite dans d'autres 
endroits et vint plus tard, de nouveau avee Mara, à Alexandrie, oü 
tous deux moururent $, 


3. — [Gabala (l'ágaa )] 


Pour autant que je sache, Gabala n'est pas mentionnée au 
temps de Sévére. Sous le régne de Basilisque, la ville avait été 


1 SL, I, 14, p. 64 s. [58 s.], lettre écrite à Antonin d'Alep. 

2 SL, I, 37 et 38, p. 117-123 [104-110]. Un passage de I, 38 est eité 
dans le synodicum de Théodore d'Alexandrie à Paul d’Antioche : Doc. 
monoph., p. 307 [215]. 

3 SL, I, 14 in fine, p. 66 [59]. 

4 Cfr SL, I, 49, p. 154 [139]; I, 52, p. 166 s. [155 s.]. 

5 SL, V, 11, p. 369 [326], lettre écrite aprés le bannissement de Severe. 

6 Chron, a. 846, p. 226 [172]; JEAN D’ÉPHÈSE, Vies des S. Orientaus, 
p. 189. En 520/1, il était «troubled with a bodily infirmity », quand Sévére 
lui envoya la lettre SL, I, 52, p. 166 s. [150 s.]. Quant à la date, voir 
Brooks, SL, Transl., p. 479 ad p. 148. 
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détruite par un tremblement de terre (septembre 475), sur quoi 
l'empereur avait envoyé einquante livres d'or pour aider à la recon- 
struire !. Jean, attesté en 536 comme évéque de Gabala ou de Gab- 
boula, doit probablement étre attribué à Gabboula. Il était un des 
trois évéques (lui, David de Cireésion et Cassisa de Belabiténe) qui 
éerivaient leurs signatures en lettres syriaques?. Un évóque Jean 
de Gabala, dont l'époque précise est inconnue, éerivit un pamphlet 
Eig tòv fiov xoi vijv xolureíav Xeßńgov rot oiosowtoyov, qui est 
cité dans les procès-verbaux du second concile de Nicée è. 


4. — Séleucie de Piérie (Seldeúxeia ITogoíac > 


Avant la conquête arabe, cette ville est parfois appelée XeAeóxeia 
vüc ^"Hzeíoov * ou, en arabe, Selefkiyah al-barr, c.-à-d. « Séleucie 
du continent » 5. C'est ainsi qu'un des prélats témoins de la consé- 
cration de Paul de Béth Ukkämë comme patriarche d’Antioche en 
564 signa « Jean, évéque d’Epeiroupolis de Séleucie » ®. 

C'est pendant la première année de son épiseopat que Sévère 
prononea sa 28° homélie «sur sa descente à Séleucie pour la fête 
de S, Thomas l'Apótre » *, probablement dans le couvent de ce saint 
qui se trouvait prés du port de la ville 8. 


1 JEAN MALALas, Chronographia, p. 378, 12-16; MICHEL LE SYRIEN, II, 
p. 143 — IV, p. 251; Ps-DeNYS, I, p. 229, 9-12 [170, 24-26], ad ann. 791 Sel. 

2 Mansı, VIII, col 9274, 919 P, 935 P, 975? — Coll, Sabb., v, 4, 69, 
73, 87, ACO, t. III, p. 28,2 (T'aBdAov); p. 150, 8 : Tafoviov Oarv (üneyganypa 
ZÉvorori); p. 155, 4, no 15 : Tafovióv Oav; p. 161, 53, no 9 : l'aBovAGv Oarv, 

3 MaNsi, XIII, eol. 184%, Cfr Le Quien, OC, II, col. 7989; EHRHARD 
dans KRUMBACHER, Byzantinische Literatur, p. 52, 6 6, n. 1. 

4 Jean Moschos, Prat. spir., e. 80, PG, LXXXVII, ITI, col. 2937; Vita 
Zenobii, p. 261. 

5 Note marginale à une Notitia Antiochena grecque, éd. H. GELZRR, 
BZ, I (1892), p. 250, no 172. Ces noms arabes ont été ajoutés au texte grec 
à une date assez récente, ear ce fut LEONARDUS ABEL, évêque titulaire de Sidon, 
envoyé en 1583 en Orient par le pape Grégoire XIII, qui les nota en marge 
du ms, du cardinal GUIL, SIRLETUS; efr MIRAEUS, Notitia episcopatuum, p. 
142-143; sur L. AsEL voir U. Rouziès, DHGE, I, col. 70-71, 

6 Doc. monoph., p. 93 [65]. Cfr HOoNIGMANN, RE, II A, col 1206, s.v. 
Zekeuxig ITuwoic, et infra, p. 179. 

, T Cfr WaiGnr, Cat., II, p. 535, eod, 685 — Add. 12.159. Cette homélie 

Nest pas encore éditée. 

8 NAU, Vie de Jean Bar Aphtonia, p. 30, 
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L'évéque Nonnos (Nounä) de Séleucie était natif d’Amid!. 
Sévère se plaint à lui, dans une lettre, du moine Pélage qui avait, 
paraît-il, introduit, au monastère de l’apôtre Thomas à Séleucie, un 
« nestorien » déjà condamné par Sévère et ie comte d'Orient ?. Non- 
nos fut l’un des exilés de 519. Plus tard, il fut consacré évêque 
d’Amid (voyez Mésopotamie, Amid). 


5. — Anasartha (Avácagda) 


Thomas d’Anasartha (ou Onosartha, en syriaque Hanasarthä 
ou Hunaisirthä®), fut détaché de Flavien par Philoxène lors du 
voyage de celui-ci à Sidon, en 511. 

Dans une lettre, Sévère invita les moines du couvent de Mär 
Ishàq à consacrer Étienne comme évêque du Camp (xdot0o) 
d’Anasartha. Il avait choisi ce candidat parmi les noms sur les- 
quels s'étaient portés les suffrages (Ynæiouata) des habitants +. 

Plus tard Anasartha fut appelée Théodoropolis, d'aprés Théo- 
dora, femme de Justinien. 


6. — Paltos (IIdArog) 


L'évéque Jean de Paltos fut relégué en 512 avec Flavien d’An- 
tioche à Pétra, et remplacé par un autre?; il fut cependant rétabli 
peu après l’accession de Justin au trône €. 

Dans l'intervalle, Eucharios fut évêque de la ville. Dans une 
lettre, Sévère lui écrit? que les délibérations d'un synode tenu à 
Paltos concernant un elere nommé Firmin étaient venues à sa 
connaissance, et demande qu'on lui envoie l’accusé et ses accusateurs 
pour la révision du procès. 


1 ZACHARIAS RHETOR CONT. HE, VIII, 5, p. 78 [53]. 

2 SL, VII, 4, p. 420-426 [373-378]. 

3 Hanagarthä : voir, par exemple, p. 129 n. 5; Hunaigirthä : efr DRAGUET, 
L'ordination frauduleuse, p. 80 [88], no 13. 

4 SL, I, 29, p. 102 s. [915.]. Un fragment d'une autre lettre de Sévère 
aux moines v rjj uovÿ Ioadxov figure dans les chaînes grecques (WoLF, 
Anecdota graeca, III, p. 152; CRAMER, Catena in Acta, p. 127). 

5 MARCELLINUS COM., p. 98, 16; VICTOR TUNN., p. 194,7 (ad annum 505!). 

6 MARCELLINUS COM., ibid., VICTOR TUNN., ibid. 

7 SL, I, 10, p. 51 s. [46 s]. 
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7. — Gabboula (l'éffovAa) 


Eusèbe de Gabboula assista à la consécration de Sévère et à sa 
nooopovnots !. Jean, attesté en 536, était plutôt évêque de Gaboula 
(Gabboula) que de Gabala ?. 

A Gabboula se trouvait le monastère d’Isaac (Mär Ishäg) qui, 
plus tard, selon la remarque d’un éerivain monophysite?, « avait 
perdu sa saveur» pour avoir été corrompu par l'hérésie de Julien 
d'Haliearnasse («le phantasiaste »). 


IL — PETITS ARCHEVÉCHÉS 


CA oyterioxoral Aiwai) 


1. — Salamias (Xadaprás) 
[Phénicie Libanaise] 


L'évéque Julien de Salamias fut présent à la consécration de 
Sévère et à sa nooopwvnows à Daphné. A. H. M. Jones* a done eu 
tort de suggérer que Salamias aurait été fondée par Justinien. On 
ne sait si, en 512, Salamias était déjá ce qu'on appelle un « petit 
archevêché » ou n'était encore qu'un simple évéché. 


2. — [Bareousa ( Báoxovoa ) | 
[Phénicie Libanaise] 


Barcousa n’est pas mentionnée avant le temps de Justinien; 

, . . . » PEN "» . 

cest lui qui semble avoir donné le rang de cité à cette localité qui, 
de lui, tenait aussi le nom de Justinianopolis 5. 


1 Une fois il est appelé par erreur « Joseph» (PO, II, p. 319 [235]), 
mais quatre fois « Eusèbe » (ibid., p. 320 [236] bis; 321[237]; 325 [241]). 

2 Voir p. 29 n. 2, 

3 ZACHARIAS RHETOR cont, HE, VIII, 5, p. 81 [56]. Cfr SL, I, 29, 
P. 101[90]; V, 10, p. 366 [324]; Dracuer, L'ordination frauduleuse, p. 61, 
74 [84] et passim. 

4 JONES, Cities, p. 458 n. 54. 

5 Barcousa ne doit pas être identifiée à Burquë, comme je l'avais d'abord 
Proposé (HONIGMANN, Notes, p. 129 s), mais à Burgósa, à quatre kilomètres 
Au sud-ouest de Qära (ALT, Barkusa, p. 1-7). 
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III. — MÉTROPOLES AUTOCÉPHALES 


1. — Berytes (Bmovróc) 


Sous l'empereur Zénon et l'évéque Jean de Berytos, S. Rab- 
boulas de Samosate fonda un monastére sur une montagne prés de 
Berytos !. 

Avant de choisir la carrière cléricale, Sévére avait étudié la 
jurisprudenee à l'école de Berytos avee son futur biographe, Zacha- 
rie le Seolastique?; il le rappelle parfois dans ses lettres?. Aprés 
sa déposition, ses adversaires prétendirent qu'il y avait adoré des 
démons 3. 

L'évéque Marinos de Berytos doit étre arrivé à Antioche bien- 
tôt aprés la consécration de Sévére, ear son nom figure parmi les 
signataires de la lettre écrite à l’occasion de la mgoopóvnog 
du nouveau patriarche. Dans leur lettre à Aleison de Nicopolis 5, 
les moines palestiniens se plaignent de Marinos qui aurait, disent- 
ils, eédé à la séduction de Sévére. Plus tard, durant son épiscopat, 
Sévère écrivit «aux pères » $ que l’évêque de Berytos était tombé 
dans les hérésies d'Eutychés, de Valentin et des phantasiastes 7; 
Brooks suppose? que c’est de Marinos qu'il est iei question. Dans 
les réponses faites par Serge, reclus d'un eouvent de Nicée (?), au 
prêtre Jean Sabas (e.à-d., «le vieux») de Res'ainá en réponse à 
des questions posées par le prétre Jean le Boiteux du couvent de 
Mär Bassos, est citée une lettre de Sévére à Marinos de Berytos où 


1 Synazariwm eccl. CP., col, 475, 38. 

2 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev., p. 47-92. 

3 SL, I, 40, p. 127[114]; efr IV, 9, p. 305[271] et VIII, 1, p. 
441 [393]. 

4 Mansı, VIII, eol 999? — PO, II, p. 354 — Coll. Sabb. v, 14, ACO, 
t. IIT, p. 40, 17-18, 

5 ÉvaGRe, HE, III, 33, p. 132,27. Cfr LEBON, Mon. sóv. p. 59 n. 3. 
Les doutes de KUGENER (Allocution, p. 277) concernant l'exaetitude de cette 
assertion étaient injustifiós; elle est maintenant confirmée par la lettre de 
Philoxène, qui montre que les moines parlent iei en réalité de eet événement 
de l'an 512. Cfr LEBON, Textes, p. 180,7 [190, 77], et plus haut, p. 13. 

8 SL, IX, 1, p. 473 [419]. 

7 Ainsi qualifiait-on les adhérents d’Eutychès; voir, par exemple, LEBON, 
Mon. sév., p. 22, 55, 97. Plus tard on appliqua ce terme surtout à ceux de Julien 
d'Haliearnasse, efr p. 38 n. 4, 127 nm. 7. 

8 SL, Transl., Index, p. 469 n. 2. 
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Epiphane est appel& « Tyri lupus, non pastor » 1, Un fragment de 
lettre de Sévère à Marinos est également cité dans les chaînes grec- 
ques ?. 


2. — Émèse (”Eueoo) 


Au moment où il étudiait à Berytos, Sévère visita Émèse 3, 
fameuse par l'«invention» dans ses murs du chef de S. Jean- 
Baptiste, vers le milieu du cinquième siécle* Comme Sévére, le 
pelerin Antonin de Plaisenee (Antoninus Placentinus) vénéra la 
relique, qui y était encore visible en 570°. C'est à la suite de cette 
«invention » qu'Émése fut érigée en métropole en 4536. Elle est 
plus d'une fois mentionnée comme telle dans les lettres de Sévère *. 

Sous 1'épiscopat de Sévère, Julien fut évêque d'Émése $. 

Bientôt aprés son bannissement, Sévère écrivit une lettre aux 
« orthodoxes » d'Émése 2, pour les mettre en garde contre le pseudo- 
évêque Isaie l’arménien '? qui prétendait avoir été consacré évêque 


1 Doc. monoph., p. 262 [183]. 

2 MONTFAUCON, Bibliotheca Coisliniana, p. 44, cod. 8 : ngög Magivov 
extoxorov (sans indication de son siège). 

3 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Ben, p. 92. Cfr PEETERS, Julien 
d’Emöse, p. 54. 

4 Relation de son «invention» par le prêtre Marcellos, éd. Du CANGE, 
S, Jean-Baptiste, p. 215 s, 228 s., 246. Cfr AASS Iunii, t. IV, p. 724 s.; 
Novemb. Propyl., col. 485,29; 487,10; MARCELLINUS COM., p. 84; Chron. 
Pasch. p. 591,12. Voir aussi ENssLIN, RE, XIV (1930), eol 1495-96, s.v. 
MARCELLUS, no 49. 

5 ANTONINUS PLACENTINUS, Itinerarium, c. 46, p. 190, 13, 217, 23. 

9 HONIGMANN, Notitia Antiochena, p. 85. 

T SL, I, 5, p. 38 [35]; II, 3, p. 232 [208]; 254 [226]; Epist. 25, PO, 
XII, p. 222 [50]-248 [76]. 

8 SL, I, 5, p. 38 [35]. 

9 SL, IT, 3, p. 231-257 [207-229]; cfr IX, 1, p. 475 [418]. Un fragment 
grec figure dans la chaine sur saint Jean, cod, Vallie, E 40 (72), fol. 53v; 
efr DEVREESSE, Théodore de Mopsueste, p. 299. 

19 I] était probablement natif de la Grande Arménie et non pas d'une 
des provinces romaines de ce nom. Car Sévère appelle le Pont et l'Arménie 
les contrées natales de Grégoire et d'Isaie (SL, II, 3, p. 232 [208]). Par l’ex- 
Pression «le Pont», il désigne certainement le Diocèse Pontique, ear il ajoute 
(ibid., p. 233 (2091) que Grégoire était évêque de « Diocésarée dans le Diocèse 


Pontique ». Les provinces d'Arménie Ie et Ile, cependant, appartenaient elles 
aussi au Diocèse Pontique, 
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par un évêque mourant (Épiphane de Magydon en Pamphylie), bien 
qu’en fait il soit qualifié de presbytre dans le testament de ce 
dernier. Sévère, bien informé de ces événements, les explique en 
détail à d’«intelligents et dévots ermites » d'Égypte; il avait, dit-il, 
enseveli de ses mains Épiphane dans son propre monastère en 
Palestine !, c.-à-d. dans le couvent de Pierre l’Ibérien ?. Aussi con- 
jure-t-il le clergé d’'Émèse de ne pas se laisser séduire par cette 
«puante abomination », qui essayait d’envahir le siège métropoli- 
tain?. Antérieurement déjà, Isaie avait eu l’audace d'aspirer au 
tróne patriareal d'Alexandrie; il avait pris le titre de « grand prétre 
des grands prétres» et méme d'«apótre», mais «avait été rejeté 
par tous » *. Liberatus, archidiacre de Carthage, qui se sert presque 
des mêmes expressions?, semble mettre ces événements en rapport 
avec la mort de Pierre Monge en 490; en fait, l’histoire d’Isaie 
n'est insérée en cet endroit que parce que la conséeration de eelui-ei 
fut demandée à des gens (huic populo) qui rejetérent la communion 
des sueeesseurs de Monge pour le motif que ees derniers n'avaient 
pas effacé des diptyques le nom de Monge. En däpit de sa répudia- 
tion par tous, Isaie causa en Égypte un nouveau schisme parmi les 
aeéphales (dx&puloı) ou monophysites. Ses partisans furent appelés 
"Hooiavioraíé ou « Isaiani » 7, et lui-même, le fondateur de la secte, 
«un homme consacré par un mort» ( vexooyetgoróvmroc), à cause 
des faits mentionnés plus haut. Vers l'an 700, le traité intitulé 
Aujynow ou Narratio de rebus Armeniae? montre que le nom de 
nekrokheirotonetos avait déjà fait naitre une explieation légendaire : 


1 SL, II, 3, p. 248 [221]. 

2 Concernant Pierre l'Ibérien, voir l'article insuffisant de H. G. OPITZ, 
RE, XIX, col. 1296, s. v. Petros, no 5; OPITZ oublie de mentionner que le nom 
ibérien de Pierre était Nabarnougios, cfr W. ENSsLIN, RE, XVI, col. 1451. 

8 SL, II, 3, p. 254 in fine [226]. 

4 SL, II, 3, p. 240-242 [215-216] et 245 [219]. 

5 LIBERATUS, Brev., c. 18, p. 132, 1-3 : sed ab omnibus non est receptus. 
Il ne faut pas confondre cet Isaie avec un homonyme, un moine égyptien dont 
la biographie, écrite par ZACHARIE LE SCOLASTIQUE, a été éditée par BROOKS 
(Vita Isaiae, p. 3-16 [3-10]. 

6 TIMOTHEUS PRESBYTER, De receptione haeret., e. 14, PG, LXXXVI, I, 
col. 45B, 

" LIBERATUS, Brev., c, 18, p. 132, 3. 

8 Narratio de rebus Armeniae (Awynow), c. 9, PG, CXXXII, col. 1244 8 
= PG, CXXVII, col. 890 °, 
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comme, aprés la mort de Julien d'Haliearnasse, i] ne restait en vie 
que deux évêques julianistes, et qu'il en fallait un troisième pour 
eonsacrer un nouvel évêque, on aurait eu recours à la main du 
cadavre de Julien. Une autre réminiscence tardive de la même his- 
toire figure dans la Chronique de Se'ert! : aprés la mort d’Epi- 
phane de Magydon, «on lui eoupa la main droite, qu'on embauma 
et qu'on mit avee la ehape ». 


3. — Laodieée (Aaoixera) 


Dans la Notitia Antiochena, rédigée vers l'an 570?, Laodieée 
figure comme troisième métropole autoeéphale du patriareat oriental ; 
elle fut élevée à ce rang en 459. 

Nieias de Laodicée fut détaché de Flavien par Philoxène au 
cours de son voyage à Sidon $. Il devint un des principaux appuis 
de Sévére. Ce fut dans son évêché de Laodicée qu'un concile déposa 
Flavien *. Son nom figure, méme avant eelui de Philoxéne, sur les 
listes des évêques présents à la consécration de Sévére et à sa 
nooopvnois. Sévère lui éerivit? au sujet de certains habitants des 
hameaux de Minidos et d'Uaris, qui s'étaient embarqués pour l’Oc- 
eident afin de se faire ordonner par des prélats ehaleédoniens. 
Sévére déelara ees ordinations invalides, et lui fit savoir, dans une 


lettre, relative à des doutes soulevés par le prêtre Gennade de 
Minidos, que ceux qui avaient reeu cette ordination invalide, devaient 


1 Chronique de Séert, II, 10, p. 120 [28]. Cfr déjà JEAN Rurus, Vie de 
Pierre l’Ibère, p. 138,6 [126] : «Man segnete diese [Mönchskleider] mit den 
Händen jenes hl, Körpers [de Pierre].» Voir aussi DENYS BAR SaLIBi, Against 
the Armenians, p. 43-44 (main droite de S. Jean-Baptiste, envoyée sous 
Justinien à CP par l’un des préfets de Palestine, « selon Jean d'Asie ni: MIN- 
GANA, Dionysius Bar Salibi, p. 59, 64, 65 (main morte de Krikor [c.-à-d. Grégoire 
lTlluminateur]). Cfr TOURNEBIZE, Histoire, p. 362, 

2 HONIGMANN, Notitia Antiochena, p. 73. 

8 Lettre de Philoxène, dans LEBON, Textes, p. 190; lettre des moines 
Palestiniens à Aleison de Nicopolis : Évacre, HE, III, 31, p. 128,12. Cfr 
EnssLIN, RE, XVII, col 335, s.v. Nikias, no 22; LEBON (Mom sév., p, 42) 
mentionne Nicias indüment parmi ceux qui, déjà vers 507-508, soutenaient 
Philoxéne dans sa lutte contre Flavien; cfr cependant p. 52, n. 1 de son 
ouvrage. 

4 Voir plus haut, p. 14 m. 4. 

SL, I, 6, p. 42 s. (38 s.]. 
SL, V, 2, p. 317 s. [282 s.]. 
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être rétrogradés à leur ordre antérieur, le seul qu'ils eussent recu 
canoniquement. Tl existe un fragment grec de lettre écrite par Sévère 
à Nicias !. 

A Nicias succéda Constantin, un ancien Magister militiae 2. 
L’affirmation de Marcellinus Comes, selon laquelle la consécration 
de Constantin remonterait à 510, sous le consulat de Boëthius ë, est 
naturellement erronée *, On a quelques fragments de lettres, que lui 
adressa Sévére, pendant et aprés son épiscopat?. Constantin fut 
parmi les bannis de 519. Plus tard, Sévère lui adressa une lettre ê 
destinée à lui-méme et à d'autres évéques de Syrie, qui étaient 
alors installés à Alexandrie (519-520); il le mentionne aussi dans 
une autre, dont une partie seulement est conservée”. Quelques 
manuscrits syriaques contiennent un fragment de lettre écrite par 
«saint Constantin, le métropolitain de Laodicée » à abba Marcos 
d'Isaurie *. Constantin était renommé pour ses miracles et son grand 
âge. Même en exil, il prit part à presque toutes les réunions des 
ehefs monophysites qui eurent lieu à Constantinople; il mourut dans 
la eapitale?. 11 fut l'auteur principal des «canons ecclésiastiques 
qui furent établis, pendant la persécution, par les saints Pères Con- 
stantin, Antonin [de Bérée], Thomas [de Germanieie ou de Damas], 
Pélage [de Celenderis] et Eustathe [de Perrhé] », lorsqu'ils arri- 
vérent à Alexandrie du vivant de Sévére (mort le 8 février 538), sous 
le patriarehe Théodose (depuis le 9 février 535), pendant la treizieme 


1 Fragment publié par Wozr, Anecdota graeca, p. 66, et par CRAMER, 
Catenae in NT, p. 50,18-26. Dans le codex Coislin. 25, saec. X, c.-à-d. la 
chaîne d’Andreas presbyter (DzvREESSE, Le fonds Coislin, p. 20-21), ce texte 
figure sous ce titre : Zeurjoov dopyıemioxönov ’Avriogeiag éx tie moóc Nixiav 
Errioxonov ErmiotoÄfis; voir CRAMER, Le, p. 588, var. lect. ad p. 50,18 (efr 
MONTPAUCON, Bibliotheca Coisliniana, p. 77). 

2 MARCELLINUS CoM., p. 97, 19, sub anno 510, 

3 MARCELLINUS Com., ibid. 

4 KUGENER, Allocution, p. 276 s. 

SEVERI Epist. 90 et 91, PO, XIV, p. 156-158 [326-328]. Cfr p. 85 


ar 


6 EL, 1, 53, p. 167-180 [151-162]. 

7 SL, I, 61, p. 214 [192]. 

8 British Museum, cod. syr. 857 — Add, 12.155, fol. 226r; eod. 909 — 
Add. 14,527, fol 47r; efr WRIGHT, Cat. p. 950°, 1037". Paris, Bibl. Nat. 
ms. syr. 62 — Suppl. 29 — S. Germain 38, fol, 245v; ZOTENBERG, Catalogue, 
p. 27a, Traduction : Nau, Littérature canonique syriaque, p. 116 s., $ 124-127. 

9 Chron. a. 846, p. 226 [172]. 
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indietion (jusqu'au 31 août 535) *. Dans la même collection de docu- 
ments, figurent quelques canons «que notre saint Père commun 
Mär Constantin, qui occupe la place de feu Mär Sévère, publia avec 
les autres saints Pères qui sont maintenant dans la cité impériale » ?. 
Nous apprenons de Michel le Syrien, qui, probablement, copie iei 
Jean d'Éphése, que « Constantin de Laodicée de Syrie soutenait 
la lutte de la persécution ». Lorsqu'il fut appelé à Constantinople 
(probablement par Théodose d'Alexandrie), nobles et femmes de 
distinetion affluérent pour se faire initier par lui à sa doctrine et 
reçurent ensuite la communion de sa main. « Quand il se rendit 
prés de l'empereur et combattit les hérétiques, toute la lutte reposa 
sur lui.» Il mourut en 553, au moment oü l'empereur lui demandait 
sa signature [probablement pour être mise au bas des procès-verbaux 
du cinquième concile, procès-verbaux signés par l’évêque orthodoxe 
Étienne de Laodicée] 3. 

Constantin est mentionné avec Sévère et d’autres chefs mono- 
physites dans une lettre du pape Vigile à Justinien, écrite le 17 
septembre 540 *. 

Dans les procès-verbaux de la cinquième session du eoneile du 
Latran (31 oetobre 649), un passage du ehef des agnoétes Thémistios 
est cité comme ayant été une réponse à certains écrits de Constantin 
de Laodicée 5. 

Brooks suppose ® qu’il était peut-être le Constantin dont parle 
la Chronique de Josué le Stylite", et qui, d'abord gouverneur de 
Théodosiopolis (vers 501-502), fut ensuite ordonné prétre par ordre 


1 L'intituló de ces canons est cité et par WRIGHT, Cat, p. 950*- (cod. 
857 — Add. 12.155, fol. 225r) et par ZOTENBERG, Catalogue, p. 272 (cod. 62, 
fol 243). Traduction : Nau, Littérature canonique syriaque, p. 113-115, $ 108- 
115; concernant la date, voir Nau, l.c., p. 8. 

2 Nau, l.c, p. 49, $ 103. 

3 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 249 — IV, p. 312. Cfr les extraits publiés 
par NAU, Analyse, p. 486 — PS.-DENYS, IT, p. 110,22 s.; infra, p. 120-122. 

+ MIGNE, PL, LXIX, col. 23” — Coll. Avell., Epist. 92,9, p. 351, 18. 

5 MANSI, X, eol, 1117 P^: nodg tà nagü Kovoravrívov Ersioxönov Adodı- 
xelas ygapevıo. Sur Thémistios et les Agnoétes, voir Marié, De Agnoctarum 
doctrina; HERMANN, Monophysitica, p. 287-293; DIEKAMP, Über das Wissen, 
P. 97-101. 

8 PO, XIV, p. 156 n. 2, 

7 JOSHUA THE STYLITE, Chronicle, ch. XLVIII, LV, LXXIV; pp. 37, 44, 
60 = Ps.-DENYS, I, p. 274-275, 282, 297-298 [202, 207, 219]. 
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d’Anastase et finalement invité á résider á Nicée aprés sa trahison 
et son retour de Perse. Mais cette conjecture est peu probable, vu 
la fréquence du nom de Constantin et l’âge singulièrement avancé 
que, dans ce cas, le personnage aurait atteint. 


IV. — PHENICIE MARITIME (Dotvíxm IIáoooc) 


A. — [TYR (Tóooc unreönokıg)] 


Comme la Syrie II® et la Cilieie I*, la Phénieie Maritime fut un 
centre d'opposition chalcédonienne à Sévère. Acace de Constan- 
tinople avait autrefois nommé Jean Codonat évéque de Tyr, inter- 
venant ainsi dans les affaires du patriareat oriental; Jean, com- 
pliee de Pierre le Foulon, avait été antérieurement expulsé d'Apa- 
mée d'abord, et ensuite d’Antioche. Après la déposition de Macé- 
donios de Constantinople, ses partisans quittérent la capitale et se 
dispersèrent à Rome et en Phénicie?. 

Nous ne savons pas exaetement quand Epiphane fut nommé 
évéque de Tyr. Sévére nous dit? qu'il gardait son siége contre 
toutes les régles eanoniques, et méme contre la volonté de l'empereur 
[Anastase]. Sévére reproeha au préfet de Tyr d'avoir interprété 
les instruetions de l'empereur dans l'affaire de l'évéque Élie [de 
Botrys] dans un sens absolument faux, au lieu de réaliser les véri- 
tables intentions du souverain?. Dans ces deux lettres, Sévére pro- 
teste aussi contre l'imputation d'Épiphane qui avait soutenu, orale- 
ment et dans des lettres à de hauts fonctionnaires, que Sévère était 
un sectateur d'Eutychés et que lui, Épiphane, ne pouvait par consé- 
quent pas eommuniquer avee lui *. 


1 THÉOPHANE, Chron., p. 140,9 s. 

2 Lettre à Marinos de Berytos, Doo. Monoph., p. 262 [183]. 

3 Lettre au préfet (Myeudv de Tyr, Doc. Monoph. p. 262, 22-263, 3 
[183, 23-32]. 

4 Cfr JEAN DE BēTH APHTHONIà, Vita Sev., p. 234 [150]: « Les nestoriens 
répandirent sur son compte le bruit qu'il partageait la doctrine d'Eutychés. » 
Déjà pendant son séjour à Constantinople (508-511), Sévère avait cependant 
écrit un discours (en syriaque: «mämrä, ne00PwYnTIXOV ») contre Eutychès, 
discours dédié aux patrices Appion et Paul (Vitae Sev. de ZACHARIAS SCHOLAS- 
TICUS et de JEAN DE Berg APHTHONTA, PO, II, p. 105 [105], 234 [150]). Sa pre- 
mière homélie, prononcée au moment où il monta sur le trône patriarcal (PO, 
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La consécration de Sévère (6 novembre 512) ne fut rejetée que 
par deux métropolitains, Épiphane de Tyr, le frère de Flavien, et 
Julien de Bostra +. Sévère, alors, eonvoqua Epiphane, « qui s'était 
subrepticement introduit dans la métropole, agréable au Christ, des 
Tyriens»; mais il n'obéit jamais à l'ordre qui le convoquait à 
Antioche ?. C'est pourquoi le patriarehe envoya deux diaeres, Thomas 
et Basile, aux évêques de Phénicie, pour leur interdire de s'assoeier 
evec Épiphane à la rédaction d’aueune proposition Loun relative 
à la nomination d'aueun évêque ?. 

Épiphane, pour sa part, excommunia deux lecteurs tyriens, 
Ménas et Isidore, qui avaient refusé sa communion. Mais Sévére 
écrivit à leur collègue Archélaos qu'une exeommunieation dont un 
hérétique les avait frappés était invalide *. Tout un dossier de griefs 
de Sévére contre Épiphane est cité dans les réponses de Serge le 
reclus à Jean Sabas de Réf ainá?: on y trouve des extraits de 
ses lettres au peuple orthodoxe de Tyr$, à Archélaos le Lecteur 7, 
à Marinos de Berytos? et au préfet de Tyr °. 

Épiphane quitta son siège probablement avant 515 !^, Il n'était 
certainement pas à Tyr lorsque le grand concile y fut convoqué 
par Sévére!!, Après le départ d'Épiphane, Sévère écrivit au cham- 
bellan (gubúgulará) Amantios que «le bon et gentil» ( xonoróc) 


II, p. 115; 242 [158]), était également dirigée contre Eutychès, cfr WRIGHT, 
Cat., II, p. 534; traduction syriaque encore inédite; trad. copte éd. PORCHER, 
Première homélie, p. 69-74 [75-78], surtout p. 73 [78]. PHILOXÈNE écrivit égale- 
ment «contra Phantasiastas », cfr p. 32 n. 7, 127 m. 7. 

1 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev. p. 114. 

2 Hypomnesticon de Sévére aux évêques phéniciens, SL, I, 31, p. 108 s. 
[97]. 

3 Ibidem. 

4 SL, VI, 2, p. 410 [363]. Au même personnage : SEVERI Epist. 93, PO, 
XIV, p. 170-177 [340-347]. 

5 Doc. Monoph., p. 260 s. [182 s.]. 

€ Doo. Monoph., p. 260, 27-261, 3 [182, 16-21]. 

? Doo. Monoph., p. 261, 5-24 [182, 22-37]. 

8 Doc. Monoph., p. 262, 4-20 [183, 8-21]. 

9 Doo. Monoph., p. 262, 22-263, 3 [183, 23-32]. 

10 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev., p. 114,8. SCHWARTZ (Acac. Schisma, 
P. 256) a mis en doute cette assertion sans raison suffisante. 

11 Le «synode des évêques de l'Orient », probablement celui de Tyr, est 
mentionné par Sévère dans SL, I, 27, p. 98 [88] et V, 9, p. 360 [318]. 
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Épiphane ne serait jamais recu à la communion, même s'il se 
repentait, car il avait déjà causé le schisme de plusieurs !. Dans 
le même sens, le reclus Serge justifia Sévère, bien des années plus 
tard, du reproche d’avoir déposé Épiphane irrégulièrement et sans 
scmmation préalable, en faisant valoir que les documents, réunis 
dans le dossier mentionné ci-dessus, dispensaient le patriarche de 
citer Épiphane et de le convaincre de ses erreurs et de ses fautes 
par une procédure orale, puisqu'il avait ouvertement manifesté 
son arrogance de rebelle et sa mentalité « nestorienne » ?. Peut-être 
est-ce par le synode d’Antioche qui déposa deux évêques de Syrie II* 
qu'Épiphane fut, par défaut, condamné et privé de son siège (au 
printemps de 515) ; cela paraît résulter d'un passage de la lettre de 
Philoxéne aux moines, alléguée par l’archimandrite Jean du couvent 
de Mar Bassos, où il justifie son attitude accommodante et charitable 
(son otxovouía) dans les affaires ecclésiastiques 3. 

En 518, Épiphane revint à Tyr et y tint un synode des évêques 
de Phénicie I*, le 16 septembre. On lut d'abord une copie des décrets 
envoyée par la oóvo8og ¿vdnuovoa de Constantinople *. Épiphane 
fut vivement acclamé; sa confiance n'était sans doute pas exagérée, 
puisque la foule lui eria : « N'aie pas peur!»*. L’acelamation des 
évêques : « Nombreuses années au patriarche Épiphane!» impli- 
que peut-être que l’on attendait sa nomination en qualité de succes- 
seur de Sévére en récompense de sa fermeté, d'autant qu'il était 
lc frère de feu le patriarche Flavien. Épiphane stigmatisa la con- 
duite de Sévère et celle de son représentant à Tyr, le nagauovügtos 
Jean Mandrités (ou plus exactement : le cousin de Mandrités?), un 


1 SEVERI Epist. 51, PO, XII, p. 325 [153]. 

2 Doc. Monoph, p. 263 [184,6 s.]. Cfr LEBON, Mon, sév., p. 60 n. 2. 
Serge remarque que ces faits sont clairs et óvidents « etiam eis qui, sieut ego, 
mente stupidi sunt. » 

3 Doc. Monoph. p. 228 s. [159] et 263 s.[183]; ce passage ne figure 
pas dans les fragments de cette lettre publiés par LEBON, Textes, p. 200-209 
[210-220]. 

+ MaNSr, VIII, eol 1083 P — Coll, Sabb. v, 32, ACO, t. III, p. 85,3 ss. 

5 Mansı, VIII, col. 1086 ° — ibid., p. 86,21: oùx Evı pofndiva.. Deux 
mois plus tôt, on avait salué de la méme aeclamation, à Constantinople, le 
patriarehe Jean. 

6 MaNsr, VIII, eol. 1083 5. P — Coll. Sabb. v, 32, ibid., p. 85,18; 86,1; 
87,7 ’Enıpariov ratgrúpxov roda tá Zen (mais p. 87,8 Goxiemioxóxov). 
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Romain de naissance, il semble, que Sévère avait chargé de célébrer 
Voffice divin dans l'église de la Sainte Vierge à Tyr en dépit 
d'Épiphane!; il demanda aussi que le nom de Flavien d'Antioche 
füt rétabli dans les diptyques comme celui du pape Léon. Une lettre 
synodale adressée à la oûvodoc Evönnoüca siégeant à Constantinople 
donne des détails sur cette procédure, qui eut lieu avant le début 
des délibérations proprement dites au concile de Tyr? Dans un 
long appendiee on trouve enregistrées minutieusement toutes les 
acclamations (eemol) de la population, demandant à Épiphane 
d'anathématiser Sévère, Jean Mandrités et ses autres adhérents $. 


B. — ÉVÊCHÉS 


[1. — Porphyréon (Ilogqvozóv)] 


La lettre des évêques phéniciens à la ouvoôos ¿vdnuodoa de 
Constantinople en 518 est signée par Théodore de Porphyréon *. 


2. — Arcai ("Agxau) 


Dans une lettre adressée à Jean, eomte d'Antarados, Sévére 
se plaint de l'évéque d'Areai. Bien que Jean eüt affirmé que ce 


1 Jean Mandritös : MANSI, VIII, col. 1078 ©, 1079 5, 1083 €, 1086 ^, 1087 PE, 
1090? — Coll. Sabb. v, 31-32, ACO, t. III, p. 82,29; 83,22; 85,29; 80,15; 
87, 15-16, 185 89, 10-11; mais col. 1090? — p. 88,34 : vóv dveyióv tod Mav- 
dpitov dvadenáricov. La même personnalité semble être visée par les mots 
xóv ‘Pouaixdv ¿Em Bóke (Mans, VIII, col. 10864 — Coll. Sabb, v, 32, p. 
86,12), car Elie de Botrys, le seul hérétique qui y soit nommé à côté de 
Sévère et de Jean Mandritès, était probablement d'origine égyptienne (voir p. 
43 n. 3). Il est impossible d'expliquer tóv "Poneixöv par le nom propre 
Romanos (cfr p. 82 n. 5-7, 83 n. 1-2), comme VASILIEV (Justin I, p. 152 n. 29) 
le propose, Cfr "Popuav[oc] ô Tlégow à Khoziba, dans Bouwen, Choziba, 
P. 323, no 106. 

2 Mass, VIII, col. 10749-1082 ? — Coll. Sabb. v, 31, ACO, t. III, p. 
80, 31-84, 38. 

8 Mansr, VIII, col 1082 *-1091* — Coll. Sabb., v, 32, p. 85, 3-90, 25. 
Cfr VASILIEV, Justin I, p. 149-158. 

1 4 Mansi, VIII, eol. 1082 5, 1083”, 1090? — Coll. Sabb. v, 31, p. 85, 

" 34-35; 89,15. Sur l'identité de Porphyréon avec l'actuelle Haifa, voir 

a MANN, Porphyreon, P- 381-394. Sévère appelle le Carmel une montagne 
C95 cj Gadri Bowíxns (Homiliae cathedrales, 117, PO, XXVI, fase. 
I, p. 345 [399]). 
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prélat souhaitait éviter tout ce qui eût gêné Sévère, l’évêque, au 
dire du patriarche, était en communion avec des cercles hérétiques 
et sous la mauvaise influence de son frère, «ce qui l’empêcha de 
venir nous voir», dit-il. 

En 518, Épiphane de Tyr se plaint dans une lettre à la cúvodoc 
évônuoüoa de Constantinople que Sévère se soit mêlé des affaires 
de l’évêché d'Arcai 'Aownvóv). Il l'aeeuse d'avoir annulé ses ordi- 
nations et ajoute que l’Église d'Arcai peut attester que Sévère avait 
nommé des chorévéques et des sacristains (xagauovéouot) dans les 
diocèses (ragotiat) d’autres évêques en violation de leurs droits ?. 


[3. — Ptolémais (IIrolsuais) ] 


Jean de Ptolémais signa la lettre des évêques de Phénicie Ie 
à la oüvodos ¿vdnuovoa de Constantinople en 5183. 


[4. — Sidon (Xi8Óv )] 


Sidon est souvent mentionnée à l'époque de Sévére à propos 
du synode qui s’y tint en 511. 

L'évéque André de Sidon signa la lettre des évéques orthodoxes 
de Phénicie I° à la oévodog Evönuoboa de Constantinople en 518 *. 
C'est probablement dans la bibliothéque du méme évéque André de 
Sidon que fut trouvé un ancien manuserit eontenant une eitation 
(apocryphe?) d'Apollinaire °. 


[5. — Byblos ( Béfloc)] 


Byblos n'est pas mentionnée eomme évéché au temps de Sévére, 
mais elle figure dans la Vie de Sévère de Zacharie le Scolastique ê. 


1 SL, IV, 6, p. 297, 299, 300 [263-266]. 

2 Mansı, VIII, eol 1075” — PO, II, p. 347 — Coll. Sabb. v, 31, ACO, 
t. III, p. 81, 36-38, 

3 Mansı, VIII, col. 1082 P, 1083 P, 1090 e — Coll. Sabb. v, 31, ACO, t. ITI, 
p. 84,38; 85,34; 89,7. 

4 Mansı, VIII, eol. 1082? — Coll, Sabb, v, 31, p. 84, 37. 

5 LÉONCE, Liber de fraudibus Apollinaristarum, PG, LXXXVI, II, col. 
1969? : 'AzoAAwaoiov x rahaod Gvriyodpou eboedévios év vij BipAvotxm 
tod vic Zidwviov OsoqiAscrárov émoxóxov 'Avügéov. 

6 Vita Ben, p. 67. 
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6. — Botrys (Bórovc) 


L'évéque Élie de Botrys était un partisan de Sévére. C'est 
certainement le méme que «le vénérable évêque Élie » mentionné 
dans une lettre de Sévère au préfet (fyeudv) de Tyr, citée dans 
les réponses du reclus Serge au prêtre Jean Sabas de Ré&'/ainà t. 
Ses confrères, les autres évêques de Phénicie I°, l'insultérent en 
ces termes aprés la ehute de Sévére : « Anathématisez tout de suite 
le boulanger Élie de Botrys»?; « Déposez l’homme de Botrys : 
c’est un manichéen. La ville ne veut pas de ces Égyptiens marchands 
de bois » ë. 


7. — Orthosias ("Ogdwoıuds) 


L'évéque Etienne d'Orthosias aida Sévère à consacrer un 
évêque dans le diocèse de la cité d’Antarados, déjà du vivant de 
Théodose, évêque de cette ville *. 

Apres 518, Léonce de Tripolis ordonna Neilos évêque d’Ortho- 
sias, qui avait été moine au monastère chalcédonien de S. Euthyme 
en Palestine. 


[8. — Arados ("Aoa80c)] 


L'évéché d'Arados, souvent associé avec Antarados sous un 
évêque commun *, n'est pas mentionné à l'époque de Sévère. 


(9. — Antarados ('Avrácados)] 


L'évéque chalcédonien Théodose d'Antarados vient d’être men- 
tionné sous Orthosias. 


1 Doc. Monoph., p. 262, 24 [183, 24]. 

2 Mansı, VIII, col. 1086 ^ — Coll. Sabb. v, 32, ACO, t. III, p. 86, 18 : 
Tóv deroxóxov. 

3 MaNsr VIII, eol 1086? — Coll. Sabb. v, 32, ibid. p. 86,25 (cfr 
MaNst ibid. col. 10909 — ACO, Lec, p. 89,3): Aiyurrious Evkeunöpovg- 
Notons en passant que, dans une lettre, Sévére parle d'un certain Clematios 
«who came to Tyre for the purpose of the purchase of oil» et qui servit 
de témoin contre Épiphane (Doc. Monoph., p. 261,6 s.[182,23 s.]). 

4 Mansı, VIII, eol 1076 ? — Coll. Sabb. v, 31, ACO, t. III, p. 82, 2-5. 
Iv 5 KYRILL, SKYTH., Vita Euthymii, c. 48, p. 68,30. Cfr C. Hore, DCB, 

» P- 458, s. v, Nilus, no 9. 
. 6 Ofr JANIN, DHGE, III, col. 1345 s., s.v, Arados; Yes détails de eet 
articlo ne sont cependant pas toujours exacts. 
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Sévère écrivit au clergé d’Antarados en réponse à une requête 
tendant à la consécration d'un nouvel évêque *; il demandait qu'on 
lui présentât un Vhpioua proposant trois candidats, et il mettait 
ces cleres en garde contre l’arrogance de l’ancien archidiacre Léonce 
[le futur évêque de Tripolis?], les avertissant qu'il avait demandé 
au comte Jean d’examiner le cas de cet homme. 


[10. — Panéas (Maveás }1 


Aucun évêque de cette cité n’est mentionné à l’époque de 
Sévère ?. 


[11. — Rakhlé (“PoyAn)] 


Élie, évêque de Zeno<no>polis signa la lettre d’Epiphane de 
Tyr et de ses suffragants à la oúvodos ¿vónnodoa de Constantinople 
en 518 3, Dans Mansi on lit, au lieu de ZnvozoAuóv, le nom estropié 
ExaoxoAuóv *. Le même évêque est appelé ailleurs 'HA(ag &xíoxostoc 
es “Paxinvóv 5. 


12. — Tripolis ( TóízoAu) 


Lian 488 ou vers cette date, Sévére fut baptisé dans l'église 
du martyr Léonce à Tripolis ê. 

Durant son épiscopat, Sévère écrivit à Etienne, évêque de 
Tripolis, au sujet de quelques troubles survenus dans son évêché, 
l'exhortant «à restreindre tous les mouvements déréglés de la 


1 SL, I, 46, p. 141-144 [126-129]. 

2 Pour le dire en passant, la « ville de Pan », mentionnée par MICHEL LE 
SYRIEN (II, p. 71) dans ses extraits des Plérophories de JEAN RUFUS, n'est 
point Paneas, comme le suppose CHABOT (Michel le Syrien, Table générale [1924], 
p. 96*, s.v. Pan, ville de), mais Panopolis en Égypte (efr Nau, PO, VIII, 
p. 82 n. 5). 

3 Mansı, VIII, col. 1082 P — Coll. Sabb. v, 31, ACO, t. III, p. 85,2. 

4 LE QUIEN, OC, II, eol. 831-832, appelle la ville « Zenoupolis ». 

5 Mansı, VIII, col. 1083”, 1090? — Coll. Sabb. v, 32, ACO, t. III, p. 
85,35; 89,22. 

6 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev. p. 81; MaNsr VIII, eol 999% — 
Coll. Sabb. v, 14, ACO, t. III, p. 40, 20 s. = PO, II, p. 354. D’après LEBON 
(Mon. sév., p. 43), le fait eut lieu vers 488, 
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populace » *. Dans une autre lettre ?, il mentionne la chapelle du 
martyr Léonee de Tripolis, où Pierre l'Ibérien avait prié jadis, 
quand la cité était aux mains des « hérétiques ». 

Dans leur lettre à la cúvodos évónuotoa de Constantinople (518), 
les évéques de Phénieie I* se plaignirent que Sévére füt intervenu 
dans les affaires des Églises d'Areai et de Tripolis, en nommant 
des chorévéques et des saceristains?. 


Le successeur d’Etienne fut son cousin Léonce *. 


[13. — Sarephtha (Xagég0a)] 


L'évéché de Sarephtha, mentionné dans la Notitia Antiochena 
de 570 environ, est peut-étre une fondation de la seeonde moitié 
du sixième siècle. On ne connaît aucun évêque de cette ville. 


V. — CILICIE I* (Kuüuxia A’) 
A. — TARSE (Tagods unreôtoltc) 


Le métropolitain Denys de Tarse était présent à la consécration 
de Sévère, mais non à sa neocpwvnoic. Il quitta Antioche aussitôt 
après le sacre, peut-être à dessein. 

Sévère le traitait d'ordinaire avec les égards dus à son âge 
avancé 5, bien que souvent il ait eu lieu de se plaindre de son attitude. 
DH lui reprochait d'avoir admis au ministère des hérétiques, bien 
qu'il eût d'abord confessé la foi « orthodoxe » sans aucune pression 
de qui que ee fût. D'autres plaintes concernent les affaires de 
Pompéiopolis et de Coryeos (voyez sous ces noms). Dans une lettre, 
il lui donne les instruetions nécessaires pour traiter le eas d'un 
Prêtre du village de Pessinous (non la métropole de la Galatie Ur, 


1 SL, I 10, p. 48-51 [44-46]. 

2 SL, IV, 9, p. 305 [271]. 

3 MANSI, VIII, col. 1075 ? — Coll. Sabb. v, 31, ACO, t. III, p. 82, 1. 

4 KYRILL, SkvrH., Vita Euthymii c. 47, p. 68,19. Cfr HONIGMANN, 
RE, VII A, col. 206, s. v. Tripolis, no 4. 

5 SL, I, 5, p. 38 [35]. 

6 SL. IV, 4, p. 294 [260]. Il parle probablement de la présence de Denys 
À sa propre consécration, 
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bien entendu, mais une localité inconnue de Cilieie I*) qui était 
possédé !, le eas d’un prêtre et moine Marcos ?, et celui d’un prêtre 
Julien, frère de l’évêque Sérénos [d'Augusta]?. Dans une autre 
lettre *, Sévére déplore qu'à Tarse, le nom de Nestorius soit inclus 
dans la liste des martyrs dont on fait la commémoraison. La tension 
entre Sévère et Denys peut avoir été renforcée par le fait que, au 
témoignage de Sévère 5, les cleres de Tarse étaient en mauvais ter- 
mes avec les moines d’un monastère de Cilicie 1% qui avait été 
soumis, par lettre royale, à la juridiction du siège apostolique 
d’Antioche. 

La version arménienne abrégée de la Chronique de Michel le 
Syrien mentionne 8 un certain Nicolaos comme évêque de Tarse parmi 
les bannis de 519; mais de la liste syriaque primitive on peut 
eonelure que ee nom est une addition postérieure. En fait, ce 
Nicolaos n'a jamais existé 7. 


B. — ÉVÊCHÉS 
[1. — Adana ("Adava). 2. — Sébaste (Xefaorí )] 


Ni Adana, ni Sébaste de Cilieie I* ne sont mentionnées à l'époque 
de Sévére. 


3. — Pompéiopolis (IlouzmioisztoAu) 


Sévére se plaint dans une lettre, écrite entre 513 et 518, au 
médecin Théoteenos?, que Basile, évêque de Pompélopolis?, ait été 


1 SL, I, 25, p. 95 [85]. 

2 SL, V, 4, 5; p. 324, 326 [289, 291-293]. 

3 Ibidem. 

4 SL, I, 24, p. 94 [84]. Un eourt fragment d'une autre lettre de Sévére 
à Denys de Tarse se trouve dans les Doc. Monoph., p. 265, 27-29 [185, 25-27]. 

5 SL, V, 4, p. 323 [288]. 

8 MICHEL LE SYRIEN (armen.), p. 176. 

7 Cfr CHABOT, Michel le Syrien, t. II, p. 171 n. 1; ANRICH, Hagios 
Nikolaos, vol. IY, p. 453 n. 4; STEIN, IJ, p. 231 n. 3. L'artiele Nikolaos, 
no 13, par ENssLIN, RE, XVII (1936), col 361, est done superflu. 

8 SL, V, 4, p. 324 [289]. 

9 Naturellement, en Cilicie (efr Brooks, SL, Translation, Index, p. 471, 
8. V, Pompeiopolis), et non en Isaurie (ibidem, p. 166, s. v, Basil, no 2). 
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forcé par Denys de Tarse de procéder à une ordination anticanoni- 
que. D’après une lettre envoyée par lui à Denys lui-même t, Basile 
l'avait informé qu'il avait été forcé par des soldats de se prêter à 
cette ordination illégale. 


[4. — Mallos (MdAÀoz)] 


Mallos ne semble pas être citée à l'époque de Sévére (voir 
Méloé en Isaurie). 


5. — Augusta (Aöyovora) 


Sévére mentionne ? l’évêque Sérénos? d'Augusta, frère du prêtre 
Julien, en observant qu'il avait été accusé et condamné par une 
assemblée d'évéqnes à Antioche pour avoir indûment retenu la 
propriété de l'Église de Tarse. 


6. — Corycos (Kóovxoc) 


Dans une lettre à Denys de Tarse*, Sévére éerit que Denys 
est blàmé en Isaurie et dans «l'autre province » 5 pour avoir reçu 
Indaeos, évéque de Coryeos, qui s'était séparé de Sévére et du con- 
eile oriental (de Tyr, en 514-515, à ce qu'il semble). Le clergé de 
Coryeos avait déjà trouvé Indacos en faute, et Sévére prie Denys 
de l'envoyer à Antioehe pour se justifier. 

L'évéque Indaeos est connu par une inscription ® que, avec 
beaucoup d'ingéniosité, le regretté Ernest Stein avait assignée au 
règne d'Anastase I*7. Quelque temps avant la seconde guerre 


1 SL, I, 33, p. 112 [100]. 

2 SL, Y, 40, p. 128 [114 : «Syrianus»]; V, 5, p. 329 [293]. En marge 
de la lettre I, 40 : Xigwoc. 

3 C'est la forme exacte de son nom; cfr Brooks, Translation, p. 479. 

4 SL, V, 7, p. 360 [318]. 

5 C.à-d. la Cilicie TIe. 

$ CIG 8619 — Lr Bas et WADDINGTON, no 1421 — KEIL et WILHELM, 
Denkmäler, p, 122-129, no 197, A, I, 5. 

* STEIN apud KEIL et WILHELM, Lo: RUGE, RE, XVII (1936), col. 48, 
51-58, s. v, Neronias, no 1, attribue encore V'inseription à l'empereur Léon Ier, 
en remarquant que « z. Zt. Leons I. kein Bischof von Korykos bekannt ist, dessen 
Name auf ..wÜóaxoc endigt». Le nom d’Indacos est aussi attesté dans le 
* Suidas », s. v, "Ivüoxog et ailleurs. ScHULTZE, Kleinasien, 2. Hälfte, p. 293, 
Parle également d’Indacos, mais tandis qu'il n'est pas mentionné dans l’Index, 
P. 462, i] est appelé, p. 455, « évêque de Kyzikos », 
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mondiale, j’ai attiré l’attention de M. Stein sur la lettre de Sévère 
où Indaeos est mentionné !. 


VI. — OSRHOENE ('Oogonvñ) 


A. — ÉDESSE (”Edeooa untoóxoAuc) 


Il est surprenant qu'Édesse et son évéque ne soient point 
mentionnés dans les lettres de Sévére publiées jusqu'à présent, 
Mais dans son Contra impium Grammaticum, dirigé contre Jean de 
Césarée, Sévère, parlant des falsifieations qu'il reproche aux 
diphysites, dit? : « A saint Ephrem, en effet, ils ont attribué un 
eertain diseours intitulé Sur la perle?, dont ils veulent produire les 
paroles qui leur plaisent. Pour moi, ce discours, je l'ai cherché 
dans la langue des Syriens, en laquelle il a été primitivement 
prononcé, si toutefois il a été prononcé, ear ce docteur était syrien. 
J'ai eherehé jusqu'en Mésopotamie, jusque dans la religieuse cité 
des Édesséniens et autour de cette métropole célèbre dans laquelle 
ce saint enseignait, et dans tout l'Orient, et finalement, je n'ai 
pas méme trouvé que le nom du discours füt connu.» 

C'est vers 469-473 que florissait à Edesse ce qu'on appelle 
1'« École persane », qui « eorrompait l'Orient tout entier », en ensei- 


1 Voir STEIN (f 25 févr. 1945), II, p. 212 n. 4; RoBERT, Hellenica, 111 
(1946), p. 167-169. 

2 SEVERI Liber contra Grammaticum, p. 243, 17-26 (179, 13-21], 

3 S. ÉPHREM, Et; vóv nagyagiımv, sept homélies, éd. ASSEMANI, Ephraemi 
opera (syr.), t. III, p. 150-164; un fragment grec figure dans ses Opera 
graeca, II, p. 259-279 : Aóyos word algerixóv, èv Q vol dnödsıEıs Éx pavepóv 
úxoderyudtov TOD TE pagyagitov xal vv Aouubv cuváyovoa tò suoróv, Ori Öl- 
ya vÀv qvovxdv vóuov N Ayla Oeóroxos vóv Kúgiov xal Oedv uv éxi om: 
olas tod xócuov ouvéhafe xal éxúnos (efr USENER, Die Perle, p. 220 s). 
Le même (?) texte dans le codex Patm. 380 de l'an 1544; efr EHRHARD, Über- 
lieferung, II, p. 125 s., n. 1. BarDY, Sévère et la critique des textes, p. 17, 
remarque que «ces homélies sont regardées comme authentiques par les meil- 
leurs historiens» (comme BARDENHEWER et BAUMSTARK). Cependant, d’après 
J. LEBON, le témoignage de Sévère prouverait au contraire qu'elles n'appar- 
tiennent pas à Éphrem (Éphrem d'Amid, p. 205-206); de plus, les passages 
ehristologiques dans cette homélie o supposent manifestement les controverses 
du Ve siècle et non pas seulement les luttes contre l'apollinarisme » (ibid., p. 
206 n. 4). Voir aussi DRAGUET, Contra Grammaticum, p. 302. 
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gnant les doctrines de Diodore de Tarse!. L'évéque Cyr IT d'Édesse 
(470 ou 471-498) la ferma, en 489, par ordre de l'empereur Zénon ?, 
peut-étre à la suggestion de Philoxéne d'Hiérapolis ?. 

L'évéque Pierre d'Édesse mourut le 10 avril 510. Son succes- 
seur fut Paul, qui occupa le siège durant l’épiscopat de Sévère. 
Nommé évêque sous Flavien, il lui avait écrit qu'il n'anathémati- 
serait pas le synode (de Chaleédoine), paree qu'il avait été son 
syneelle; Sévére trouva l'écrit lorsqu'il succéda à Flavien, et, quand 
Paul vint le saluer, il le lui restitua en lui pardonnant son attitude 
antérieure *. Aprés cette reneontre avee Sévére, Paul semble étre 
resté fidèle à la doctrine monophysite jusqu'en 519, ou même 526. 
La eonséeration de Jaeques comme évéque de Sarüg et celle de Jean 
eomme évéque de Tellà furent sans doute deux de ses derniers 
actes de métropolitain; par le premier il voulait probablement se 
justifier devant le nouveau régime, et, par le second, se réconcilier 
avee les nombreux monophysites de sa provinee. Le 4 novembre 
519, Patricios vint à Orhày (Édesse) afin de le sommer, soit d’accep- 
ter la foi de Chaleédoine, soit de renoncer à son siège. Paul s'efforca 
d'esquiver l'alternative en se réfugiant dans le baptistére, mais 
il en fut arraché et déporté à Séleucie de Syrie?. L'empereur, 
toutefois, apprenant qu'il avait été illégalement enlevé de son asile, 
le renvoya dans son évéché dans l'espoir que, finalement, il se 
déciderait à accepter la formule de Chaleédoine. Paul arriva à 
Édesse aprés quarante jours d'absenee et y resta prés de trois ans, 
refusant toujours d'aecepter le coneile, jusqu'à ce que l'empereur, 
lasse, l'exila à Euchaita. Il quitta Édesse le 27 juillet 522. Aprés 
la fuite (27 juin 525) de son successeur Asclépios (Bar Malähä, 
«fils du marin»), il aecepta finalement «le synode», devenant 


1 MARTIN, Lettres de Jacques de Saroug, p. 224. Cette lettre est un 
faux, d’après PzETERS, Jacques de Saroug, p. 157-160. 

2 Cfr Hayes, L'école d'Édesse. 

8 LABOURT, Christianisme, p. 132, 141; LEBON, Mon. sév., p. 39 m. 1. 

^ ZACHARIAS RHETOR CONT. HE, VIII, 4, p. 74 s.(51,5]. PEETERS 
(Jaeques de Saroug, p. 185-186) considère ce récit comme une «invention arti- 
fieielle »; je ne peux pas me ranger à son avis, 

5 Cfr MARTIN, Lettres de Jacques de Saroug, p. 268 [274] (Lettre à 
Paul d'Édesse, éerite en 521 ou 522); OLINDER, Jacobi Sarug, epist. 32, p. 241- 
246, Cfr PEETERS, Jacques de Saroug, p. 191-2, 
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évêque d'Édesse pour la troisième et dernière fois (8 mars 526.30 
octobre 526) !. 

Paul doit être distingué d’un autre Paul, évêque d’Edesse (vers 
602-619), qui traduisit en syriaque, après 619, les dävripova de 
Sévère et d’autres, composant ainsi le prototype du livre de prières 
appelé Oxtwnxos *. 


B. — ÉvÉCHÉS 
[1. — Birtha (Biede)] 


Sous l'empereur Anastase, l'évéque Serge de Birthà Qastrà 
est attesté en 505-506 par Josué le Stylite?; mais on ne connaît 
aueun évéque de cette ville sous l'épiseopat de Sévére. 


[2. — Maratha (Maga8à)] 


Maratha, oü naquit le stylite Daniel en 409, est mentionnée vers 
la méme époque dans la Notitia dignitatum. La ville devint plus 
tard un évéché d'aprés la Notitia Antiochena; mais aucun évêque 
n'est historiquement attesté pour ee siége. 


3. — Carrhes (Koooaı) 


Jean de Carrhes est l'un des bannis de 519. Il est mentionné 
parmi les six évêques monophysites de la Collatio cum Severianis 
de 532 #, 


1 Chronicon Edessenum, c. LXXXII, LXXXVIII, p. 8; ZACHARIAS 
RHETOR CONT., HE, VIII, 4, p. 74 s. [51]; Chron. a 819, p. 8 [5]. Cfr LEBON, 
Mon. sën, p. 69 n, 4. Asclepios Bar Malähä était peut-être un frère du patriarche 
d’Antioche Euphrasios Bar Malähä (521-526) qui l'avait consacré, prés duquel 
il s’enfuit en 525 et avee lequel il aurait péri le 29 mai 526 (selon MICHEL 
LE SYRIEN, II, p. 180-182 — IV, p. 271-273; en réalité, il mourut le 27 
juin 525: Chron, Edess., Lei D’après JEAN MALALAS (Chronographia, 
p. 416,1), Euphrasios était de Jérusalem. Sur le o nestorien » Asclepios, cfr 
VASILIEV, Justin I, p. 237 (qui, p. 233, l’appelle par inadvertance un mono- 
physite). 

2 Cfr BAUMSTARK, Gesch. syr. Lit., p. 190, et supra, p. 20 n. 5. 

3 JOSHUA THE STYLITE, Chronicle, e. XCI, p. 71 = Ps.DENYS, t. I, p. 
310, 8. 

4 ACO, t. IV, vol, JI, p. 170, 1. 
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4, — Constantina (Kwvotavtivo, Tellá) 


Jean de Tellà ou Constantina fut l'un des évéques bannis 
aprés l'expulsion de Sévére. Nous avons sa biographie, éerite par 
son ami Élie aprés la prise de Callinique par les Perses, en 5421, 
Jean, appelé Yöhannan bar Qrsws (.Koúpaooc) par les auteurs 
syriaques ?, était né en 483. Paul d’Edesse le consacra en 519, d’après 
Jean de Sarüg, contre ses propres vœux. Deux ans plus tard, en 521, 
il fut banni 5. Il demeura quelque temps au monastère de Mär Zakkai 
près de Callinique, et plus tard, avec quelques autres évêques, il 
séjourna sur la colline de Mardé. Sévère leur écrivit une lettre, pas 
plus tard qu'en 527 *. Ils y consacrèrent quelques évêques pour les 
chrétiens de Perse. En 532, Jean prit part à la dispute ou Collatio 
de Constantinople; plus tard, il continua à consacrer des évêques *, 
jusqu'à ce qu'il fut arrété dans les montagnes de Siggar ou Singara 
par un fonctionnaire romain, aidé de l’«étrangleur des brigands 
(notai) » (Anorodıwöang®). Comitas du kastron de Beth Balas 
(Barbalissos) et Mihrdaden, le gouverneur perse (marzban) de 
Nisibe (1 février 537). Il fut successivement déporté à Nisibe, Dara, 
Res ainā et Antioche; il mourut en prison, au monastère dit de 
Komés Manassë 7, âgé de 55 ans, le samedi 6 février 538, deux 
jours seulement avant la mort de Sévére. 


1 Erias, Jean de Tellä (éd. KLEYN); nouvelle édition par BROOKS, Vita 
loannis Tellae, p. 29-94 [21.60]. Cfr ZACHARIAS RHETOR CONT, HE, VIII, 
4& s, l.c, Une Vie brève de Jean est contenue dans les V ies des 88. Orientaux 
de JEAN D’ÉPRÈSE, e, 24, PO, XVIII, p. 311-324 [513-526]. 

2 Chron. a. 819, p. 9, 28 (Qwraswis) [6, 14, avec la note 3 : Koÿoaaoc]). 

3 Vitae virorum, p. 80-86. Cfr Brooks, PO, XVIII, p. 514 n. 2; PEETERS, 
Jacques de Saroug, p. 193; VasILIEV, Justin I, p. 231 (qui n’anrait pas dû 
Suivre ceux qui datent son bannissement de 519). 

4 SL, V, 14, p. 389-394 [345-350]; efr V, 15, p. 395 in fime [352]. 

5 Comme LEBON (Mon. sév., p. 79) le fait observer, il était à cet égard 
un prédécesseur de l'infatigable Jacques Baradée, dont l’activité fut sans doute 
beaucoup pius imposante. 

6 JEAN MaLaLas, Chronographia, p. 382,16; Chron. Pasch. p. 603 s. 
Cfr STEIN, II, p. 32 m. 1, 245, 465 n. 3. 

T Sur ce monastère, voir HONIGMANN, Klöster, p. 19 s., no 9; efr LITTMANN, 
Topographie, p. 193, qui l'identifie erronément avec Tell Minnis, ear cette 
localité S'appelait ©eAyeviooög longtemps avant cette époque (HONIGMANN, 
RE, v A, col 1617). D’après Pas (Vita Ioannis Tellae, p. 87,20 [55, 5]), 
¢e monastère etait situé à « Gigliké » devant les portes d'Antioche, C'est évidem- 
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Jean écrivit deux séries de canons ecclésiastiques, quí nous sont 
conservées !. 


5. — [Marcoupolis ( MagxoúxoALc) ] 


Aucun évêque de Marcoupolis (en syriaque Hiklä dhe-Sidä ou 
Sayyädä) n'est connu pour l'époque de Sévére. 


6. — Batnai (Búrva:, Sarüg, ou Batnän dhe-Sarüg) 


Jacques, ancien regptodeurís, fut consacré évêque de Sarüg en 
juin(?) 519 par Paul d’Edesse, qui fut banni à la fin de la même 
année. Mais, alors que nous trouvons le nom de Jean de Tellà, con- 
sacré également en 519 par Paul d'Édesse, parmi ceux des évêques 
expulsés en 519-521, Jacques, ágé déjà de 67 ans, resta dans son 
évêché pendant deux ans et demi?, jusqu'à sa mort survenue le 
19 novembre 521. D'aprés P. Peeters, ses lettres adressées aux 
moines du monastère de Mär Bassos (les n° 13, 16 et 17 éd. Olinder) ? 
seraient des faux, tandis que sa correspondance avec l'higoumóne 
Lazare (n® 14 et 15) est certainement authentique; elle montre 
que, plus de quarante-eing ans plus tót, il avait déjà condamné les 
éerits de Diodore de Tarse. Mais, probablement, il fit preuve de 


ment la ville qu'Évacre (HE, V, 10, p. 206,19) appelle tv zo piv 
*Hodxksıov, Úotegov Aë Dayyadixív (var. Tayakıxrv), l’Héraclée cn Cyrrhestique 
do Strabon et Ptolémée. Si (malgró l'indieation d'Élias, qui semble peu 
probable), mon identification du monastère de Komés Manassé avec l’actuelle 
Kuminäz ou Aqminás est exacte, cet endroit eorrespondrait done à l'ancienne 
Héracléc. 

1 Quarante-huit canons concernant l'eucharistie, dans Lamy, Dissertatio, 
p. 62-97; trad. par Nau, Les canons et les résolutions canoniques de Rabboula, 
Jean de Tella, Cyriaque d’Amid..., dans Ancienne littérature, fase. II, p. 8-19 : 
« Questions diverses, en matière canonique, adressées par le prêtre Sergius au 
révérend Mar Jean bar Cursus, évêque de Tella de Mauzelath.» Vingt-huit 
canons adressés aux ecclésiastiques, dans KUBERCZYK, Canones; trad. par Nau, 
Lo, p. 20-29 : « Avertissements et préceptes, donnés sous forme de canons 
adressés aux cleres par saint Mar Jean Bar Cursus, évêque de Tella de 
Mauzelath.» Voir aussi BAUMSTARK, Gesch. syr. Lit., p. 174, 180. 

2 ELias NISIBENUS, Opus chronologicum, pars I, p. 118 [57], sub anno 
832 Sel. (efr sub anno 883); Chron. a. 819, p. 8 [5]. 

3 MARTIN, Lettres de Jacques de Saroug, p. 265-271 [271-275]; OLINDER, 
Jacobi Sarug. epist. 13, 16, 17, p. 52-27, 63-86. Jacques est regardé comme ortho- 
doxe par le prêtre Timothée de Constantinople (De receptione haeret., PG, 
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beaucoup de précaution et de réserve pendant l’épiscopat de 
Sévère !. | 

D'après Michel le Syrien?, Paul d’Edesse consacra, entre le 
19 novembre 521 et le 27 juillet 522, son suecesseur Moïse. 


7. — [Telmahré (Geludooa)! 


Aucun évêque connu pour l'époque de Sévère. 


8. — Hémérion (Hyégtov) 


Thomas (faussement appelé Jean) d'Hémérion (en syriaque 
Imeri[o]n), fut l'un des évéques bannis vers 519; il mourut en 
exil?. Le eontinuateur de l'Histoire ecclésiastique de Zacharie le 
Rhéteur l'appelle, exactement, Thomas *. 


9. — Circésion (Kigxéovov) 


Nonnos de Cireésion fut banni vers 519. C'est l'un des six 


LXXXVI, I, col. 41^ :Táxofos, oüy ô Bárvov 6 6p8680Ë0c, AAN Eregog [e.-à-d. 
Jacques Baradée, et non pas Jaeques d'Édesse (PEETERS) qui vivait plus tard!] 
aioetixés) D’après Chronique de Séert, p. 121[29], Jacques était d'abord 
« nestorien ». La Narratio de rebus Armeniae confond Jacques de Batnän (PG, 
CXXVII, eol 8893: 'Ióxofoc Ilırvavoü ; PG, CXXXII, col 12444: 
I. Ilwvavoŭ) non seulement avec Jaeques Baradée, mais aussi avec Sévére 
d’Antioche, car elle l'appelle l'éponyme des Jacobites et l'adversaire de Julien 
d 'Halicarnasse. 

1 Cfr ABBELOOS, Vita Jacobi; LEBON, Mon. sén, p. 68; BAUMSTARK, 
Gesch. syr. Lit., p. 148-158; BARDENHEWER, IV, p. 412-416; TIssERANT, DTC, 
VIII (1924), eol. 300-305); PEETERS, Jacques de Saroug, p. 134-198. Lm QUIEN, 
OC, II, col. 972 ? donne erronément 522 comme année de sa mort. Jacques ne 
vit plus son métropolitain, le lapsus Paul, quand il rentra à Édesse, car 
«il eut la satisfaction de mourir avant de l'avoir rencontré» (DUCHESNE, 
L'Église au VIe s, p. 69 n. 2). 

2 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 176 — IV, p. 269. 

3 Chron. a. 846, p. 227 [172]. Sur son prétendu retour à Hémérion 
(DEvgEESsE, Patriarcat d’Antioche, p. 298 n. 8, où il faut lire « Chron. ad 
ann. 846 pert.») voir infra, p. 148 avec la m. 1. 


4 ZACHARIAS RHETOR CONT., HE, VIII, 5, p. 78, 14 [53,25]; Chron, a. 846, 
P. 223 [169]. 
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« Severiani» qui prirent part à la « Collatio» de 532!. TI mourut 
en exil?. 


10, — [Dausara ( Aotoaga)] 


Aucun évêque connu pour l’époque de Sévère. 


11. — Callinique ( Kuilivixog) 


Paul de Callinique fut banni vers 519. Il se rendit plus tard 
à Édesse et y traduisit de nombreux écrits de Sévère en syriaque, 
avant avril 528%, Il mourut en exil + 


VII. — SYRIE Ile (Xvo(o B’) 
A. — APAMÉE (Arápera unvoóztoAuw) 


La Syrie Seconde était le centre principal de l'opposition chal- 
cédonienne à Sévére dans son propre patriareat. Pendant la guerre 
d’Isaurie (vers 484), l’ancien évêque d'Apamée, l’isaurien Conon, 
fils de Fuseianus (Kóvovog Povoxıavod rod And Enioxönwv), fut l'un 
des eommandants des forees de l'empereur Zénon contre le rebelle 
Illous?. Puisque Illous, quoique suspect d'étre paien, fut soutenu 
par les ehaleédoniens eontre Zénon 9, il pourrait sembler que Conon 
sit été monophysite ou tout au moins un défenseur de l'Hénoticon. 
Mais plus tard, il combattit du côté opposé, à la tête des Isauriens, 


1 ACO, t. IV, vol. II, p. 170,1, où le mot Cer<c>esinae du cod. Parisin. 
1682 a été corrigé par HARDOUIN et par Le QUIEN (OC, II, eol. 9798); ELIAS, 
Vita Ioannis Tellae, p. 61,8[40, 4] : «N. dhe-Qerqusion» prit part à la 
consécration des évêques de Perse; voir infra, p. 69 n. 11, 71 m. 3. 

2 Chron. a. 846, p. 227 [173]. 

3 ASSEMANI, BO, II, p. 46; Brooks, SL, Translation, p. 358 m. 1; 
BAUMSTARE, Gesch. syr. Lit., p. 160; CHaBor, Littérature syriaque, p. 71. 

4 Chron. a. 846, p. 227 [173]. Un extrait d'une lettre de Sévère à un 
certain Arab(os) de Callinique figure dans Brit. Mus. cod. syr. 859 — Add. 
14.533, fol. 139r (efr WRIGHT, Cat., II, p. 971°). Ce personnage est inconnu 
par ailleurs, 

5 JEAN D'ANTIOCHE, frg. 214, 2, dans FHG, IV, p. 620°; Évaare, HE, 
III, 35. Cfr BROOKS, Zenon and the Isaurians, p. 226, 235; A. Naar, RE, IX, 
col. 2537, 61, s. v. Illos. 

6 Cfr BROOKS, lce, p. 227. 
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contre l’empereur Anastase!. En tout cas, la conjecture de Le 
Quien? à savoir que Pierre le Foulon l'aurait plus ou moins 
poussé, ou en tout eas autorisé, à se révolter, est tout à fait impro- 
bable. 11 semble qu'il ait été plutôt un condottière isaurien qu'un 
évêque préoccupé de controverses dogmatiques; ear, quand il était 
encore évêque, Zénon lui demanda de reprendre les armes (aic). 
Sa dignité ecclésiastique fut peut-être une récompense d'exploits 
militaires; nous ne savons d'ailleurs pas combien de temps il fut 
évêque ni de quelle manière il veilla sur son troupeau. Cet évêque 
est-il identique à Conon, dit natif de Primatha ou Primada en 
Isaurie è ? C'est douteux, ear le nom de Conon était fréquent en 
Isaurie *, et plusieurs personnages de ee nom sont mentionnés dans 
l’histoire de l'insurrection isaurienne sous Zénon et Anastase. 
L'évéque Conon fut mortellement blessé dans la bataille de Claudio- 
polis en 493 ou 4945. 


En 512, les moines de la Syrie II* étaient attachés au patriarche 
Flavien d'Antioche qui, lui-méme, avait été moine dans un monastére 
situé dans un district (&yoóc) de la Syrie II°, appelé TuAnoyvov , 
Quelques monastéres de cette provinee adhéraient au monophysisme, 
mais leurs habitants étaient persécutés par leurs adversaires. Cent 
moines environ du monastère de Tórgas ou Tórags”, expulsés par 
Flavien de l'un des villages de la région d'Apamée, se rendirent 
en Palestine, oü la bienvenue leur fut souhaitée par Sévére, qui 


1 JEAN D'ANTIOCHE, dans MOMMSEN, Bruchstücke, p. 725,47; cfr ibid. 
P. 728 n. 2; THÉOPHANE, Chrom. p. 138,4; EUSTATHIUS EPIPHAN., frg. 6, dans 
FHG, IV, p. 141, apud Évacr, HE, III, 35, p. 134,30. Cfr BROOKS, 
Le., p. 226, 231, 235; SCHWARTZ, Acao. Schisma, p. 217; STEIN, II, p, 28, 
83-84. 

2 Le Quien, OC, II, col. 912, no XI. 

3 CAPITON DE Lycre, "Ioougınd, frg. 5, dans FGH, IV, p. 134*, d’après 
ÉTIENNE DE BYZANCE, avec la note de C. MUELLER. 

4 BENESEVIE, Date de la mosaïque, p. 159 n. 5. 

5 JEAN MALALAS, Chronographia, p. 292,23; 394,2; 'THEOPHANE, Chron., 
; EvacrE, HE, l.c. Cfr Brooks, La, p, 235 n, 179. 

8 Évacre, HE, III, 32, p. 131, 13. Cfr supra, p. 7. 

7 Cfr PEETERS, Clibanion, p. 269 n. 4; Jacques de Saroug, p. 192; 
HoNIGMANN, RE, VI A, col. 337, s.v. Thorax no 4. Thorax semble être une 
forme grécisée du nom indigène; la correction en (Béth) Tour Bass (P. 
PETERS) me semble peu probable, parce que le monastère de Mar Bassos était 
situé en Syrie Ie (efr infra, y. 36, 189). 


Le. 
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était encore à la tête du monastère de Romanos; e'était avant 
508. Le grand monastère de Mär Bassos où vivaient, dit-on, 6300 
moines ?, qui résista à toutes les tentatives et A toutes les séductions 
de la part des ehaleédoniens?, est faussement attribué à la région 
d'Apamée (Syrie I°) et d'Émése (Phénicie Libanaise) par l'auteur 
de l'histoire légendaire du martyr Bassos (voir plus bas, p. 188 s). 

Comme patriarehe, Sévére essaya d'influeneer les évéques de la 
Syrie II* en nommant des personnalités possédant sa confiance com- 
me métropolitains de la capitale, Apamée; mais cette politique &choua. 

Nous eonnaissons les noms de quatre métropolitains d'Apamée 
pour la eourte période qui va de 512 à 518. Le premier est Isaae, 
qui peut avoir occupé ce siège avant même l'année 512. Car Sévère 
éerivit au elergé d'Apamée qu'Isaae était mort avant d'avoir pu 
lutter pour les doctrines de l'orthodoxie, qu'il avait proclamées 
dans ses éerits et autrement, dans cette grande cité amie du Christ *. 
Sa mort peut remonter au début de l'épiseopat de Sévére, peu aprés 
que les évéques d'Orient furent venus le saluer à Antioche. Dans 
la même lettre, Sévére invite ses correspondants à rédiger un 
YhPpıopa préparatoire à une nouvelle élection. 

Le second est Étienne. Il recut une lettre de Sévére 5, lui recom- 
mandant d'admettre au diaconat un parent de Marinos [le préfet du 
prétoire, natif d'Apamée] 9. Sévére l'exhorta « à faire toutes choses 
avec discrétion et à préférer l'intégrité de la foi orthodoxe » à tout 
le reste *, et il le mit en garde contre l'idée d'ordonner Jean, moine 


1 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Ben, p. 111. 

2 CHABOT, Mar Bassus, p. 61. 

3 Sévére avait beaucoup d'estime pour l’archimandrite de ee monastère, 
efr SL, L, 11, p. 52 [47]; I, 59, p. 197 s. [178 s]; V, 15, p. 402 [357]. Il 
est mentionné comme destinataire d'une lettre (authentique?) de Sévére dans 
CHABOT, Mar Bassos, p. 61. 

4 SL, I, 30, p. 105 [93 s.], lettre citée, comme il semble, dans SL, I, 
39, p. 124 [111]. Cfr PEETERS, Jacques de Saroug, p. 150 (corriger « Le siège 
d’Alep» en « d'Apamée »). 

5 SL, VII, 6, p. 428 s. [380 s.]. 

6 ZACHARIAS RHETOR CONT, HE, VII, 9; VIII, 1, p. 48,17 [33,25]; 
61,3 ss. (41, 26 ss.]; VICTOR TUNN., p. 195,13. C'est le préfet du prétoire de 
512 à 515 qui fit ajouter au Trisagion les mots Ô oraugwteig Bv Aug: ; efr STEIN, 
II, p. 177, 783. En 515, il battit la flotte de Vitalien (efr CHARANIS, Anastasius I, 
p. 49, 50, 64; STEIN, II, p. 184). 

7 SL, VII, 6, p. 429 [381]. 
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du couvent d”Agibä (près de Chalcis), sans le consentement de son 
arehimandrite !. 

C'est aprés la mort d'Étienne sans doute que Sévére demanda de 
nouveau au clergé d'Apamée un pséphisma? et que le patriarche 
informa par aprés le dit elergé que, les voyant divisés, il avait désigné 
pour eux le prêtre Cosmas; il présumait cependant que, « consi- 
dérant aussi la grandeur de la täche, lui (Cosmas) ne eonsentirait 
pas»?. Mais Cosmas devint en fait évéque d'Apamée. Plus tard, 
aprés la mort de Cosmas, Sévére admit que, en le nommant, il avait 
ajouté foi au rapport de tiers et qu'il n'avait jamais eu pleine 
confiance en lui : « Je l’instituai évêque, dit-il, ajoutant ainsi un 
péché à mes autres péchés. » Aprés tous les « propos blasphématoires 
qu'il avait vomi», Cosmas renonca finalement à l'épiseopat, et 
Sévére, sur l'invitation d'un synode réuni à Antioche, aeeepta sa 
démission. 

Aprés quoi un nouvel évéque, Pierre, fut installé à Apamée. 
Mais l'arehimandrite du monastère de Mär Bassos reproeha à Sévère 
d'avoir eonsaeré Pierre eontrairement aux eanons du vivant de 
Cosmas, et, aprés la mort de Cosmas, Sévére dut justifier sa maniére 
d'agir et méme s'exeuser d'avoir rendu visite à Cosmas sur son 
lit de malade*. Il semble qu'en dépit de toutes les vexations que 
Sévére eut à subir à eause de son nouveau protégé, Pierre fut loin 
d'étre un partisan reconnaissant du patriarehe, son bienfaiteur. 
Dans deux lettres à Sévére et au prétre Thomas, il reprocha au 
patriarche d'avoir ordonné prétre à Antioche un natif d'Apamée, 
Léonce, et demanda de le renvoyer à Apamée. Sévère répondit non 
sans ironie qu'il importait peu de savoir par qui et oü un celere 
avait été ordonné et qu'il n'empécherait pas Léonce de vivre à 
Apamée s'il le désirait5. D'autres lettres illustrent la grande 


1 SL, VII, 6, p. 430 [382]. 

2 SL, T, 39, p. 124 [111]. 

8 Ibidem. 

4 SL, I, 11, p. 52.57 [47-52]. 

5 SL, I, 5, p. 37-42 [34-38]. Mais dans sa lettre à Cassien de Bostra 
(SL, 1, 47, p. 144 [129]), Sévère lui-même reproche au patriarche [Élie] de 
Jérusalem « the act of raising to the bishopric a man who was included in the 
clergy of your holy city». Sur un cas semblable, la consécration d’un Pales- 

en comme évêque d’Arcai en Phénicie par ordre de Domnos d’Antioche 
(entre 444 et 448), voir HONIGMANN, Original lists, p. 66-67, 
BONIGMANN, — MONOPHYSITES, L 
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agitation qui avait été causée en Syrie II° par des querelles dogma- 
tiques. Dans une de ces lettres, Sévère reproche au gouverneur 
d'Apamée, Eutychianos, d'avoir assisté à la consécration d'un mar. 
tyrion par un évéque exeommunié et de s'opposer en toutes ehoses 
à Pierre, l'évéque de sa métropole !. 

Au début de 515, Sévére assembla un synode à Antioehe. Pierre 
d'Apamée était présent, mais aueun de ses suffragants n'y vint, 
ear ils avaient refusé sa communion et celle de tous les autres 
évéques orientaux?; une pétition, qu'ils avaient rédigée, fut lue 
devant le synode. L'assemblée, présidée par Sévére, les eonvoqua 
canoniquement, les invitant «à présenter des excuses, à se repentir 
et à corriger leur conduite »*. Une lettre séparée de convocation, 
écrite personnellement par Sévère et ne contenant pas de reproches, 
leur fut envoyée, probablement en même temps. Une lettre de 
Sévère au magister officiorum, écrite dans la première moitié de 
515, nous apprend que la lettre de convocation fut envoyée «aux 
évéques de la Syrie II* »; trois d'entre eux seulement sont mention- 
nés, ceux d’Epiphanie, d'Aréthuse et de Raphanée, ce qui peut impli- 
quer que les autres siéges étaient alors vaeants. Nous apprenons de 
plus que, eomme il arrivait souvent, par exemple en Palestine, les 
évéques avaient pris cette attitude sous la pression des arehimandri- 
tes des monastères de leur province; leur document, plein d'insultes 
et de blasphémes à l'adresse du synode d'Antioehe (probablement 
la « pétition » eitée plus haut), disait de ses membres qu'ils n'étaient 
«nullement évéques». Le synode répondit en excommuniant les 
évéques de la Syrie II*, et Sévére, qui rapporte tous ces faits, pria 
le magister officiorum d'informer l'empereur de la vérité 5. 

D'autres rapports de la faetion adverse eomplétent ce tableau. 
La lettre des moines palestiniens à Aleison de Nieopolis (en 515) 
révèle que les évêques suffragants d'Apamée étaient parmi ceux qui, 
ayant d'abord cédé à la contrainte, changérent plus tard d'avis et 
se rétraetérent ê. Évagre raconte aussi l'histoire suivante qu'il 


SL, I, 44, p. 137-139 [123-125]. 

Cfr ÉvaGRe, HE, III, 34, p. 133, 15-134, 28. 

SL, I, 20, p. 78-80 [70-73]. 

SL, I, 34, p. 113 s. [101]. 

SL, I, 21, p. 81-83 [73-75]. 

Évacre, HE, III, 33, p. 132,32 s. Il n'est pas vraisemblable que le 
synode d’Antioche, auquel les évêques de la Syrie Ile refusèrent d’assister, 
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tenait de son propre père : Cosmas, évêque de notre Épiphanie 
sur l'Oronte, et Sévérien d'Aréthuse envoyèrent, dit-il, un acte de 
déposition (BiBliov HADGQÉTENS) à Sévère, et le remirent à l’archi- 
diacre Aurélien d’Epiphanie; craignant d’être puni, ce dernier 
se revêtit d’une robe de femme et, s’étant mis sur le passage de 
Sévère, lui remit la déposition comme une simple pétition. 

Le stratège de Phénicie Libanaise, Asiatieos, fut chargé par 
l'empereur d'expulser les évéques indociles; voyant toutefois que 
cet ordre était impossible à exécuter sans effusion de sang, les 
évêques étant obstinément soutenus par leurs communautés, il 
demanda à l’empereur de nouvelles instructions, et Anastase 
préféra laisser tranquilles les évêques 1. Pour Sévère, ce résultat 
était désappointant. Nous savons, par une lettre de lui au médecin 
en chef (&oywxvoóc)  Théoteenos [de Tarse?], que le magister 
officiorum lui avait envoyé, par le magistrien Léonce Tapitoléon, 
un message qui le priait d'annuler la révocation des évêques de 
Syrie II*; cette lettre impériale défendait même, jusqu'à un certain 
point, les Pères de Chaleédoine è. Pour sauver les apparences, Sévère 
stipulait, comme condition de la réhabilitation des évéques de Syrie 
JI*, leur repentir et le consentement des évêques qui les avaient 
déposés *; en fait, il dut accepter la décision impériale. Cette 
résistance ouverte, tolérée et presque encouragée par l'attitude de 
la cour, accrut naturellement l’audace des évêques et des moines 
de la Syrie IIe. 

Les événements qui suivent sont connus principalement par les 
actes du concile de Constantinople tenu sous le patriarche Ménas en 
936; ear, parmi les pièces présentées au concile de 518, seules ont 
été conservées celles qui furent eitées dix-huit ans plus tard devant 
cette assemblée. Les auteurs de ee doeument produit en 536 ne se 
sont pas souciés d'établir une chronologie rigoureuse et claire des 
événements; ils énumérent en désordre les infamies de Pierre, 


Boit celui du printemps 513, tenu peu après la consécration de Sévère (LEBON, 
Mon. sév., p. 58 n. 4, 60 n. 1), ear les mots perà tò ¿E évéyxnc ovvðéoðo 
Visent probablement eette assemblée antérieure. 

1 ÉvaceE, HE, IIT, 34, p. 134. 

2 Cfr SL, J, 24, p. 94 (84) ct V, 4, p. 323 [288]. 

8 SL, I, 24, p. 92-94 [83-85]. 

4 Ibidem. 
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et se contentent souvent de simples allusions. Un autre document, 
qu'on peut dater avec quelque probabilité de l'automne de 517, est 
une lettre des arehimandrites et moines de Syrie II°, adressée au 
pape Hormisdas!. A la fin de cette lettre, les signataires obser- 
vent que ses porteurs, les frères Jean et Serge, envoyés précédem- 
ment à Constantinople avee les mémes plaintes, avaient été ignomi- 
nieusement chassés par le patriarche?. Les abbés et moines de la 
Syrie II* exposent que, eomme ils s'approehaient de la mandra de 
saint Siméon pro causa eeclesiae, les adhérents de Sévére et de 
Pierre, qui s'étaient mis en embuscade à côté de la grand'route, les 
avaient attaqués à l'improviste, en avaient tué trois cent cinquante, 
en avaient blessé d'autres, et en avaient massacré d'autres encore, 
qui s'étaient réfugiés auprés des autels, et qu'ils avaient brüle 
plusieurs monastères 3. Les mêmes événements sont décrits dans une 
lettre (libellus) des moines d'Apamée (c.-à-d. de Syrie II°) à leurs 
propres évéques, qui probablement résidaient alors à Constantinople. 
D'aprés ee doeument, la raison du voyage était «la paix et l'union 
dans l'amour» (mods cio vmv xal Évoow dyáxmc). Les agresseurs 
avalent attaqué les moines en fondant sur eux des collines qui bor- 
daient la route, non loin du monastère de St-Siméon (Qal'at Sim‘än), 
dans un lieu nommé, dans le texte publié par Mansi%, xarà 
zooxeoauéov ywolov, ad pagum. figulorum. J'ai montré? ailleurs 
que le nom exact est xarà Kaxpoxeoauéwv yooíov, comme le porte 
l'édition eritique de Schwartz® d’après les manuserits?, e.-ä-d. le 
moderne Kefr Kermin, le «village des vignes» (et non «des 
potiers »), à vingt kilomètres environ au sud de Qal'at Sim‘än. Gib- 


1 Coll. Avell., Epist. 139, p. 565 s. Le pape répondit le 10 février 518. 
Sa lettre ad omnes episcopos Hispaniae (PL, LXIII, eol. 459 s.) ne mentionne 
pas la Syrie Seconde, comme CHARANIS l'affirme (Anastasius I, p. 72 avec 
la n. 72) : communionem... seeundum quam de Syria multos... esse susceptos. 
2 Coll. Avell., ibid, p. 567,9 : eos cum grandi contumelia expulit, D'après 
CHARANIS (Anastasius I, p. 73), les ambassadeurs furent envoyés à Constan- 
tinople vers la fin de 516. Mais cette date est certainement antérieure à la 
date réelle. VICTOR TUNN., p. 195,33, parle d'une autre lettre contre Sévére, 
envoyée par les archimandrites et moines de Transjordanie à Anastase en 516. 
3 Coll. Avell., ke, p. 566 s. 
Mauer, VIII, col. 1129 9, 1130 °. 
HONIGMANN, Klöster, p. 29, no 72. 
Coll, Sabb. v, 36, ACO, t. III, p. 106, 27. 
Sans variante! 
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bon et Stein se trompent ! en plaçant le lieu du carnage «sous les 
murs d'Apamée» ou «en Syrie Seconde ». En fait, les moines de 
Syrie II°, dont le nombre peut être estimé à plus d'un millier, si 
l’on se fonde sur le nombre des tués, avaient envahi la province 
voisine de Syrie I* pour y imposer de force l'union de l'Église. Si 
nous tenons compte que, vers le méme temps, les moines de Palestine 
se révoltérent ouvertement eontre le patriarche monophysite et eon- 
tre les autorités eiviles?, nous eomprenons la violente opposition 
que ces pèlerins trouvèrent chez les monophysites de Syrie I* et, 
d'autre part, que le patriarche de Constantinople, probablement 
informé au préalable des événements par le parti adverse, ait refusé 
de préter l'oreille à leur plainte. 

Les autres réeriminations eontenues dans le méme doeument et 
dans une plainte formelle portée par le clergé d'Apamée devant 
leur gouverneur, le comte et exarque Fl. Ioannes Palladios Eutychi- 
anos, eoneernaient, outre quelques reproehes presque courants à 
l'égard de leur évêque Pierre, tels que avarice, vénalité, ignorance, 
luxure, plusieurs aetes de violenee eontre les monastéres et d'autres 
localités. Au villages de Mdoatov ZaBôdAnc et de Nwyeov?, Pierre avait 
célébré une fête de saints martyrs, vêtu d'une robe blanche « comme 
un apôtre » +. La faction des Veneti (Béverov uéooc) avait attaqué 
le couvent de Dorothée, y introduisant quelques personnes indignes 5. 
Les murs du monastère de St-Siméon avaient été partiellement démo- 
lis et les envahisseurs avaient enlevé la petite propriété des habi- 
tants®. Au monastère de sainte Matrona, les portes avaient été 
détruites et, en 518 encore, les projectiles des sectateurs isauriens de 
Pierre y étaient visibles". Le monastère d'Oraga? avait été démo- 


1 GIBRON, Decline and fall, vol. V, p. 153; STEINN, II, p. 178. 

2 GIBBON, Lo, p. 153 n. 129, remarque : « The courage of St. Sabas, ut 
leo animosns, will justify the suspicion that the arms of these monks were not 
always spiritual or defensive. » 

, 3 HoNIGMANN, Klöster, p. 25, no 40, Cfr RE, XVII [1936], col. $11, s. v. 
Nayeov. 

4 Mansı, VIII, col. 11034 — Coll, Sabb. v, 34, ACO, t. III, p. 95, 19. 

5 Mansı, VIII, col. 1106 ^, 11313 — Coll. Sabb. v, 34; 36, ACO, t. III, p. 
96, 21; 107, 15-16, 

€ Mansı, VIII, col. 1130 P, 11314 — Coll. Sabb. v, 36, ACO, t. III, p. 106, 
28-29; 107,7. 


T Mansı, VIII, col. 11315 — Coll. Sabb. v, 36, ACO, t. IIJ, p. 107,20. 
8 Cfr HONIGMANN, Klöster, p. 26, no 49, 
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lit, A Larissa ? une véritable bataille avait sévi, et l’on nous parle de 
la furie indescriptible d'un certain Faustos, inconnu d’ailleurs. Le 
monastère de Nicerta, non loin de l’actuelle Ma‘arrat an-Nu'mán, 
avait été pris d'assaut ?. Dans l'église du martyr Antonin, les secta- 
teurs de Pierre avaient massaeré, sous son commandement, les moines 
qui y étaient assemblés pour la célébration d'une fête *. Finalement 
on reproehait à Pierre d'avoir effacé des diptyques les noms des 
évêques chaleédoniens d'Apamée depuis Domnos (451) jusqu'à 
Isaae ?, et de leur avoir substitué les noms de Dioseore et de Timothée 
d'Alexandrie, et d'autres hérétiques, 

En 519, aprés le 6 janvier, Pierre fut déposé et exilé 6. En 532, 
au moment de la « Collatio Catholieorum eum Severianis », il arriva 
à Constantinople, oü, sans prendre part à cette dispute, il s'em- 
ploya avee succès pour la cause monophysite *. Il y était toujours 
en 535. On raconte que, lorsque le patriarehe monophysite Anthime 
fut déposé, quelques évêques, qui le cherchaient dans la capitale, 
allèrent s'informer de lui dans une villa (xgodoteiov), située près 
de l'oratoire du saint martyr Thyrse, «qui appartenait à Pierre, 
l'aneien évéque d'Apamée, saehant l'amour d'Anthime pour ce 
monophysite » $. 

Sévére et Pierre allaient à eette époque dans les maisons pri- 
vées comme dans les églises et «ruinaient l'état»; ils tenaient 
des réunions illieites publiques et privées, baptisaient illégalement 
(xagaovvdtrig xoi nogaßantlonara) et, par des transactions moné- 


1 Mansi, VIII, eol. 1131? — Coll. Sabb. v, 36, ACO, t. III, p. 107,27. 

2 Cfr HONIGMANN, RE, III A, col. 419, 22 s., s. v. XíCooa. 

3 Cfr HONIGMANN, RE, XVII, col. 316, s. v. Nixéotou. 

4 Mansi, VIII, col. 1131? — Coll. Sabb. v, 36, ACO, t. III, p. 107, 33. 

5 Mansı, VIII, col. 1123 5.1126 F — Coll. Sabb. v, 35, ACO, t. III, p. 
104, 2-105, 25, Dans ees passages, Isaac n'est pas appelé prédécesseur immédiat 
de Pierre. Il va de soi que ce fut le dernier évêque chalcédonien de la ville 
avant la eonséeration de Pierre. 

6 ACO, III, p. 100,15-20, où Baaœebc óoüóOobóc ¿ori ne peut avoir 
rapport qu'à Justin ler; efr Schwartz, ACO, IIT, p. 264, Cfr THÉOPHANE, 
Chron., p. 165, 21; GEORGIOS KEDRENOS, I, p. 637. STEIN (II, p. 224 n. 2) ajoute: 
«il en fut chassé avant la fête de Páques de la même année »; mais les passages 
qu'il eite concernent la même fête en 518 (lle indiction)! 

7 Cfr KYRILL. SKYTH., p. 393 m. 1. 

8 Mansı, VIII, col 9434? — Coll, Sabb. v, 96, ACO, t. III, p. 166, 
85-38, 
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taires, ils «se firent redouter et s’approprierent ... une richesse 
considérable » (pófov xal nAourov où vóv vvyóvva.. Eavrols negero- 
cavto) !. 

En 536, sous le nouveau patriarche Ménas, le synode de Con- 
stantinople eondamna Pierre avec les autres chefs monophysites, et 
Justinien confirma la sentenee. Pierre se vit interdire de résider 
dans la eapitale ou dans ses environs, ou dans aucune autre grande 
eité de l'empire. Il n'est pas impossible qu'il ait été l'un de ces 
évêques qui furent internes pendant quelque temps à Dercos ?; mais, 
autant que je sache, les sourees existantes ne le eitent pas expressé- 
ment parmi eux?. D’après une chronique syriaque , Pierre resta 
à Constantinople jusqu'à sa mort, arrivée en 544-545 (856 de l'ére 
des Séleueides), avec ses eoreligionnaires et compagnons d'infor- 
tune, Théodose [d'Alexandrie] et Anthime [de Constantinople]. 

Dans quelques listes modernes des évéques d'Apamée, on voit 
figurer un évêque Marinos ou Maximos qui, sous Anastase 1%, aurait 
ajouté au trisagion les mots 6 oravowdels äu fuäs 5. En fait, ce 
Marinos était le préfet du prétoire qui séjournait à Constantinople 
comme conseiller politique de l'empereur *; il était natif d'Apamée, 
mais non évêque de cette ville. Monophysite déelaré, il s’occupa 
d'affaires ecclésiastiques et lutta dans la capitale pour y faire admet- 
tre la formule en question. Celle-ei, comme Édouard Schwartz l'a 
montré, était déjà connue dans la première moitié du cinquième 
siècle 8, 


1 Mansi, VIII, eol. 1002? — PO, II, p. 357 — Coll. Sabb. v, 14, 
ACO, t. III, p. 42, 8-27. Voir infra, p. 55 n. 1. THÉODORE LE LECTEUR emploie 
presque les mêmes mots (nagaßarnriopara xai nagaovvdáypata) à propos de 1'ac- 
tivité de Timothée Élure pendant son exil à Gangres (HE, frg, 44, p. 15 
[Pap. Ker.], publ. d’après le cod. Vatop. 250 [lire 286, cfr Orırz, RE, V A, col. 
1877, 45 ein. 


2 DUCHESNE, L'Église au VIe s. p. 101; Exssuin, RE, XIX, col. 1332, 
8. v. Petros, no 108, 


" 3 Cfr JEAN D'ÉPHÈSE, Vies des S. Orient., PO, XVII, p. 35; XVIII, p. 
8. 


4 Chron. a. 846, p. 226 [172]. 
5 Cfr par exemple AssEMANI, BO, II, p. 59; Le QUIEN, OC, II, col. 913 ^, 
ne XIII; R. Jus, DHGE, III, col. 920, s. v. Apamée. 


$ VICTOR TUNN., p. 195,13, Cfr STEIN, II, p. 204 n. 2, 221 n. 2; 883, 
Index, s. v. Marinus (no 2). 


T Voir supra, p. 56 n. 5. 
8 SCHWARTZ, Acac. Schisma, p. 242, 
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B. — ÉVÉCHÉS 


[1. Épiphanie ('Eztpáveta). 2. Aréthuse (Agédouoa). 3. Raphanée 


(Papavéau). 4. Mariammé (Maoicjum). 5. Larissa ( Adotooa). 
6. Balanée (Bakavéar). 7. Séleucobelos ( XeAevxófimAoc) ]. 


Cinq évêques chalcédoniens de Syrie II°, savoir Cosmas d’Epi- 
phanie, Sévérien d'Aréthuse, Zoilos de Raphanée, Cyr de Mariammé 
et Eusébe de Larissa, exposérent, vers le mois d'aoüt 518, dans une 
lettre synodique au patriarehe Jean de Constantinople et à la 
oúvodos ¿vdnuovoa, leurs griefs contre Sévère et Pierre!. Les trois 
premiers sont eités nommément dans la lettre de Sévére au magister 
officiorum, écrite au début de 515 ?, où il parle du synode d’Antioche 
qui les avait exeommuniés et de la réponse insolente où ils quali- 
fiaient de « point du tout évéques » les membres de cette assemblée. 
Les deux premiers sont également nommés par Évagre?. En 580 
ou au début de 581, le prétre Jean, du eouvent de Mär Bassos, 
ayant lu dans la lettre de Philoxène à Maron, le lecteur d'Anazarbe, 
que Sévére avait déposé deux « évêques d'Apamée » sans les citer 
à comparaître, s'enquit auprès du reclus Serge du couvent de Nicée 
de l’exactitude de cette information, et ce dernier répondit, très 
exactement, qu'en fait les personnalités en question n'avaient pas 
été des évêques de [la cité d’] Apamée, mais, comme il l’avait appris 
d'hommes bien informés et croyables, de deux évêchés [de la pro- 
vince] d'Apamée, e.-ä-d. d'Ariston (Aröthuse) et de Saizar (Larissa) ; 
Sévére les avait déposés parce que, en une sorte de défi, ils avaient 
osé prononcer la déposition formelle de leur patriarche *. 

La lettre synodique citée plus haut contient les noms de cinq 
évéques seulement de Syrie II*; leurs signatures sont suivies des 
mots «et le reste » (xai oi Aoınot). Ces autres étaient les évêques 
des deux autres évêchés de la province, Balanée et Séleucobelos. 
Nous eonnaissons le nom d'un des deux par un doeument en partie 


1 Mansi, VIII, col 1098 48 — Coll. Sabb. v, 83, ACO, t. III, p, 90, 26- 
92, 31. Cfr VasILIEV, Justin I, p. 159-160. 

2 SL, J, 21, p. 81[73]. 

3 Évacre, HE, IIJ, 34, p. 133, 15-20. 

4 Doc. Monoph., p. 263, 30[184, 16]. HERMANN (Paul von Antiochia, p. 
271) a pris Ariston et Sizar pour les noms des évéques! 
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apoeryphe. Une prötendue lettre du pape Gélase contient, en effet, 
un fragment d’une lettre authentique d’un diacre Silvain [de 
Rome?] aux évêques de Syrie II®, adressée aux évêques Cosmas, 
Sévérien, Cyr, Zoilos, Eusèbe et Thomas !. Puisque, dans cet écrit, 
sont mentionnés les deux délégués Jean et Serge?, qui, en 517, 
allèrent à Constantinople et ensuite à Rome, la situation réelle 
supposée par ce faux est celle de l’hiver 517-518; elle n’aurait pu 
être écrite par Gélase, mais seulement par son troisième successeur, 
Hormisdas 4 Thomas était sans aucun doute le nom de l’évêque 
soit de Balanée soit de Séleucobelos, vers la fin de l'épiseopat de 
Sévère. Nous ne pouvons pas déterminer si Thomas était le même 
que l’évêque oriental de ce nom pour lequel Hormisdas intercéda 
auprès de Justin en 520°. Silvain s'appelle dans sa lettre Gidxovos 
tic xadoAmfg xol Anoorolınnig xiotews ; Schwartz, supposant qu'il 
était un diacre romain, corrige niotewg en xadédoac. Mais nous 
savons qu’un diacre oriental du nom de Silvain se rendit à Rome 
au temps de l’empereur Anastase et du pape Symmaque (498-514) ; 
il y travailla avec zèle à l’union des Églises, mais ne fut pas reçu 
par le pape ®. Il ne semble pas impossible que ce même diacre soit 
en question. Lorsque, en 518, les eing autres évêques signèrent pour 
les absents, en ajoutant à leurs propres noms les mots «et les 
autres », Thomas et le septième évêque se trouvaient peut-être pré- 
cisément à Rome. 


1 JAFFÉ, t. I, p. 91, no 702. Cette «lettre du pape Gélase » a été éditée 
par Mar, Nova patrum bibliotheca, 11, p. 653-662, par THIEL comme « Gelasii 
papae epist. 43», Epistolae, Y, p. 471-483, par SCHWARTZ, Acac. Schisma, p. 
126, 21 ss., et, d’après un meilleur manuscrit (cod. Athous Vatop. 236, saec. XI), 
ACO, t. III, p. 218, 23-222, 42. Dans cette dernière édition, SCHWARTZ a montré 
que le diacre Silvain a écrit la lettre; la fausse variante Zuouav® (cod. 
Vatic, 1904, de l'an 1306) avait fait supposer qu'il était un des évéques de 
la Syrie Seconde. 

2 ACO, t. III, p. 218, 25-26. 

3 Coll. Avell, Epist. 139, 140, p. 567,5 ss. 

4 Cfr SCHWARTZ, Acao. Schisma, p. 297. 

5 Cfr ENSSLIN, RE, VI A, col 327, s. v. Thomas, no 30, et infra, p. 110- 
112, sur les deux autres protégés du pape. 

6 THÉODORE LE LECTEUR, HE, p. 555 (DIBRAMP). Cfr SCHWARTZ, Acao. 
Schisma, p. 237 n. 1; STEIN, II, p. 168 n. 2. Un autre Silvain, prêtre du 


temps du pape Félix (483-492), est mentionné par NIKEPHOROS KALLISTOS, 
HE, XVI, 16, PG, CXLVII, col. 149 à, 
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VIL. — EUPHRATESIE (Eöpeamota) 
A. — HIERAPOLIS (Tegáxols untoórolgç) 


Après le concile d’Ephöse de 431, l'Euphratésie resta un centre 
de nestorianisme. Alexandre d'Hiérapolis s’obstina dans son opinion 
jusqu'à sa déportation en 434, qui fnt extrémement déplorée par 
ses ouailles !. En 475, les habitants d'Hiérapolis étaient des chalcé- 
doniens fanatiques; les fonctionnaires (magistriani) qui y vinrent 
pour promulguer l'Eacychque de Basilisque furent massacrés par 
la populaee ?. 

Les premiéres années de l'épiscopat de Philoxéne ont été racon- 
tées plus haut, en rapport avee l'histoire générale du mouvement 
monophysite. Philoxéne n'était à aueun degré populaire; spéeiale- 
ment, «sous Flavien, il fut sans autorité»?. Ce n'est point par 
hasard, peut-étre, que sa propre métropole Mabboug-Hiérapolis est le 
lieu méme oü le Corpus canonum chaleédonien fut traduit en syriaque 
en 500-501 *. Plus tard, en exil, il dira que les Hiérapolitains eussent 
mieux aimé être parmi les persécuteurs que d’être persécutés eux- 
mêmes, et que, aprés son bannissement, ils avaient écrit au patriarche 
d’Antioche que, plongés dans les ténèbres pendant toute la période 
de son épiseopat, ils vivaient dans la clarté depuis qu'ils avaient 
accepté le synode; alors qu'il était leur métropolitain (il ajoute : 
Utinam vero nunquam fuissem!), souvent, dit-il, il n'avait échappé 
qu'à grand'peine aux attentats incessants des « hérétiques » et des 
gentils qui l'attaquaient armés de pierres, de bátons et de feu, et 
faisaient pression sur les fonetionnaires pour qu'ils le punissent et 
tourmentassent l'Église monophysite. Cette forte opposition peut 
expliquer la modération que Philoxéne, au zele habituellement agres- 
sif, déploya en certaines occasions. Ainsi, il n'avait pas rayé des 
diptyques le nom d'Étienne (évéque d'Hiérapolis en 451) ; nous le 
savons par une lettre de Sévére à l’archidiaere isaurien Callistos, qui 


Coll. Casinensis, 274, dans ACO, t. I, vol. IV, p. 201, 21. 
JEAN DIAKRINOMENOS, HE, V, frg. 17, p. 402 (MILLER). 
Chron. a. 846, p. 220 [168]. 
4 Brit. Mus. eod, syr. 906 — Add. 14,528, fol 151*; cfr WRIGHT, 
Cat., p. 1030 ss, 
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avait, pour ce motif, refuse la communion de Philoxène !; nous 
pouvons le déduire aussi du fait que le nom d’Etienne ne se trouve 
pas parmi les sept personnages dont Philoxène lui-même déclare 
avoir effacé les noms des diptyques en prenant possession de son 
évêché, savoir, Jean [d’Antioche, ou de Cyr], Diodore [de Tarse], 
Théodore [de Mopsueste], Théodoret [de Cyr], André [de Samosate], 
Ibas [d'Édesse] et Alexandre [d'Hiérapolis] ?. Dans sa lettre à 
l'arehimandrite Siméon de Tel‘adä, écrite de son exil à Philippo- 
polis en 521 ou 522, Philoxene s'exeusera de la complaisance et de 
l'opportunisme (oixovouía) qu'il avait montrés naguère. 

Philoxène fut exilé la seconde année de Justin (519), d'abord 
à Philippopolis en Thraee (sa déportation dans eette ville est noti- 
fiée au pape Hormisdas le 1% mai 521?), d’où il écrivit aux moines 
de Senün en 522, et ensuite à Gangres oü il fut enfermé dans une 
chambre au-dessus de la cuisine du earavansérail (Eevodoyxeiov). 
Il se plaint dans une lettre d'y étre étouffé par la fumée. Il y mourut 
probablement en 523 4. 


Vers le méme temps, c.-à-d. aprés la restauration de l'orthodo- 
xie sous Justin I”, Théodore Anagnostés (le lecteur) écrivait son 
Histoire ecclésiastique. S'adressant, dans la préface du livre pre- 


* 


mier, à un haut dignitaire ecclésiastique de Gangres, probablement 
le métropolitain de la cité, il dit avoir été forcé par lui de com- 
poser son ouvrage, pendant qu'il séjournait à Gangres en Paphla- 
gonie en exécution d'un certain ordre ("Ex tivos You ¿mbevod- 
odas uot Auysvrı xarà tò Ünéveoov Ilaplayóvov Éüvoc èv unroonéker 


1 SL, I, 3, p. 20-22 [19-20]. 

2 PHILOXÈNE, Lettre à tous les moines orthodoxes, p. 218. Comme je l'ai 
montró ailleurs (Original lists, p. 77), Étienne, présent aussi au Latrocinium 
d’Ephöse de 449, n'est « hérétique » que si presque tous les autres métropo- 
litains du temps sont tenu pour tels, D'ailleurs, les Isauriens détestaient le 
* monophysite Étienne » (RAMSAY; efr infra, p. 137 n. 4) comme un « nestorien »! 

3 Coll. Avell., Epist. 241, 242, p. 740, 23-742, 24. 

4 ZACHARIAS RHETOR cont., HE, VIII, 5, p. 78 [53]; MICHEL LE SYRIEN, 
II, p. 162 s. — IV, p. 261 s.; BARHEBRAEUS, Chron. eccl, T, col. 197, Con- 
cernant sa vie, cfr Bunar, The discurses of Philozenus, IT, p. XLVIIILXVI; 
VASCHALDE, Three letters, p. 3-20; BAUMSTARK, Gesch. syr. Lit., p. 141-144, 
350; E. Tisserant, DTO, XII (Paris 1935), col. 1509-1532. Une liste de 
ses écrits, tous en syriaque, se trouve dans l'introduction de PHILOXENE, 
De inhwmanatione, p. 3-5, Voir aussi STEIN, II, p. 157-158, 
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todvona l'éyyoa). J. Bidez! remarque à ce sujet que nous ne 
pouvons deviner ni la nature ni l'auteur de eet ordre. Je suppose 
que Théodore le lecteur, ennemi acharné de Philoxène ?, avait été 
ehoisi par le patriarehe ou d'autres autorités ecelésiastiques pour 
escorter et surveiller Philoxéne à Gangres. Le mot  ¿mbevovodar 
au lieu de £xwönneiv, est peut-être une allusion à ce Philoxène- 
Xénaïas qui, involontairement, l'avait mis en rapport avee le métro- 
politain de Paphlagonie. L'évéque de Gangres était alors probable- 
ment Théodote, attesté pour 518, plutót que Proeope, attesté pour 
536 3, 


B. — ÉVÊCHÉS 


1. — Cyr (Kúggoc) 


Dans la Notitia Antiochena, la ville de Cyr est enregistrée com- 
me quatrième métropole autocéphale du patriareat. Ce nom fait suite 
à celui de Laodicée, qui fut érigée en métropole en 459. Il semble 
qu'à l'époque de Sévére, Cyr était encore un simple évêché suffra- 
gant d'Hiérapolis*. Sévère y prêcha, en 514, sa 58°, sa 59° et sa 
60* homélies 5. 

Serge Ir de Cyr était présent à la consécration de Sévère et 
à son alloeution de Daphné. Dans une lettre à Siméon de Chaleis, 
Sévére le cite, lui et Marion [de Soura], eomme témoins dans l'af- 


1 BIDEZ, Tradition, p. 47. Les mots grees citós dans le texte se trouvent 
p. 46. 

2 Cfr les passages cités supra, p. 5 m. 1. 

3 Il est arbitraire d'affirmer qu'il s'agit «certainement» de Procope 
et non pas de « Theodoros» (lire Theodotos), et que Théodore le Lecteur 
mit environ dix ans (520-530) à écrire son ouvrage, comme le fait OPITZ, 
RE, V A, eol 1869,51, s.v. Theodoros, no 48 (Anagnostes). Dans cet article, 
OPITZ appelle Philoxène toujours « Johannes Philoxenos », en le confondant 
peut-être avec Jean Philoponos. 

4 S’adressant aux habitants de Cyr, Sóvére semble appeler Hierapolis 
«votre métropole» (Homiliae cathedrales, 60, PO, VIII, p. 252 [138], 12, 
eod. L ?» margine). 

5 PO, VIII, p. 213-253. Sévère répéta une partie de sa 59e homélie, 
dirigée «contre les blasphémes de Théodoret», dans sa 64e homélie (PO, 
VIII, p. 313-320), préchée à Antioche dans l'église appelée xarà xov 
« où les renards de l’hérésie nestorienne avaient leur repaire ». 
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faire d'un certain chorévêque et xepuodeuríc, alors soumise à lexa- 
men d'une assemblée de membres du clergé à Antioche 1. 

Les habitants du dioeése de Cyr semblent avoir été opposés au 
monophysisme. Philoxéne, métropolitain de la eapitale provinciale, 
écrivit aprés son bannissement qu'il avait jadis échappé à grand’ 
peine, lorsqu'il s'était rendu en Cyrrhestique pour y aller chercher le 
eorps de Mär Bassos, un martyr local?; il effaca le nom de Théodo- 
ret des diptyques dans l'Église de Cyr et abolit sa commémoraison 3. 

Déposé en 519, Serge I” de Cyr séjourna avec Marion de Soura 
quelque part en Orient; ils y regurent une lettre de Sévére* et en 
transmirent une autre de lui aux évéques qui vivalent sur la hau- 
teur de Mardé 5. R. Draguet semble dire que Serge et Marion étaient 
alors en Égypte‘; un passage de la lettre de Sévère, qui parle de 
l'impossibilité de leur faire parvenir cette lettre d'Alexandrie 
durant la saison d'hiver", prouverait plutôt le contraire. A mon 
avis, ils peuvent s'étre trouvés à Apamée ou prés de cette ville; 
Sévére, en effet, leur demanda de remettre ses salutations au 
scolastique Maximin $. Une autre lettre de Sévère exilé fut envoyée 
au seul Serge 8. 

Ce fut peut-étre de Mardé que Serge et Marion éerivirent, avee 
Nonnos, Thomas et Jean, aux moines d'Amid Y; ee Nonnos était évé- 
que soit d'Amid, soit de Martyropolis. Avec Jean de Tellä et Thomas 
de Dara, Serge consacra évêques les délégués des monophysites de 
Perse avant de partir pour Constantinople !. Dans la eapitale, il 
prit part à la « Collatio Catholicorum eum Severianis» de 53212, 


SL, I, 38, p. 121 [108]. Cfr supra, p. 28, et infra, p. 71. 
PHILOXÈNE, Lettre aux moines de Senün, p. 44. 
PHILOxÈNE, Lettre à tous les moines orthodoxes, p. 218,10. 
SL, V, 15, p. 394-405 [350-359]; efr I, 59, p. 198 [179]. 
SL, v, 15, p. 396 [352]. 
DRAGUET, Jul. d'Hak, p. 77. 
SL, V, 15, p. 403 [357]. 
SL, V, 15, p. 404 [358]. Cfr SL, I, 5, p. 41(37], lettre adressée à 
Pierre d'Apamée, 
9 SEVERI Epist, 88, PO, XIV, p. 150-153 [320-323]. 
10 DRAGUET, Pastorale, p. 75-92. 
1i Eusas, Vita Ioannis Tellae, p. 61,8 [40, 4]. 
12 ACO, t. IV, vol II (1914), p. 169,26 — Mansı, VIII, eol 817; 


ELlas, Vita Ioannis Tellae, p. 61,7 [40,3]. VasiLlev (Justin I, p. 233) le 
confond avec Serge II de Cyr. 


ao D ON Ga 


#0 CYR 


Ti mourut en exil bien des années aprés, et fut inhumé au monastère 
de Béth Qïtôn !. 

Son sueeesseur fut le nestorien Serge II?. Sévére parle de lui 
et de son hérésie dans une lettre?; Brooks * suppose qu'elle est de 
520; Sehulthess? la date de 528, à cause d'un tremblement de terre 
qui s’y trouve mentionné 9. 

Aprés l'expulsion de Serge I*, le prêtre et defensor —(Éx8ixoc) 
Andronieos et le diaere Georges avaient plac& une image de Théo- 
doret de Cyr sur un ehar et l'avaient fait entrer en grande pompe 
dans la ville au ehant des hymnes. Lorsque Serge II prit possession 
de l’évêché, il reconnut comme celeres les deux « coupables » et célé- 
bra une ovvrakıs pour Théodore [de Mopsueste], Diodore [de 
Tarse], Théodoret et un « martyr Nestorius », qui semble bien étre 
Nestorius lui-même. A Tarse, comme nous l'avons vu, Nestorius 
avait été commémoré comme martyr par le métropolite Denys, 
fait qui seandalisa Sévère d’Antioche et le médecin en chef Théo- 
teenos *. L'empereur Justin chargea le magister militum Hypatios 
de faire là-dessus une enquéte, dans laquelle eomparurent comme 
témoins quelques soldats du troisième numerus des Stablesiani 
(otaßAnoıavot). Serge II, reconnu coupable, fut déposé et excom- 
munié en 520; «usque ad mortem permansit extra sanctam eccle- 
siam » 8, 


1 Chron. a, 846, p. 227 [172]. 

2 Le Quiz, OC, II, col. 932%", et E. VENABLES, DCB, IV, p. 617, 
s. v. Sergius, no 4-5, ont tort d'assigner au nestorien Serge une date antérieure 
à celle de son homonyme monophysite. La vraie chronologie a été rétablie par 
KUGENER, Allocution, p. 278-280. 

3 SL, V, 12, p. 384 s. [341 sl, 

4 BROOKS, SL, Translation, p. 341 n, 4. 

5 SCHULTHESS, SL, p. 180. 

6 SL, V, 12, p. 383 [340]. D'aprés Sévére, on ressentit en Égypte des 
secousses sismiques un 14 oetobre. Les deux tremblements de terre d’Antioche, 
qui tous deux furent des catastrophes, se produisirent le 28 mai 526 (cfr 
infra, p. 148 n. 6) et le 29 novembre 528. Aussi la conclusion de SCHULTHESS ne 
nous parait-elle pas s'imposer. Il peut s'agir d'un troisiéme tremblement 
de terre, probablement de 520, moins désastreux que ceux-là. 

7 SL, I, 24, p. 94 [84]. Cfr supra, p. 46. 

8 Charta, datée du 7 août 520, lue à la septième session du cinquième 
concile, MaNsI, IX, col. 364-365 P (efr ibid., col. 348 °-350 P), Cfr VASILIEV, 
Justin l, p. 232-233, qui, cependant, ne mentionne pas Théodore, Diodore et 
Nestorius, Concernant les Stablisiani (c'est ainsi qu'il faut lire col. 3654 au 
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2. — Soura (Xotoo) 


Marion (Maoiwv) de Soura (en syriaque Sürä dhe-Rhômäyë, «le 
mur des Romains ») était présent à la consécration de Sévère et à 
son allocution de Daphné. Comme Serge I* de Cyr, il assista au 
synode d’Antioche, où fut débattue la querelle entre les hommes 
de Telhadin et un certain o périodeutès » !. Tous deux, Marion et 
Serge, furent bannis en 519; ils semblent avoir vécu ensemble pen- 
dant quelque temps, dans la région d'Apamée ou quelque part aux 
environs du monastère de Mär Bassos?. Plus tard, ils allèrent 
ensemble en Mésopotamie ?. Marion mourut en exil *. Son successeur 
fut peut-être Serge 5. 


3. — Perrhé (IIéoon) 


` 


Eustathe de Perrhé fut présent à l’allocution de Sévère à 


Daphné, mais non à sa consécration. Il fut banni en 519 et mourut 
en exilé. Il est l’un des cinq évêques qui publièrent six canons 
ecclésiastiques à Alexandrie dans l’été de 535 (voir Constantin de 
Laodieée). 

De quelques eitations faites par l'auteur de la continuation 
de l'Histoire ecclésiastique de Zacharie le Rhéteur ? et par le pseudo- 


lieu de Stabilisianorum ou Staplis.), mentionnés aussi en 870 (MaNsr XVI, 
col. 396 P : oravAicwavo() et dans une inscription de Selcikler (Sébaste en 
Phrygie), voir RUGE, RE, III A, col. 1925-1926; PEETERS, Jacques de Saroug, 
p. 161 n. 4. RADET, RAMSAY et HUGE ont tort de supposer que, dans cette 
inseription, les mots dmó xàQrac EraßMowvõv contiennent un nom de lien. 
Les nombreux éditeurs de cette inscription sont énumérés par HONDIUS, Suppl. 
Epigr. Graeco, vol. VI (1932), p. 35, no 187, Les equites stablesiani sont souvent 
mentionnés dans la Notitia dignitatum; voir aussi Dessau, ILS, 2793. 

1 SL, I, 38, p. 121 [108]. Cfr supra, p. 28, 69. 

2 Cfr la lettre que Sévère leur a écrite : SL, V, 15, p. 394-405 [350-359], 
citée dans SL, I, 59, p. 198 [179]. 

3 Cfr Serge de Cyr, D'après ELlas, Vita Ioannis Tellae, p. 61,8 [40, 4], 


Marion a pris part à la consécration des évêques de Perse (efr supra, p. 54 
n. 1, 69 n. 11). 


4 Chron, a. 846, p. 226 [172]. 

5 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 244 — IV, p. 309; BARHEBRAEUS, Chron. 
eccl, I, p. 215, 

6 Chron. a. 846, p. 227 [172]. 

? ZACHARIAS RHETOR coNT, HE, X, 4, p. 178-189 [121-128], copié par 
MICHEL LE SYRIEN, II, p. 224.233 — IV, p. 298-304, 
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Denys de Telmahré *, on pourrait étre induit á penser qu'il y avait 
à cette époque un évêque Gemellinos de Perrhé ?; en fait, il est ici 
question du contemporain de Rabboula d’Edesse. 


4. — Ourima (Oto) 


Silvain (Xufavóg)! d'Ourima était présent à la consécration 
de Sévère aussi bien qu'à son allocution. Dans la traduction armé- 
nienne abrégée de la Chronique de Michel le Syrien est mentionné 
un eertain Onesimos d'Ourima, mais ce nom est évidemment apoery- 
phe. Chabot? suppose que e'est une répétition, sous une forme 
altérée, du nom d'Anthimos [de Constantinople] que mentionne 
l'original syriaque de la Chronique dans une notice qui concerne la 
vie en exil de Pierre d'Apamée. 


5. — Doliehé (Aoin) 


C'est à Doliehé qu'Eutychés avait été exilé jadis par l'empe- 
reur Marcien *. Mais ce fait est sans importance pour l'évolution 
de la lutte dogmatique, parce que, tout comme les chalcédoniens, 
Sévère et ses partisans rejetaient les doctrines d'Eutyehés, quoique 
ses adversaires et notamment Épiphane de Tyr l'aient souvent taxé 
d'eutyehianisme. 

Philoxène de Doliché fut présent à la consécration de Sévére 
aussi bien qu'à son alloeution. Il était, d'aprés Michel le Syrien 
et Barhebraeus 5, qui l'appellent Philoxéne «le Petit» (ze'orthà), 
le fils d'une seur de Philoxéne d'Hiérapolis. Sévére lui éerivit en 
faveur d'un prêtre appelé Romylos, coupable de certaines fautes ©. 
On peut supposer que, en 519, ou peu de temps auparavant, Philo- 
xène avait volontairement abandonné son poste; d’une part, en 
effet, il ne figure pas dans la liste des évêques bannis, et, d’autre 
part, c'est bien lui l’évêque Philoxène qui vivait vers 521-527 sur 


1 Ps.-DENYS, t. II, p. 11,17, ad annum 821 Sel. (509-510). 

2 Cfr ASSEMANI, BO, I, p. 409; LE Quien, OC, II, col 944 F, no IV; 
KUGENER, Allocution, p. 280 s. 

3 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 171 m. 1. 

4 THÉODORE LE LECTEUR, HE (Par.-Ker.), p. 13, frg. 26. 

5 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 244 — IV, p. 308; BaRHEBRAEUS, Chron. 
eccl, Y, col 216. 

6 SL, I, 28, p. 100 s. [89 s.]. 
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la colline de Mardé avee Jean et Thomas!, à qui Sévére écri- 
vit 2, Une autre lettre de Sévére est adressée à un Philoxéne, mais sans 
qu'on puisse dire si c’est le nótre?. Aprés la mort de son oncle, 
Philoxène prit part à la « Collatio» de Constantinople en 532; il 
était done resté fidéle à sa foi aprés la réaetion ehaleédonienne 
de 518; c’est alors seulement, à la conférence de 532, que, seul des 
évéques monophysites, il se convertit à la doctrine ehaleédonienne *. 
Après cela, il lui était difficile de retourner dans son évêché. 
Pour le récompenser d’être venu à résipiscence, on lui donna 
un autre siège dans l'ile de Chypre?. Jean Moschos ® mentionne 
une localité dans cette ile prés de l’emiporion Addaı qu'il appelle 
tò Aeyóuevov Duotévou; c'était peut-être la place où il était enterré. 
Dans ce eas son second évêché était probablement Cition 7. 


6. — Germanicie (l'epuavixeux) 


Thomas de Germanicie (Mar'as) fut l'un des évêques bannis en 
519. Deux lettres que Sévère lui envoya, sans doute après son expul- 


1 Notons en passant que Thomas, mentionné dans Doc. Monoph., p. 307 
[215], était l’évêque soit de Dara ou de Damas, mais non pas de Doliché, 
comme le dit CHABoT (Index, p. 249). 

2 SL, V, 14, p. 389-394 [345-350], lettre citée dans SL, V, 15, p. 395 
[352]. Il semble bien que la « montagne de Mardé » signifie iei l'Izala mons 
en Mésopotamie. Cependant on pourrait aussi penser à l'ógog úynióov... xaAoó- 
uevov 10d Mapdá (KYRILL. SKYTH., Vita Euthymii, 11, p. 22,4) ou Mág- 
X»sc (Jean MoscHos, Prat. spirit., 158, PG, LXXXVII, III col. 3025 9) en 
Judée, identifié par MADER (Conical sundial, p. 122-135) avec Khirbet Mird 
à 4 km. à l'est-nord-est de Mär Sab& et à huit km. environ de la Mer Morte. 
ll est vrai que les arguments de MADER contre ceux qui identifient cette mon- 
tagne avee Masada, auj. Tell es-Sebbe, sont assez faibles; mais le fait qu'elle 
était à six milles de la Mer Morte (JEAN MoscH., Le.) appuie son identifi- 
cation qui, cependant, doit être modifiée dans ce sens que cette «haute 
montagne » est plutôt la hauteur dominante el-Mountär (525 mètres) près de 
Khirbet Mird ou Castellion (337 m.). Tell es-Sebbe n'est qu'à 2,5 km. de la 
Mer Morte, 

3 SEVERI Epist, 77, PO, XIV, p. 122 s. [292 s.]. 

* ACO, t. IV, vol. II, p. 169, 27; 184, 2. Cfr KUGENER, Allocution, p. 280. 

5 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 244 — IV, p. 309; BARHEBRAEUS, Chron. 
ecel., Y, col. 216. 

6 Jean Moscnos, Prat. spir., 30, PG, LXXXVII, IIJ, col. 2877 3, 

7 Dades (aujourd'hui Kiti) était probablement la place où les évêques 
de Cition (aujourd'hui Larnaka) résidaient d'habitude (cfr OBERHUMMER, RE, 
VI, col. 543). 
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sion, sont conservées 1; une autre est citée par Pierre de Callinique 
dans son traité contre Damien d'Alexandrie ?, et les fragments d'une 
autre se lisent dans les chaînes grecques $. Dans une lettre de Sévère 
à Antonin de Börde * est mentionné un évêque Thomas, qui est 
celui de Germanicie, ou celui de Damas. Un de ces deux Thomas 
se rencontre parmi les cinq évêques bannis qui, à Alexandrie, 
publièrent, dans l’été de 535, six canons ecclésiastiques (voyez Con- 
stantin de Laodicée). Thomas de Germanicie fut parmi les six 
évêques monophysites qui, en 532, prirent part à la dispute de 
Constantinople $. Il vécut encore vingt-trois ans en exil, c.-à-d. 
jusqu'en 542, et mourut à Samosate (Semisat). Il fut enseveli dans 
le monastère de Qenne&ré 9. 


7. — Europos (Edewxoc) 


Jean d’Europos était présent á la consécration de Sévére et 
á son allocution de Daphné. 


[8. — Zeugma (Zedyua)] 


Aucun évêque de Zeugma n'est connu pour le temps de Sévère. 
La version arménienne abrégée de la Chronique de Michel le Syrien 
cite” Théodose de Zeugma parmi les évéques déposés aprés 518, 
mais cette indication est fausse, parce qu'elle manque dans l'original 
syriaque de la liste. Chabot suggére ® que ce nom apoeryphe provient 


1 SEVERI Epist. 107, 108, PO, XIV, p. 260-264 [430-434], 264-272 [434- 
4421. 

2 Cfr supra, p. 9 n. 11. 

3 Zevfoov Gpxuemioxóxov "Avtıoxelas Ex tic mods Owmuáv Éntoxorov Teg- 
pavixias ÉtuotoÂñs, fragment publié par WOLF, Anecdota graeca, IV, p. 109, et 
par CRAMER, Catena in epistolas catholicas, dans Catenae in NT, VIII, p. 
159, 13-160, 21; 161, 19-162, 30, Voir aussi MONTPAUCON, Bibliotheca Coisliniana, 
p. 44, 68, 248, codices 8, 23, 195; sur ces mss., efr DEVREESSE, Le fonds Coislin, 
p. 7-8, 19-20, 173-174, 

4 SL, I, 14, p. 63 [57]. 

5 ACO, t. IV, vol. IL, p. 169,27. Il n'est pas mentionné dans ELIAS, 
Vita Ioannis Tellae, p. 61,7 ss. [40,3 ss]. 

6 Chron. a. 846, p. 227 [172]. Voir aussi ENSSLIN, RE, VI A, eol. 327, 
s.v. Thomas, no 38. 

7 MICHEL LE SYRIEN (armén.), p. 177,2. 

8 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 171 n, 1. 
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d'une notice relative à Pierre d'Apamée, oü Théodose d'Alexandrie 
est mentionné (efr Ourima). 

Au temps de Sévére, Zeugma fut peut-être une forteresse du 
parti chaleedonien. Ce qui est sür, en tout cas, c'est que, en 532, 
l'empereur menaca les évéques monophysites de relégation à Zeugma, 
s'ils ne voulaient pas s'engager à s'abstenir d'ordinations et de 
baptémes, et à renoncer à communier avee d'autres que leurs coreli- 
gionnaires ?. 


[9. — Barbalissos (BaofaAuwoóc). 10. — Eragiza (’Eodyıla). 
11. — Néoeésarée (Neoxaodoea)] 


Aueun évéque de ees trois villes n'est mentionné pour l'époque 
de Sévére, Elles étaient probablement aux mains des chalcédoniens. 


12. — Samosate (Tanöcaro) 


Il est difficile d'établir la date à laquelle Samosate fut élevée 
au rang de métropole autocéphale; ee fut probablement seulement 
vers la fin du sixiéme siéele. 

Aueun évéque de Samosate n'est mentionné au temps de Sévére. 
Dans une de ses lettres?. Sévére, parlant d'Eusébe de Samosate 
(vers 360-380), appelle son évéehé une cité de Mésopotamie; la 
Vie de Daniel le Stylite® semble pareillement attribuer Samosate 
à la Mésopotamie. Cette étrange désignation d'une ville de la rive 
droite de l'Euphrate devient plus elaire par un passage de la 57* 
homélie de Sévére, qui appelle toute la province syrienne d'Euphra- 
tésie une « région de la Mésopotamie » *. 

Un eertain Évagre de Samosate était le parrain de Sévére et 
son directeur spirituel; il fut son professeur de littérature saerée 
au temps où il étudiait le droit à Berytos ?. 


1 PO, XIII, p. 194 [84]. 
2 SL, I, 1, p. 9(9]. Dans cette lettre, Sévère cite THÉODORET (HE, V, 
4, p. 283,16, éd. PARMENTIER). 
v. 3 Vita Danielis Stylitae, p. 122 — DELEHAYE, Saints Stylites, p. 2, 12-14 : 
vw de drò Meaoxorapíac évogias Zauocérov And xópmg oepvňs xoAovgévic 
Mngada [ibid. p. 3,23: Magadá codd. PV], fürs uedeounvevonévn xodeiras 
Ttf aua. (cfr aussi p. 95,6 et 104, 23). Sur Maratha, efr supra, p. 50. 
4 PO, IV, p. 90,6. 


5 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev. p. 54-57, 79-87, 95 s. Voir aussi 
STIGLMAYR, Dionysius Areopagita, p. 9-11. 
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IX. — ARABIE ('Aoofía) 
A. — BOSTRA (Böorea unroéxoks) 


Julien de Bostra et Épiphane de Tyr furent les deux seuls 
métropolitains qui, en novembre 512, refusérent ouvertement de 
consentir à la consécration de Sévère !. Entre le 1% septembre 512 
et le 22 mars 513, Julien eonsaera la eathédrale des saints Serge, 
Bacchus et Léonce à Bostra?; d’après une inscription qu'on peut 
lire actuellement dans la mosquée d'Omar non loin de la cathédrale, 
il semble que la construction de cet édifice, terminée en 512-513, 
ait commencé déjà en 4883. Julien resta un adversaire décidé de 
Sévère et, comme Pierre de Damas, se retira en Palestine * avant 
la fin de 515°, bien que personne ne Le eontraignít?. Il se rendit 
au monastére de saint Théodose et y resta jusqu'en 518, moment 
où il fut rétablit sur son siège”. D’après une anecdote de Jean 
Mosehos, un jour que les hérétiques avaient versé du vin empoisonné 
dans le ealiee oü il buvait, il neutralisa le poison par sa bénédie- 
tion ê. 


1 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev. p. 114. VICTOR TUNN., p. 194,7, 
mentionne déjà en 505 l'expulsion de Julien, mais ses dates sont souvent tout 
À fait erronées. 

2 Inscription publiée par LE Bas et WADDINGTON, no 1915, Cfr Vocüf, 
Syrie centrale, p. 63-67 avec pl 22; BRUENNOW-DOMASZEWSKI, Provincia 
Arabia, III, p. 350; Publications (Princeton), II A, p. 281-286; III, p. 557; 
Lassus, Sanctuaires, p. 140. 

3 Publications (Princeton), III, p. 560 a: BUTLER, Early churches tn 
Syria, p. 251; voir aussi p. 124-126; CRowrooT, Churches in Palestine, p. 95. 

4 Lettre des moines palestiniens à Aleison de Nieopolis, dans ÉvAGRE, 
HE, II, 33, p. 132,34 et 133,6. 

5 Date de la lettre citée dans la note précédente d’après KYRILL, SKYTH., 
p. 385. 

8 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev., p. 114. 

7 THÉODORE, évêque de Pétra, Bios xoi norteia Tod &ffà GOsoboc(ou tod 
ügxınavögitou, éd. USENER, Der heilige Theodosios, p. 82,2. 

8 Jean MoscHos, Prat. spir., c. 94, PG, LGXXVII, III, eol. 2952 s. Cfr 
USENER, Der heilige Theodosios, p. 81, 14. 
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Pendant son absence, Julien «au nom hai» fut remplacé par 
un monophysite, Cassien, auquel Sévère adressa quelques lettres!. 
Après 518, Cassien séjourna à Alexandrie ?, mais son nom ne figure 
pas dans la liste des évêques expulsés à cette époque. 


Baumstark è fait grief à Crowfoot* d'avoir omis, dans son 
énumération des évéques de Bostra, outre Titus et Julien, l'auteur 
monophysite d'une anaphora, Jean de Bostra, qui correspondit avec 
Sévère ?. Goussen, lui-aussi *, appelle ce Jean «évêque de Bostra ». 
Si, ce qui est probable, il est réellement le méme que le correspon- 
dant de Sévére, il n'était toutefois pas évéque, mais scolastique 
(avocat), nom qu'il reçoit dans une autre lettre de Sévère *. 


B. — EvEcHäs 


Des vingt évêchés suffragants de Bostra, énumérés dans la 
Notitia Antiochena, aucun n'est mentionné dans les lettres de 
Sévére ni dans aucune autre source littéraire de l'époque. Dans une 
de ces lettres 8, Sévère mentionne un évêque Agapios (un Mahbüb 
arabe?) en Arabie; nous ignorons quel était son évêché. 


Les inseriptions nous font eonnaitre quelques évéques arabes 
du temps d'Anastase I”; aucun n'est du temps de 512-518. Dans 
le eas de Varus de Zorava (aujourd'hui Ezra'), qui eonsaera l'église 
de saint Élie dans son évêché, la date de son inscription, qu'on a 
autrefois lue ut (de l'ére de Bostra, c.-à-d. 512-513) 9, est en réalité 
vit’, c.-à-d. 542-543 16, 


1 SL, I, 47, p. 144 s.[129 s.]; VIII, 2, p. 442 s.[394 s.]; VIII, 3, 
p. 443-445 [395 el. 

2 SL, I, 53, p. 167 [151]. 

3 BAUMSTARK, Churches, p. 129, 

4 CROWFOOT, Churches at Bostra. 

5 SEVERI Epist. 81, PO, XIV, p. 128 [298]. Cfr FucHs, Anaphora, p. 
XLIII. 

6 GOUSSEN, Fund, p. 174. 

7 SL, VIII, 4, p. 445 [397]. 

8 SL, I, 47, p. 144 [130]. 

9 CIG, IV, p. 295, no 8628; WADDINGTON, no 2497; BRUENNOW-DOMA- 
SZEWSKI, Provincia Arabia, III, p. 250 : éni Oddeov Ocoquieotárov émoxórnov. 

10 LassUs, Deux églises, p. 39-40; Sanctuaires, p. 139-140. 
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X. — CILICIE IIe (Kumia B) 
A. — ANAZARBE ("Avdbooßos unroózoAwu) 


L'évéque Entrechios d’Anazarbe fut un monophysite très ferme 
et constant. En 508-511 déjà, Sévère correspondait avec lui de 
Constantinople *. Comme patriarche, il lui écrivit au sujet des 
affaires de Flavias et de Rhosos (voyez plus bas, sous ces noms). 
En 518, peu après le changement de la politique officielle, Sévère 
loua la bonne influence d’Ertrechios sur Sotérichos de Césarée en 
Cappadoce ?. Entrechios fut banni après 518. Dans une lettre de 
Sévère, une erreur de copiste en a fait « Estorechios » ?*; les savants 
modernes l'ont parfois eonfondu avee Aitheriehos, à cause de la 
ressemblance des lettres syriaques N et I. Anazarbe est mentionnée 
à l’occasion dans les Homélies cathédrales de Sévère *. Philoxéne, 
comme Sévère, a correspondu avec Maron, le lecteur d'Anazarbe 5. 


B. — ÉVÉCHÉS 


1. — Épiphanie ( Emipéveu) 
Paulin ou Paul d’Epiphanie fut banni après 518. 


2. — Alexandria Cabiosa ('Aletdvdgero Kafiwoa) 


Dans sa lettre à Maron le lecteur d’Anazarbe ®, écrite entre 
514/5 et 5187, Philoxène d'Hiérapolis mentionne une assemblée 
tenue à la Petite Alexandrie (Alexandrette, Iskanderun) *. Les mem- 


1 SEVER! Epist. 13, PO, XII, p. 207 [35]; LibEraTUS, Brev., e. 19, p. 
133, 21. 

2 SL, VI, 1, p. 407 (361]. 

3 PO, XII, p. 207 [35]. Le copiste pensait peut-être à « Staurakios ». 

4 SEvERI Homiliae cathedrales, 75 et 78, du 21 juin et 6 septembre 515, 
PO, XII, p. 123 [405]; XX, p. 279 [113]. 

5 PHILOxÈNE p'HiÉRAPOLIS, Lettre à Maron le Lecteur d’Anazarbe, dans 
LEBON, Textes, p. 39-56; PO, XII, p. 196-200; LIBERATUS, Brev., c. 19, p. 133, 20. 

6 PHILOXENE, ibid. p. 39-56. 

7 LEBON, ibid., p. 30. 

8 PHILOXÈNE, ibid. p. 44,13; 49,9; 55,3[66,6; 72,25; 79,15]. G. 
BARDY (dans FLICHE-MARTIN, vol. IV [1937], p. 315) parle d'«un synode 
réuni à Alexandrie», sans ajouter qu'il s'agit d'Alexandrie la Petite en 
Cilicie, 
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bres en étaient des chalcédoniens modérés; ils envoyèrent à l'empe- 
reur une lettre commune !, qui, d’après une note marginale, avait 
été composée par Jean le Grammairien ?, connu par sa controverse 
littéraire avee Sévére. Dans la lettre de Philoxéne, la eité est appelée 
Alexandria minor Cobiosa (Aleksandria ze‘ôrthä Qobiosá?). Ce 
nom d’’Ake£dvôoerx Kafíwoa (Cabiosa) figure aussi dans la Chro- 
nique Paschale et dans l'Itinéraire de Bordeaux *. Jean Malalas 3 
appelle la ville "Aletúvdgeia fj Kaußúoov ; dans les copies tardives 
de la Notitia Antiochena, nous trouvons ’AleEavôooxaufiÿoov et des 
formes analogues. Dans l’une d’elles (comme dans certains manu- 
serits de Georges de Chypre), 'Aletavdoós et Kaufvooóxrolis appa- 
raissent même comme les noms de deux évêchés différents, séparés 
l’un de l'autre par l'insertion d'Eirenoupolis?. Cette séparation 
n'est pas simplement une erreur de copiste, comme le pensait l'édi- 
teur H. Gelzer, ear le codex Ambros. graee. 235 (D 51 sup.) du 
seizième siècle porte la note suivante? : &ö60n À iegà xai Soyuorue 
BiBhos ragà vob tamervod Bodiou Oeov  Oso8ooíou éxioxóxov 
Kayußvoov zókeog rot rop Kewiolov uvíjunc Évexa xal Gpéoewc 
tv Guaorióv abrod. Ces mots prouvent qu'à une époque tardive 
Kambysou(polis) était identifiée avee al-Kanisah ou Kanisat al- 
saudä’, c.-à-d. «l'église noire» des Arabes $, en syriaque Kinis&?, 
ville de la province frontière de la Syrie du nord qui, certainement, 
était différente d'Alexandrette !9. 


1 PHILOxÈNE, ibid., p. 45, 17; 46,9; 47,7, 18 [68, 5; 69,5; 70, 16; 71, 2]. 

2 PHILOXENE, ibid. p. 49 n. 1: Yohannan Grammatikos. 

3 PHILOXÈNE, ibid., p. 44, 13 [66,6]. 

4 Chron. Pasch., p. 321,11; Itin. Burdig., p. 580,8, éd. WESSELING; 
p. 93a éd. Cunrz. Cfr AAEZANAPIZTABIOY (NoonpEGRAAF, A Geographical 
Papyrus, p. 274, no 38). 

5 JEAN MaLaLas, Chronographia, p. 397, 19; GEORGIOS KYPRIOS, Descriptio, 
P. 42, v. 824-825 : 'AleEávdpeia Káfrocos. 

6 Notitia Antiochena, éd. H. GxLzzR, BZ, Y (1802), p, 248, v. 81, 83. 

T Cfr Oritz, Untersuchungen, p. 84. 

8 Concernant l'endroit, voir LE STRANGE, Palestine, p. 477 ar C. VAN 
ABENDONK, dans Encyclopédie de l’Isläm, vol 11 (Leyde € Paris 1927), p. 
761, s. v. Kanisa. CAHEN, Syrie du Nord, p. 148, V'identifie soit avec Erzin, 
Soit avee des ruines à cóté d'Erzin (p. 149). 

9 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 455, 500 — IV, p. 755, 759 s. 

10 Concernant l'omission d'Alexandrie, mais non pas de Cambysoupolis, 
dans les listes plus tardives, efr S. Van, DHGE, II (1914), col. 287-289; 
JANIN, ibid. XI (1949), col. 588, 
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Pendant son épiscopat, Sévère écrivit à Jean, évêque de la 
Petite Alexandrie, au sujet de certaines affaires intérieures de ce 
siège 1. 

Paul de la Petite Alexandrie fut parmi les évêques expulsés 
vers 518-519. 


3. — Irénopolis (EionvoUzxoAu) 


L'évéque Basile d'Irénopolis en Cilicie véeut au temps de l’em- 
pereur Anastase; il écrivit un traité contre le prêtre Archélaos de 
Colonée?. Par son esprit et son ascétisme (mv «oéva xol viv 
&oxnoiv), il ressemblait à son grand homonyme, Basile de Césarée. 
Il est habituellement identifié par les savants modernes avec le 
cilicien Basile qui, probablement sous Justinien, écrivit une Histoire 
de l’Église et un Dialogue contre Jean de Seythopolis?; mais la 
comparaison avec Basile le Grand impliquant l’orthodoxie de Basile 
d'Irénopolis, quelques savants doutent de cette identité *; adver- 
saire de l’orthodoxe Jean de Seythopolis et jugé sans aucune sym- 
pathie par Photios, Basile le Cilicien passe en effet pour monophy- 
site, encore que Photios le dise expressément nestorien 5. D’après 
Bardenhewer 5, Photios fait erreur sur ce point. Du sommaire 
que donne Photios du dialogue de Basile contre Jean de Seythopolis, 
nous pouvons déduire cependant que le point principal en diseus- 
sion était la formule eyrillienne 6 tod Oeoû Aóyoc txade oagui n 
laquelle, dans l'opinion de Basile, impliquait l'idée de Beoxádera. 


1 SL, I, 32, p. 110 s.[98 s.]. 

2 « SUIDAS », t. I, fase, I, p. 459, 7-9, no 152, s. v. Bac(Aevoc- Dans l'article 
'AoxéAooc,les mêmes faits sont relatés dans une forme abrégée (p. 372, 19-20). 

3 A. JUELICHER, RE, 111, col. 54 s., s.v. Basileios, no 16; P. GODET, 
DTC, II (1905), col. 463 s., s.v. Basile, no 8; JANIN, DHGE, VI (1932), col. 
1127, s. v. Basile, no 70. 

4 LE Quies, OC, II, col. 900^; A. van LaNTSCHOOT, DHGE, VI, col. 
1141, s. v. Basile, no 111. 

5 Puorios, Biblioth., cod. 107, PG, CIII, col, 376 P-381 ^. 

6 BARDENHEWER, V (1931), p. 116, $ 21, 5. De méme, BALTHASAR 
(Scholienwerk, p. 23 n. 17) suppose qu'il était monophysite. Le passage qu'il 
eite (PG, IV, eol, 72^) prouve le contraire. 

1 Le douziéme des anathématismes de saint Cyrille de novembre 430: 
PG, LXXVI, col. 121? — p. 42, 3-5. Cette formule fut attaquée par Basile 
dans le premier des seize livres de son dialogue (PHOTIOS, Biblioth., eod. 107, 
Loi, 
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Basile, évidemment, était un adversaire de la formule analogue, 
créée par Proclos de Constantinople, Eva (e toLddog xQrü odoxa 
Zoravowodu, unum de trinitate passum esse carne. Cette formule, 
basée sur celle de saint Cyrille, fut choisie par quelques moines 
orthodoxes, en 519, comme une sorte d’aeelamation qui voulait pré- 
venir toute fausse interprétation du eredo chaleédonien et empêcher 
qu'on le taxát de nestorianisme!. Les orthodoxes qui refusaient 
d'accepter cette formule étaient qualifiés de nestoriens?. Afin de 
protester contre cette interprétation, Basile souligna qu'il avait été 
prêtre sous Flavien d’Antioche, et donna à l'un de ses ouvrages 
le titre Contra Nestorium è. Il trahit cependant sa familiarité avec 
l’école d’Antioche en appelant Diodore de Tarse et Théodore de 
Mopsueste des « Pères » *. Une polémique véhémente autour de cette 
formule eommenea en 519-520 à Constantinople, en Orient et à 
Rome presque simultanément. C'est à ce moment au plus tót que 
Jean et Basile s'attaquérent mutuellement. Basile alors était simple 
prêtre; c’est pourquoi on ne peut l'identifier avec l’évêque 
d'Irénopolis, ni avec celui de Pompéiopolis, car tous deux étaient 
déjà en possession de leurs siéges sous l'empereur Anastase. 

Jean d'Irénopolis était l'un des évéques monophysites qui furent 
expulsés vers l'an 519$. 


1 Cfr Schwartz, De monachis Seythicis, p. V-XII; BARDENHEWER, IV, 
p. 299; DUCHESNE, L'Église aw VIe s., p. 54-56, 87; VasiLimv, Justin I, p. 190- 
197. 

2 KYRILL. SkvrH., Vita S. Sabae, e. 38, p. 127, 22. Basile était probable- 
ment en relations étroites avec les moines acémétes du monastére de Dios à 
Constantinople. Cfr NixkPuonos KaLLrsTOS, HE, 1, 1; XVI, 17; PG, CXLV, 
col. 6084; CXLVII, col. 1524; VaLesiUs ad Evacrıum, HE, III, 19, PG, 
LXXXV], II, col. 2636, note 15. 


3 PHor!os, Biblioth., cod. 95, PG, CIII, eol. 3402; cod, 107, ibid., col. 
380 €, 

4 PHoTIos, Biblioth., cod. 107, PG, CIII, col. 381 4. Pius tard on appelait 
les nestoriens Baouewvoi; cfr LE Quien, Dissertationes Damascenicae, col. 
283. Voir aussi PHILOXxÉNE dans LEBON, Textes, p. 50,2 [73: tanquam... 
Patres]. 

5 PHOTIOS, Biblioth, cod. 107, PG, CITI, eol. 376°. 

€ ScHULTZE, Kleinasien, IY, p. 261, introduit à tort Jean parmi les 
évêques d'Irénopolis en Isaurie. Buer, RE, XVII, eol. 49 s, v. Neronias, no 1, 


mentionne cette assertion de SCHULTZE sans la vérifier. Cfr HONIGMANN, Nero- 
mas, p. 55 n. 5, 
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4. — Flavias (Aoc) 


Comme quelques cleres de Flavias avaient aecusé plusieurs fois 
leur évéque Proeope auprés du patriarehe Sévére, et méme avaient 
été privés de leur charge pour avoir recouru à lui, Sévére demanda 
à Entrechios d'Anazarbe d'examiner le eas!. Procope se vit repro- 
eher aussi d'étre un adhérent de l'adelphien (e.-à-d. messalien) 
Lampétios ?. 

Dans sa 75? homélie, du 21 juin 515, Sévére mentionne la ville 
de Flavias à propos du martyr saint Julien, qui avait été empri- 
sonné dans cette ville à, 


5. — Rhosos ((Pooóg) 


Daus une de ses lettres *, Sévére informe Entrechios d'Anazarbe 
que le clergé et les citoyens de Rhosos lui avaient présenté une péti- 
tion r&clamant un évéque; il ajoute que, dans leur pséphisma, ils 
n'avaient proposé qu'un seul eandidat, au lieu de trois. 

Ce fut sans aueun doute pendant l'épiseopat de Sévére que 
Romanos, qui plus tard embrassa le julianisme, fut évéque de 
Rhosos. Apres le bannissement de Sévére, lorsque Romanos luttait 
avec Julien contre l’ancien patriarche, on l'appelle « Romanos de 
Rhosos » 5 ou « Romanos, évêque de Rhosis», c.-à-d. des 'Pootic, 
autrement dit éxmíoxoxoc tf; Pooéov zóleog 8 Dans une lettre à 
Serge de Cyr et à Marion de Soura, éerite entre 522 et 527, Sévére 
se plaint des « chiens enragés qui avaient suivi Romanos l'insensé et 
Julien l’endurei» et qui répandaient sur lui des bruits absurdes 
et faux 7. Comme monophysite, Romanos ne peut avoir été évêque 
de Rhosos aprés 518. Peut-être fut-il déposé par Sévère lui-même 


1 SL, I, 13, p. 59-63 [53-56]. 

2 Cfr AMANN, DTC, VIII (1924), col. 2550, s.v. Lampetius. Un canon 
contre les Aauneriavoi dans Nau, Littérature canonique syriaque, p. 48, $ 102. 
Sévère mentionne «l’infâme Lampétius », une fois de plus, PO, XXV, p. 
717 [211]. Voir aussi p. 118 n. 3, 119 n, 1. 

3 PO, XII, p. 123 [406]. 

4 SL, I, 18, p. 73 s. [66 s.]. 

5 DRAGUET, Jul. d'Hal., p. 80 s. 

6 Cfr DRAGUET, l.c. 

7 SL, V, 15, p. 401 [356]. Brooxs traduit «the stony Julian», mais 
d'aprés BROCKELMANN (Lez. syr., p. 801^) le mot MSQP? signifie « attonitus ». 
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peu avant 518, car son nom ne figure point parmi ceux des évêques 
bannis en même temps que Sévère. 

Ce Romanos est certainement le même personnage que le Roma- 
nos, auteur d'un livre intitulé en syriaque «Sebláthá », c.-à-d. 
« l'échelle » (en gree Kiiua&?), dont Sévère attaqua la doctrine dans 
sa 119° homélie cathédrale, prononcée dans le premier quart de 518 !. 
Ce Romanos, en effet, soutenait que le péché est héréditaire par 
nature dans l'homme, doctrine identique à celle de Julien d'Hali- 
earnasse. Dans une lettre à Theoteenos, prétre et archiatros?, 
Sévére mentionne «les opinions haissables » d'un certain Romanos 
qu'il avait attaquées dans un tomos, et demande « aux évéques » de le 
condamner par une lettre synodique signée de tous; comme, d’après 
d'autres témoignages, Theoteenos vivait à Tarse, ees « évêques » 
étaient probablement ceux de Cilieie I*. Dans tous les cas, il s'agit 
évidemment du méme personnage. 


6. — Mopsueste (Mowyovsorío) 


Les lettres de Sévére parlent souvent de Mopsueste comme du 
siège de Théodore, le maitre de Nestorius?, mais ne mentionnent 
aucun évéque du sixiéme siecle. 

Jean de Mopsueste fut banni vers 519. 


[7. — Castabala (Kootáfola)] 


Aucun évêque n'est attesté pour l'époque de Sévère. 


1 SEVERI Homiliae cathedrales, 119, dans RAHMANI, Documenta, p. 5-47 
[5-37], et dans PO, XXVI, fase. III, p. 375 [429]-439 [493]. Cette homélie 
contient environ une douzaine de fragments de 1'« échelle ». Un autre fragment 
figure dans sa 124e homélie. RAHMANI (ibid., Introduction, p. XII) distingue 
ce Romanos du julianiste de ce nom. Quant à la date: Sévère prócha treize 
homélies (les nos 113-125) dans la sixième année de son épiscopat (novembre 
517-29 septembre 518); le no 117 fut prononcé le 6 janvier et le no 120 
au début du carême (cfr WRIGHT, Cat., II, p. 541). 

2 SL, V, 4, p. 323 [288]. 

8 SL, V, 6, 12, 14; p. 338, 358, 384, 392 [300, 317, 311, 318]; PO, 
XII, p. 314 [142] : « Theodore of Mopsuestia, who was the putrid source of 
the hateful and putrid tenets (ðóypata) of Nestorios. » 
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8. — Égée (Alya( Alyéas) 


Nous avons un hymne qui fut réeité par le patriarche Sévére, 
lorsqu'il entra dans « Aigas» pour y reneontrer le stratélate 
Hypatios qui se rendait au pays des Perses, le 25 juillet de la dixième 
indietion (en 517); il fut publié par Jaeques d'Édesse dans son 
édition révisée de la version syriaque des hymnes grees du patriar- 
ehe 1. C'est peut-être à la méme occasion que, la cinquième année de 
son épiseopat, il prononca sa 110* homélie « Sur le martyr Thalle- 
laios, improvisée dans l'église du martyr dans la ville d'Égée », et 
aussi la 111e?. 

Jules ou Julien d'Égée fut banni vers 519. 


XL — ISAURIE (’Ioavoia) 
A. — SÉLEUCIE (Xeleúxeto  umvoóstoAic) 


Dans leur révolte contre Zénon et Anastase, les Isauriens furent 
soutenus par les adversaires chaleödoniens de ees empereurs ?. Mais 
cette alliance fortuite fut probablement momentanée; la situation 
en Isaurie peut d'ailleurs s'étre modifiée aprés la déportation en 
masse des Isauriens dans quelques régions dévastées de la Thrace *. 
Zaeharie le Seolastique déelare? que, déjà pendant son séjour à 
Constantinople (en 508-511), Sévére s'était rallié tous les évêques 
isauriens, «eonfondant ainsi... ceux qui disaient d'eux qu'ils 
fuyaient la communion de tout évêque de la sainte Église eatholique 
(xadolınn) de Dieu et qui, pour ce motif, leur donnaient le nom 
mensonger d'Acéphales ('AxéqoAot) ». Il est cependant probable 
qu'un de ees évéques au moins, Jean de Claudiopolis, se tint à l'éeart 
de cette union. 


1 PO, VIJ, p. 661 [249]. Cfr supra, p. 20 n. 5. 

2 SEVERI Homiliae cathedrales, 110, dans PO, XXV (1943), p. 782.788 
[276-282]; hom. 111, ibid., p. 789.794 [283-288]. 

3 Cfr BROOKS, Zenon and the Isaurians, p. 209-238, 

4 SCHWARTZ, Acac. Schisma, p. 217 n. 1, regrette que Proeope de Gaza 
(Panégyrique, p. 8, 18, éd. KEMPEN) no mentionne pas le nom de la ville bâtie 
par l'empereur et assignée aux Isauriens déportés. C'était très probablement 
Anastasiopolis de Thrace, l’actuelle Porou-Kale, 

5 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev. p. 107. 
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En ce temps-là (508-511), le métropolite de Séleucie était Con- 
stantin; c'était un monophysite convaincu, qui condamnait le concile 
de Chaleédoine +; Sévère le mettait en garde contre Jean de Claudio- 
polis ?. Il mourut avant la consécration du patriarche. 

Son successeur, Solon ?, fut consacré par de nombreux évêques, 
mais apparemment hors des frontières de l'Isaurie et sans le con- 
sentement du patriarche Flavien*. Il demanda à Sévére, encore 
archimandrite, mais que favorisait déjà la cour impériale, à quelle 
condition il estimait pouvoir entrer en communion avec d’autres 
fidèles, et si l’on devait faire mention de l’Hénoticon 5. 

A cette époque, Sévère se montrait très satisfait du zèle que 
les Isauriens déployaient dans leur controverse avee Philoxène 
d'Hiérapolis. « Les Isauriens », éerivait-il, «ne sont pas à blämer, 
ear on voit qu'en écrivant à Philoxène, ils ont rappelé à celui-ci 
la haute dignité de leur profession *. » Mais plus tard, aprés 512, 
Sévére et Solon furent en beaucoup moins bons termes. Solon se 
plaignait du patriarehe, l'aeeusant d'avoir empiété sur ses droits 
de métropolitain dans l'affaire de l'arehidiaere Callistos; « je suis 
insulté et méprisé! », &erivait-il?. Reproche injuste, d’après Sévère, 
ear ensemble ils avaient déjà examiné ce eas à Antioche?. Sévére, 
de son eóté, faisait grief à Solon de l'attitude qu'il avait prise en 
une autre circonstance : Hilarianos de Dioeésarée ayant fabriqué 
une lettre adressée à Sévére soi-disant par un tiers, Solon avait 
empêché le patriarche d'intervenir dans les affaires de sa province 
l'Isaurie et exigé qu'il se soumit à son jugement à lui?. Solon 
avait pris le parti d'Hilarianos et de Mousonios (de Méloé) qui 
déelaraient que Callistos n'était pas à blämer pour avoir refusé 


1 SL, I, 1, p. 12 [11]. THÉOPHANE, Chron., p. 151,23, cite une lettre 
de lui à Xénaïas. Un fragment d'une lettre de Sévère à cet évéque ou à 
Constantin de Laodicée (bc Kovoravrivov éxícxomov, sans indication de son 
siège) est cité dans le cod. Coislin. 8 (MONTFAUCON, Bibliotheca Coisliniana, 
P. 44). Cfr supra, p. 36 n. 5. 
SL, Y, 1, p. 4-11 [4-11]. 
SL, I, 2, p. 16 [15]; I, 3, p. 20-22 [19-20]. 
SL, 1, 2, p. 13 s. [13]. 
SL, I, 2, p. 16 s. [15 s.]. 
PO, XII, p. 296 [124]. 
SL, I, 3, p. 18 s. [17 al 
SL, I, 3, p. 18 [17]. 
3 I, 3, P. 20 [18]. 
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la communion de Sévère et de Philoxène, attendu que ces derniers 
n’avaient pas effacé la mention de Pierre [le Foulon], de Palladios 
d’Antioche et d’Etienne d'Hiérapolis [évêque de 451] des dipty- 
ques 1. Callistos, qui semble avoir été le bras droit de Solon, avait 
même éerit aux chalcédoniens («ceux de l'autre parti») et excité 
le gouverneur d'Isaurie eontre le vénérable vieillard Constantin 
de Séleueie avant sa mort?. Solon et Callistos, qui affeetaient, dit 
le patriarche, d’être de zélés monophysites en le eritiquant lui-même, 
ne rougissaient pas de confesser que toutes les villes d’Isaurie 
avaient inserit aux diptyques les noms des signataires de Chalcé- 
doine?; ils essayalent d'exeuser leur attitude en alléguant que le 
zèle de Sévére et d'autres avait diminué, un reproche contre lequel 
Sévére protestait avee indignation *. 


Dans leur lettre à Aleison de Nicopolis, écrite en 515, les moines 
palestiniens rapportent que, gagnés d'abord par les mensonges des 
monophysites?, les Isauriens avaient récemment changé d'avis et 
anathématisaient Sévère, condamnant leur ancien erreur ®. 


Le 24 septembre 516, Sévére prononça à Antioche sa 97° homélie 
en l'honneur de sainte Thécle, la patronne de Séleueie d'Isaurie 7. 
Jean Rufus dit que Sévére effaca des diptyques le nom de Basile 
de Séleueie 8. 


En 516-517 environ, Sévére exhorte Solon à convoquer ceux 
des évéques isauriens « qui eonfessaient la foi orthodoxe» et qui 
avaient la méme communion que lui, Sévère, et à dépouiller de la 
prétrise Mousonios de Méloé et Paul d'Olba?, s'il ne voulait pas 


1 SL, I, 3, p. 20[19]. Sévère avait supprimé dans les diptyques les 
noms de Jean, Domnos, Maxime, Calandion et Flavien II, mais non pas 
ceux des deux adhérents de 1’Henoticon qu'on vient de mentionner. Cfr 
DUCHESNE, L'Église au VIe a, p. 31. 

2 SL, I, 3, p. 21 [19]. 

SL, I, 8, p. 21 [20]. 

SL, I, 3, p. 22 s. [20 s.]. 

Évacrs, HE, 111, 31, p. 128, 31, 

Évacre, HE, II, 33, p. 133, 1. 

PO, XXV (1935). p. 121-138 [565-582]; efr p. 136 s.(580 s]. Les 
mots « jusqu'à cette ville d'Antioche » montrent qu'il a prononcé cette homélie 
dans la capitale syrienne (ibid., p. 133 [577 ]). 

8 JEAN Rurus, Plérophories, p. 56. 

9 SL, I, 4, p. 36 [32]. 
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encourir lui-même leur condamnation 7. Il avait souvent à se plaindre, 
disait-il, « des choses mauvaises qui étaient constamment faites coup 
sur coup et de façon diverse en Isaurie »?, et spécialement par 
Paul d’Olba, Hilarianos de Diocésarée, Mousonios de Méloé (voyez 
leurs évêchés) et l'arehidiaere Callistos. Solon ne voulut pas courir 
le risque de rompre avec Sévére; interrogé par lui sur la déposition 
de Mousonios et de Paul?, le patriarche lui eonseilla de demander 
à l'empereur s'il devait assembler un synode isaurien *. 

Quelques passages d'une lettre de Sévére à Solon (ou de plu- 
sieurs lettres de Sévère à lui) sont cités dans les chaînes grecques 5. 

En 519-520, Sévére l'appelle « Solon, de sainte mémoire » *. 
Il dut mourir déjà sous l'épiseopat de Sévére, ear le patriarche dit 
dans une lettre de cette époque que «les Isauriens ont légalement 
institué un arehevéque orthodoxe » *. Brooks fait justement observer 
que, Solon ayant été nommé avant que Sévère devint évêque, 
l'arehevéque sueeesseur de Solon est probablement Étienne, lequel, 
vu qu'aueun évéque de Séleueie ne figure parmi les exilés, peut 
s'étre rallié à l'orthodoxie offieielle à l'avénement de Justin; Solon, 
ajoute-t-il, était, ce semble, en vie en 516°. En 532, Étienne était 
en effet parmi les chalcédoniens qui prirent part à la « Collatio 
Catholicorum eum Severianis » 1°. 

Aprés la mort de Solon, les Isauriens écrivirent à Sévére « des 
lettres excellentes » !!. I] semble que leur désunion temporaire avec 
lui ait results plutôt d'un zèle ultramonophysite que d'une inclina- 
tion vers la doctrine ehaleédonienne, en dépit de la déclaration, 
citée plus haut, des moines palestiniens. 


SL, I, 4, p. 36 [33]. 
SL, I, 19, p. 74 [67]. 
SL, I, 23, p. 89 s. [81]. 
SL, I, ?3, p. 91 [82]. 

5 WOLF, Anecdota graeca, IIJ, p. 171; CRAMER, Catena in Acta, p. 190, 13; 
Léonce de Jérusalem, Contra Monophysitas, dans Mal, Seript. vet. nova coll., 
VII, p. 137%, Cfr aussi MONTPAUCON, Bibliotheca Coisliniana, p. 56, 263, eodd. 
25, 202 : èx tic mods XóÀova éxíoxomov xfj; xarà Eöxırav (Eoynvóv). 

6 SL, T, 53, p. 172 [156]. 

7 PO, XII, p. 304 [132]. 

8 SL, I, 2, p. 12-17 [12-16], lettre écrite vers 508-511. 

9 SL, I, 22, p. 85 [77]. 

19 Cfr p. 150 avec la m. 6. 

11 PO, XII, p. 304 [132]. 
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Sous l’empereur Justin «de graves persécutions et des expul- 
sions d’orthodoxes eurent lieu en Isaurie»!. Aussi tous les mono- 
physites abandonnérent-ils la communion avec « Étienne, le fauteur 
de troubles», qui était à cette époque (vers 520-521) évêque de 
Séleucie. Étienne envoya quelques membres du clergé chalcédonien 
aux évêques isauriens en exil « pour les citer à comparaître devant 
lui » 2, 

Dans les environs de Séleucie se trouvait le monastère de Tayaí 
oü, depuis le temps de Basile de Séleueie, Étienne était archiman- 
drite. D'abord soumis aux veux de Basile, il devint par aprés le 
champion principal dans la lutte (&yóv) contre les chaleödoniens 
et il fut «le principe de cette splendeur qui illumina d'abord 
l’Isaurie et, à partir de l’Isaurie, l'Orient tout entier un? Sous 
Sévére, raconte Jean Rufus, il se rappela soudain un réve qui, 
de longues années auparavant, lui avait montré Basile ignominieuse- 
ment expulsé de son Église *. Son suecesseur fut « le prétre et archi- 
mandrite Néon, aimant Dieu», eomme nous l'apprenons par une 
lettre de Sévère au monastère ëv Tayais, où les moines sont dits 
« disciples et auditeurs d'Étienne, qui se trouve parmi les saints » 5. 
Le site du monastère peut être indiqué exactement, car dans une 
eaverne située sur un point élevé du préeipiee roeheux qui se trouve 
du eóté de l'ouest, sur la gorge de la riviére Calyeadnos, à deux 
heures en amont de Séleucie, on a découvert le sanctuaire Oe 


[A JOnv[&]c £v Tayais (éerit TA[DT]EX) °. 
B. — ÉVÊCHÉS 


La Notitia Antiochena, publiée par le patriarche Anastase Jet 
vers 570, énumère les vingt-quatre évêchés d'Isaurie que voici : 


1 SL, I, 52, p. 165 s.[149], lettre éerite vers l'an 520/1. 

2 SL, Y, 52, p. 166 [150]. 

3 JEAN Rurus, Plerophories, e, 22, PO, VIII, p. 54 [454], où le monastère 
est appelé Tägön ( Tayóv ). 

4 Ibidem, c. 23, PO, VIII, p. 55 s. [455 s.]. 

5 SL, V, 3, p. 318-321 [283-286], lettre écrite entre 513 et 518. 

6 KEIL et WILHELM, Bericht, p. 23; Ruce, RE, IV A, col, 2008, s.v. 
Tayal, no 2; ROBERT, Hellenica, 111 (1946), p. 163-167; HONIGMANN, Patriar- 
chate, p. 141. 
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i. Claudiopolis, 2. Diocésarée, 3. Orobé (c.-à-d. Olbé), 4. Dalisandos, 
5. Sébéla, 6. Celenderis, 7. Anémourion, 8. Titiopolis, 9. Lamos, 
10. Antioche la Petite, 11. Néphélias, 12. Cestroi, 13. Selinonte, 
14. Iotapé, 15. Philadelphie, 16. Irénopolis, 17. Germanieopolis, 
18. Mousbada, 19. Dométiopolis, 20. Zbide, 21. Zén(on)opolis, 
92. Adrasos, 23. Miloé, 24. Néapolis !. 

Pour le temps de Sévére, nous eonnaissons les noms de huit des 
évêques de ces vingt-quatre évéchés; parmi ces 24 évêchés il en est 
deux dont les évéques sont attestés pour un temps de peu antérieur 
de l'épiseopat de Sévére. Nous savons aussi que l'évéque d'une 
autre ville isaurienne, qui n'est pas citée autre part comme évêché, 
fut banni en 518-9. Quant à l'évéque de la ville d'Arsinoé (voir 
p. 96-97), laquelle n'est pas davantage attestée comme évêché, 
nous ne savons pas s'il s'agit de la ville isaurienne de ce nom. Enfin 
nous avons les noms de deux autres évéques isauriens, mentionnés 
sans indieation du siége. Dans l'ensemble, les évéques de treize ou 
quatorze villes isauriennes sont done attestés pour la déeade 508-518. 

La liste ci-après comprend tous les évêques d'Isaurie à l'époque 
de Sévére. Les numéros entre eroehets qui précédent les noms des 
évêchés sont ceux de la Notitia. Antiochena. 


1 [1]. — [Claudiopolis (KAov8itoszoAg)] 


La ville est mentionnée en 493-494, á l'occasion de la guerre 
contre les Isauriens : le comes scholarum Diogéne, parent de l’im- 
pératrice Ariadne, y fut assiégé par ceux-ci, mais débloqué par 
Jean ô Kugrög avec ses troupes de Thrace?. C'est à cette bataille 
de Claudiopolis que Conon, l’ancien évêque d'Apamée, fut mor- 
tellement blessé (voyez Syrie II°, Apamée). 

Lorsque Sévére résidait à Constantinople en 508-511, l'évéque 
Jean de Claudiopolis s'efforea de le gagner à la formule proposée 
bar Flavien d'Antioche?. Désespérant du succès de cette tentative, 
ll attaqua Sévére en mettant en question la légalité de son ordination 
sacerdotale par Épiphane, l’ancien évêque de Magydon. Sévère 


1 HONIGMANN, Notitia Antiochena, p. 74 s. 

2 THÉOPHANE, Chron., p. 138,4. Cfr BROOKS, Zenon and the Isaurians, 
P. 235. Sur Jean 6 Kvotôç, mentionné aussi par JEAN MarALAs, Chronographia, 
P. 393, 15, voir STEIN, II, p. 83 n. 1, 84, 198, 22] n. 1. 

3 Voir supra, p. 11 n. 5. 
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répondit par une allusion à certaines dignités de grands prêtres 
acquises à prix d’argent, et Jean, se sentant touché par cette allu- 
sion, «se couvrit la face». Néanmoins craignant que, de retour en 
Isaurie, Jean ne continuât de comploter contre lui, Sévère jugea 
nécessaire de mettre en garde Constantin de Séleucie 1. 

En 518, Jean de Claudiopolis fut le seul évêque isaurien et 
même oriental à se trouver parmi les signataires de l’anaphora 
présentée au patriarche Jean de Constantinople ?, et parmi ceux 
de la lettre écrite, le 9 septembre 520, par quelques évêques chal- 
cédoniens. Cette lettre fut remise par Jean lui-même au pape Hor- 
misdas, le 30 novembre de cette année 3, 


2 [2]. — Diocésarée (Aroxarodosta) 


L'évéque Hilarianos de Diocésarée causa fréquemment de graves 
ennuis à Sévère. Avec Mousonios de Méloé, il se fit l’aceusateur de 
l’archidiaere Callistos*, une affaire, rappelons-le, à propos de 
laquelle Sévère reçut une lettre fabriquée par Hilarianos?. Les 
deux personnages accusèrent de même un autre clere, Eustathe, 
mais Sévère, selon les canons, renvoya l’affaire à leur métropolitain 
Solon 5. Quant à Callistos, il aceusa Hilarianos de mensonge, et 
Sévére cita l’évêque à comparaître devant lui, lui fixant un délai 
expirant le 30 septembre *. Il y eut un autre eonflit entre Hilarianos 
et Paul d'Olba concernant certain monastère, astreint à payer une 
redevance au premier; finalement, Hilarianos y consacra un autel *. 
Paul accusait aussi Hilarianos d'avoir procédé à une ordination dans 
un monastère qui n'était pas sous sa juridiction °, Hilarianos fut 
banni en 518 ou 519. 


1 SL, I, 1, p. 4-11 [4-11]. 

2 MANSI, VIII, eol 1047 % — Coll, Sabb. v, 95, ACO, t. III, p. 65,18, 
no 9. 

3 Coll, Avell, Epist, 234, p. 713, 714, 1. Cfr Le Quien, OC, II, col. 1027- 
1028 43, no VI; SCHWARTZ, Acac. Schisma, p. 241 n. 3. 

4 SL, I, 3, p. 18 [17]. 

5 SL, T, 3, p. 19 [18]. 
€ SL, T, 3, p. 23 [21]. 
1 SL, I, 3, p. 24[22]. La date de cette lettre est incertaine. 

8 SL, I, 4, p. 30 [27]. Sévére cite iei une lettre écrite par Mousonios de 
Méloé au prétre Longin. 

9 SL, I, 26, p. 96 [86], lettre écrite, d’après BROOKS, entre 515 et 517. 
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3 [3]. — Olba ("OXBa) 


A Ourba (Olba) et Sbidé, l'empereur Zénon fut assiégé pendant 
une année et demie (janvier 475-juillet 476) par Illous et Trocoun- 
dos ?. 

S'il faut en croire Sévère d’Antioche, Paul d'Olba était un 
vieillard «d'une nature plus que simple»?. Il avait longtemps 
lutté pour la foi monophysite, raison pour laquelle le prêtre Longin 
l'avait fait nommer évêque d'Olba?. Comme nous l'avons dit, il eut 
une dispute avec l’évêque Hilarianos de Diocésarée au sujet d'un 
eertain monastére*; venu à Antioche pour y témoigner contre 
Hilarianos ?, « il disputa d'une maniére puérile et rustique » ®. Plus 
tard, il se rendit à Constantinople sans l'autorisation de son métro- 
politain Solon. Sévère conseilla à Solon de différer jusqu'à la fin 
de l'hiver la nomination d'un successeur 7; comme, l'année suivante, 
il n'était pas eneore de retour, Sévére déelara que Solon ne devait 
pas attendre plus longtemps un homme d'un caractère aussi in- 
stable 8. 

Il semble que Paul d'Olba ait été remplacé par Théodore ?, 
qui devait être banni vers 519. Dans une lettre écrite en 519-520 1% 
à quelques évéques exilés de Syrie résidant alors à Alexandrie, 


1 THÉOPHANE, Chron., p. 120, 31. La forme Ourba est trés proche du nom 
actuel Ura. GEORGIOS KEDRENOS (I, p. 615, 21), cependant, appelle cette forteresse 
Ofaoa. D’après CHABOT (Michel le Syrien, IL, p. 143 n. 6), le PS.-DENYS dirait 
que l'empereur s'enfuit à Antioche; mais en fait cet auteur écrit «vers 
l’Isaurie» (t. IT, p. 229,9, éd, CHABOT), tandis que la variante o Antioche » 
est de toute apparence une faute qui s'est glissée dans la copie faite par l'abbé 
MARTIN (malgré p. 229 n. 4, de l'édition de CHABOT). 

2 SL, I, 19, p. 76 [68]. 

3 SL, I, 4, p. 31[28]. 

4 SL, I, 4, p. 30 [27]. 

5 SL, I, 3, p. 20 [18]. 

6 SL, I, 4, p. 30 [27]. 

7 SL, I, 23, p. 90[81 s]. 

8 SL, I, 26, p. 96 s. [86 s.]. 

9 SL, I, 52, p. 164[148]; IX, 2, p. 475 [420]; IX, 3, p. 483 [427]. 
Ofr ENssLIN, RE. V A, eol 1915, s. v. Theodoros, no 177. Une « réponse de 
Sévére à une question de Théodore, évêque d'Olba en Isaurie », est citée dans 
Wé Mus, cod. syr. 857 — Add. 12.155, fol. 220r (efr WRIGHT, Cat., II, 
p. 950). 


10 SL, 1, 53, p. 169 s. [153 s.]. 
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Sévère plaida pour la restauration de Paul comme évêque titulaire 
d’Olba (efr Helpidios de Cestroi). 


4 [6]. — Celenderis (Keñévôeguc) 


Vers 508-511, Astérios de Celenderis était à Constantinople 
en même temps que Sévère 1. 

Pélage de Celenderis fut exilé vers 519. Il fut l'un des cinq 
évêques qui, dans l'été de 535, publièrent six canons ecclésiastiques 
à Alexandrie (voyez Constantin de Laodicée). 


5 [7]. — Anémourion ('Avenovotov) 


Loueas d'Anémourion fut banni vers 519. 


6 [8]. — [Titiopolis (TwvoszoAug)] 


Jean Rufus d'Antioehe raconte dans ses Plérophories, écrites 
pendant l’épiscopat de Sévère, que l’évêque Pamprepios de Tit<i>o- 
polis, qui assistait au concile de Chalcédoine, quitta l'assemblée, 
averti par une vision, avant que les évêques eussent signé la défi- 
nition de foi. Il continua à être évêque de la ville jusqu'en 468 ?, 
Son nom ne figure pas dans la liste, pourtant presque complète, des 
évêques isauriens qui écrivirent en 458 la lettre encyclique à l'em- 
pereur Léon?. Son suecesseur fut son ancien disciple et syneelle 
Pierre, que Pierre le Foulon d'Antioehe envoya en 485 à Martyrios 
de Jérusalem avec une lettre synodique (ouvodtx) annonçant sa 
nouvelle restauration *. 

Pour le temps de Sévère, nous ne connaissons aucun évêque de 
cette ville. 


1 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev, p. 107; SL, I, 1, p. 4[3], i» 
marg. : Knhévôgnc. Exactement la même forme Kniévdons figure dans GEOR- 
aros KYPRIOS, Descriptio, v. 830, p. 42, Nau, Histoire de Sévère, p. 93, appelle 
l’évêque « Istrius Calendarius »! 

2 PO, VIII, p. 8,5; 43,12; 47,12; 52,4; [Pskupo-]TnroPisTOs, Vita 
Dioscori, p. 66 s. Concernant cette Vie, efr HONIGMANN, Original lists, p. 67-68, 
à corriger d’après HONIGMANN, Juvenal, p. 265 n. 21. 

3 ACC, t IL vol V, p. 46,13-15; 49,32-50, 10. 

4 PO, VIII, p. 47 [447], 52 [452]. Comme Pierre lui-même le raconta 
à l'auteur des Plérophories, il se soumit d'abord par ambition à Basile, pour 
être nommé évêque par lui Ce passage prouve qu'en 468 (ou même aprés 
cette année) Basile de Séleucie était toujours vivant, 
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7 |12]. — Cestroi (K£oreot) 


Helpidios de Cestroi figure parmi les évéques exilés vers 519. 
Pour une raison inconnue, il avait été écarté de ses fonctions epis- 
copales ; cela résulte d'une lettre écrite par Sévére vers 519-520 aux 
évéques orientaux établis à Alexandrie!, par laquelle le patriarehe 
exilé proposait qu'Helpidios, évidemment l'aneien évéque de Cestroi?, 
et Paul d'Olba «reeussent de nouveau les priviléges et les titres 
d'évéques », mais seulement d'évéques titulaires, vu que, dans l'inter- 
valle, d'autres évéques avaient été légalement désignés (par le parti 
monophysite, bien entendu) pour occuper leurs sièges. En consé- 
quenee, il avait probablement été déposé dés avant 519, comme nous 
avons déjà vu qu'on avait déposé Paul d'Olba. Si son nom figure 
néanmoins dans la liste des évéques exilés, le fait ne contredit 
nullement cette possibilité, ear, selon Jean d'Asie, cette liste énumère 
les évêques qui, aprés les persécutions, se réunirent à Alexandrie 
et à Constantinople, oü plus tard Jean d'Asie les reneontra. Toute- 
fois on ne connaît aucun successeur monophysite d’Helpidios. 


8 [15]. — Philadelphie (iAaBéAqeux) 


L'évéque monophysite Serge de Philadelphie reneontra Sévére 
à Constantinople pendant le séjour de celui-ci dans la capitale en 
508-5113, Zacharie le Scolastique, qui rapporte le fait, ajoute au 
nom de Philadelphie : « qui est Sölöm ». Nau t, suivi par Kugener 5 
et Lebon 5, a expliqué à tort ee mot par « Sölöq » (Séleucie). Il se 
trouve aussi dans l' Histoire ecclésiastique de Zacharie”, où ni Brooks $ 


1 SL, I, 53, p. 178 [161]. 

2 Cfr SL, Translation, Index, p. 467 n. 3. 

3 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev, p. 107. 

4 Nau, Histoire de Severe, p. 93 n. 4. 

5 KUGENER, PO, II, p. 107. De méme, p. 26, il faut traduire : « Demetrios, 
un homme des Solymoi (Xokúpov) », c.-à-d. un Isaurien, au lieu de « Deme- 
trios de Sulmone (?). » 

6 LEBON, Mon. sév., p. 49 n. 2: «Sergius de Philadelphie de Séleucie. » 

7 ZACHARIAS RRETOE, HE, V, 1, p. 206,17; 210,2; ZACHARIAS RHETOR 
CONT., HE, VIT, 2, p. 20, 11, du texte. 

8 ZACHARIAS RHETOR, HE, V, 1, p. (143, 7; 145,14]; ZACHARIAS RHETOR 
CONT, HE, VII, 2, p. [13, 25] de la traduction : «ad arces SLMWN »; Chron. 
4. 846, p. 216 [164,33 : «castrum Salamon »]. 
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ni Bury! ne l'ont expliqué, bien qu'il eût été déjà correctement 
rendu par Z>ékvuot dans une traduction antérieure ?. IöAvpoı, 
d’après Zosime, Théodoret et d'autres, était un autre nom des 
Isauriens $. La variante PLRDPYA (voir p. 147, adn. ad n° 4T) doit 
évidemment être lue Piladeopía (PLORPYA). 

Nous avons une lettre de Sévére, écrite pendant son épiscopat, 
à Victor de Philadelphie *. Celui-ci fut exilé vers 519. 


9 [17]. — [Germanieopolis (l'eguavvoszoAc)] 


Sévère cite deux fois une lettre de Mousonios, évêque de Méloé, 
au prêtre Longin, dans laquelle il reprochait à Sévère sa pareimonie, 
qui l’empêchait de gagner des adhérents parmi ses adversaires; 
Sévére, disait-il, aurait dû agir comme son prédécesseur Flavien, 
qui donnait des présents à «l'impie Bisoula » de Germanieopolis, 
et qui « attirait à lui les habitants du pays » ?. 


10 [23]. — Méloé (Melón, Muón) 


Comme Hilarianos de Diocésarée, Mousonios de Méloé fut l’un 
des pires fauteurs de troubles de l’épiscopat isaurien. Tous deux 
accuserent l'arehidiaere Callistos et un autre clerc, appelé Eustathe 9. 


1 BURY, History, 1, p. 392 n. 3: «The strongholds called Salmon 
(locality unknown). » 

2 ZACHARIAS RHETOR, Sog. KG, p. 56,10; 59,16; 102,20; efr p. 323 
ad p. 59, 16. 

3 ZosiMOS, Historia nova, IV, 20, 1, p. 174,10: "laawgow (xaXoboi 
öt adrovs oi èv Ilıcidag, oi Aë Soltuoug, Aor de KÜxag dgeiouc...); THÉO- 
TORET, Hist, rel, c, 10, PG, LXXXII, col. 1392 ^ : tüv náħar pèv Xokónov, 
vuvi Aë 'Icoaboov Ovonatouévov. Cfr Etym. magn., p. 721,43 s.: ZólvnoL* 
édvos neol Kılıxiav ; STEPH. BYZ., s.v. Olbia: tig vv  ZoXópov vis; 
Schol. in Odyss., 5, 283 (Cilicie); Zok<Üu av &üvoc dans les panégyriques 
de PROCOPE DE Gaza (PG, LXXXVII, col. 2808 ^) et de PRISCIEN (81, 82, éd. 
BAEHRENS). Dans ses remarques récentes sur les Solymoi, Louis ROBERT ne 
mentionne pas que ce nom s’appliquait aussi aux Isauriens (Hellenica [1939], 
p. 178). 

4 SL, VII, 5, p. 426-428 [378-380]. L'évéque Victor, mentionné SL, I, 
61, p. 214 [192] à l'époque du bannissement de Sévére (entre 519 et 525), est 
probablement le méme personnage. 

5 SL, I, 4, p. 28 [26]; I, 22, p. 88[80]. En marge: BvwovAa (A), 
BnoovAa (B). 

6 SL, I, 3, p. 17-25 [16-23]. 
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Vers 516-517, Sévère écrivit une lettre à Mousonios !. L'évéque de 
Méloé était connu du patriarche « pour son impudenee, son épais- 
seur rustique et son amour de l'argent»?; par son arrogance, dit 
Sévére, il avait causé la défection de plus d'un monophysite, et 
alors que, devant une assemblée d'évéques tenue à Antioche il « avait 
plaidé pitoyablement la pauvreté », il avait été convaineu de prêter 
de l'argent à intérét?. Sévère lui avait assigné douze dariques d'or 
par an, mais au lieu de regagner les eités d'Isaurie « qui avaient 
apostasié » et « d'entreprendre d’œuvrer pour la bonne cause» *, 
il ne eessait, dit le patriarehe, de « jeter ses filets pour attraper une 
nouvelle somme d'or », et i1 avait éerit au prétre Longin une lettre 
dans laquelle, «avec sa rusticité naturelle», il se plaignait de 
l’avarice de Sévére qu'il opposait à la générosité de Flavien (voyez 
Germanicopolis). Aussi Sévére demanda-t-il au métropolitain Solon 
« de dépouiller ees hommes [lui et Paul d'Olba] de la prêtrise » 5. 
«Infeeté qu'il était d'avariee et d’orgueil, il souhaitait d'étre un 
législateur pour ... toute la province » ê et faisait de Solon de Séleueie 
son allié. Ils eausérent une véritable révolution dans tout le elergé 
d'Isaurie, sans doute par leur rigoureuse exigence d’effacer des 
diptyques tous les chaleédoniens, vivants et morts. Bien qu'étant 
évéque de Méloé, Mousonios résidait presque toujours soit à Olba, 
sa ville natale, soit à Séleucie. Comme Paul d'Olba, il quitta ensuite 
son pays, contrairement à la discipline ecclésiastique 7, et se rendit 
à Alexandrie?. I] semble que, finalement, Sévére le déposa in 
absentia, car il dit : «Et enfin, lasse, je le livrai au jugement de 
Dieu » 9. 

Son successeur, probablement, fut Pierre, « évêque de Melötä », 
un des personnages bannis aprés 518; Melötä en effet semble une 
Corruption de Melo'é (MLw””), forme correcte probable du nom de 


SEVERI Epist. 41, PO, XII, p. 306 [134]. 
SL, L 4, p. 25 [23]. 

I, 4, p. 27 [25]; I, 22, p. 87 [78]. 
SL, I, 22, p. 87 [78]. 

I, 4, p. 36 [32]. 
SL, Y, 22, p. 85 [77]. 

I, 4, p. 34 [31]. 
SL, I, 22, p. 85, 87 [76, 79]. 
I, 22, p. 89 [80]. 
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la ville!. A mon avis, Melötä n’est ni Mallos en Cilicie ?, ni Malos 
ou Malon en Pisidie ?. 


11 [-] — Mandané (Mavôdvn) 


Parmi les évêques bannis vers 519, figure un certain Pierre 
de Mandané. Il n'y a aucune raison de changer ce nom ni de l'iden- 
tifier, par exemple, avee Humanada, comme le proposait H. Gelzer 3 
Car il y a eu une ville appelée Mandané en Isaurie 5, bien qu'elle 
ne soit pas autrement attestée comme évêché. D’après les distances 
indiquées depuis Celenderis et le eap Poseidion dans le Stadiasmos 
de la Méditerranée, Mandané occupait la place des ruines appelées 
actuellement Aksaz . 


12 [.] — Arsinoé ('Agawón) 


Photin d'Arsinoé est mentionné dans la liste des évéques bannis 
vers 519, son nom figure ici à la fin de la liste des évéques isauriens 


1 SL, I, 23, p. 90 n. 3(81] : Murw'' (in marg. : Melon A, Mehov B); 
PO, XII, p. 306 [134] : ML””. 

2 Dans ce eas, Malötä serait l’ethnicon, pris par erreur pour un toponyme. 

8 Sur les monnaies MAAHNON, En 458 et 459 Attalus episcopus 
Malinopoleos, "Avvakoc MaAnvüv. Par inadvertance, LE QUIEN (OC, I, col 
1055 s.; II, eol 883 s.) mentionne Attalos et Cosmas episcopus Malli ou 
Malleotanorum civitatis (Mansı, IX, col, 176 ©, 393 4) comme évêques de l'évéché 
pisidien aussi bien que de celui de Cilicie, 

4 H. GELZEE apud AHRENS et KRUEGER, ZACHARIAS RHETOR, Sog. KG, 
p. 362 ad p. 158,13. Cfr GELZER, Pergamon, p. 24 m. 1. 

5 Stadiasmus m. m., $ 192 s., éd. MUELLER, p. 485; $ 445 s, éd. BAUER- 
HELM, p. 119. 

6 RITTER, Erdkunde, XIX, p. 408, cfr p. 399; ALISHAN, Sissouan, p. 384; 
RUGE, RE, XIV (1928), col. 1015, s.v. Mandane, no 2. L'identifieation de 
Mandané avec Mousba(n)da est inexacte, car cette ville était située dans la 
haute vallée du Calycadnos à une place appelée maintenant encore Muzvadi 
(HoxIGMANN, Mousbada, p. 651-654). L’identifieation avec Myanda est égale- 
ment très douteuse. Le R.P. MouTERDE (Demetrias des Moandeis, p. 74-77) 
a identifié Myanda et Mandané avee la ville dont le nom apparait sur un 
poids de plomb : Anunrewddolg] ví; [M]oavdéwv. A mon avis, cette ville est 
plutôt le ymoiov Anuntowëôos près de Tarse en Cilicie (Synaxarium eccl. CP. 
p. 129,27), dont le site exaet est inconnu. Le nom de la cité située en amont 
de Tarse (auj. Bairamli), prés de l’are de triomphe qui est encore conservé, 
était plutôt, comme il semble, Kodgiyaı (cfr Ramsay, Cities of & Paul, p. 94; 
‚Ruck, RE, IV A, col 2439, s.v. Tarsos; XI, col 983 s, s.v, Kodrigais; 
KAEHLER, RE, VII A, col. 454, 459-460, s. v. Triumphbogen). 
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après celui de Pélage de Celenderis. Arsinoé était un port de mer 
entre Anémourion et Celenderis!, et dont les ruines appelées Maras, 
près de Softa Kalesi?, sont probablement les vestiges. Il y avait 
aussi une Arsinoé pamphylienne près de Coracesion, mais elle n'est 
plus jamais mentionnée à l'époque du Bas-Empire; peut-étre avait- 
elle alors changé de nom?. Aussi est-il plus probable qu'il faille 
songer à la ville isaurienne. Aueune de ces Arsinoé, ni celle d’Isaurie, 
ni celle de Pamphylie, n'est connue autrement comme évêché. 


13-14. — Deux évéchés indéterminés 


Sévére mentionne deux fois les évéques isauriens Epiphane et 
Symbatios, mais sans ajouter les noms de leurs siéges *. D'aprés son 
nom, Symbatios était peut-étre d'origine arménienne. 


XII. — PHENICIE LIBANAISE (outen AiBavnoia) 
A. — DAMAS (Aapaoxós untoózoAsg) 


Pierre de Damas fut déposé par Sévére; comme Julien de Bostra 
il se retira en Palestine 5. 

Dans une lettre à Solon de Séleucie en Isaurie, Sévére conteste 
l'exaetitude de l'assertion de Solon d'aprés laquelle Mammianos, 
évéque de Damas, aurait commémoré le nom d'un des signataires 
des procès-verbaux du concile de Chaleédoine, savoir Théodore de 
Damas. Sévére affirme que le premier acte officiel de Mammianos 
avait été d'abolir ee nom dans le service divin °. 

Thomas de Damas fut banni vers 519. Les Vies des Saints 
Orientaux de Jean d'Éphése lui consacrent un chapitre (chap. 26) 


1 HIRSCHFELD, RE, II, col. 1278, s.v. Arsinoë, no 8; HEBERDEY-WILHELM, 
Reisen in Kilikien, p. 159. Pap. Zenon Cairo, I (1925) mo 59052; cfr EDGAR, 
Zenon Papyri, p, 70, no 10,5, 13 (lettre du ler avril 257 avant J.-C.); JONES, 
Cities, p. 200 et 436 n. 11, 

2 HEBERDEY-WILHELM, Le 

3 JONES, Cities, l.c.; ROBERT, Études, p. 255. 

4 SL, I, 19, p. 75 [68]; Epist. 96, PO, XIV, p. 181 [351]. 

5 Evene, HE, III, 33, p. 133, 6. 

8 SL, T, 3, p. 22 [20]. Cfr Mansı, VIII, col. 1002^9 - Coll. Sabb. v, 
14, ACO, t. III, p. 40, 36 ss, 
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dont, malheureusement, les premières lignes seules sont conservées 1, 
Grand ascéte, Thomas s'abstint de pain et de vin pendant vingt 
ans. Áprés son exil, il séjourna longtemps à Alexandrie; plus tard, 
il se rendit à Constantinople, oà il mourut?. Lui, ou Thomas de 
Germanicie, est l'un des cinq qui publièrent six canons ecel6siasti- 
ques à Alexandrie dans l'été de 535 (voyez Constantin de Laodicée). 


B. — ÉVÉCHÉS 


La Notitia Antiochena mentionne onze évéchés relevant du 
métropolitain de Damas: 1. Héliopolis, 2. Abila, 3. Palmyre, 
4. Laodieée, 5. Evaria, 6. Khónokhóra, 7. Iabrouda, 8. Danaba, 
9. Coradea, 10. Harlané, 11. L'éveché des Saracénes?. Ceux qui 
portent les numéros 2, 3, 5, 6 et 7 sont mentionnés pour l'époque 
de Sévére. 


1 [2]. — Abila ("Afiia) 


Alexandre d'Abila, banni vers 519, mourut en exil. 


2 [3]. — Palmyre (IIcAuvoa) 


Jean de Palmyre (Tadmor) fut banni vers 519. 


3 [5]. — Evaria (Eoáosw) 


Jean, évêque des Arabes (Tayáyé) appelés Zizäye, qui étaient 
à Hawarin, en gree Evaria ou Evaris*, fut banni aprés 518. Il 


1 PO, XVIII, p. 540 s. 

2 Chron, a. 846, p. 296 s.[172]. Cfr ExSsLIN, RE, VI A, col. 327, 
s.v. Thomas, no 35. 

3 HONIGMANN, Notitia Antiochena, p. 15. 

4 Edagıs: Sgenig, Inscriptions, p. 318; Eúdouos : GEORGIOS KYPRIOS, 
Descriptio, p. 50, v. 991. J'ai proposé de compléter le texte de cet auteur de 
la manière suivante : Evdogros. <Baoxovoa> fro "Tovorviavovrtoi, parce 
que: 1° chez Georges de Chypre, l’omission de l'évéché de Bareousa, qui cer- 
tainement s'appelait Iustinianopolis, est étrange, et 20 Jean d'Éphése (HE, 
III, 40) dit que Hawärin (Evaria) fut bâtie par Magnos vers l'an 580/1, 
done sous le règne de Tibère. Il n'y a aucune preuve d'une activité quelconque 
du comes sacrarum largitionum Magnos avant la mort de Justinien (cfr 
ExssLIN, RE, XIV [1928], col. 491, s. v. Magnos, no 26; STEIN, II, p. 67, n. 1). 
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mourut à Harlan dans la région de Damas 1 Les Zizáyé sont incon- 
nus. Chabot 3. en traduisant « évêque des moines arabes de Hawa- 
rin (?) » semble considérer ee mot comme une corruption de « dairä- 
yé », mais les Zizäyö (comme le nom est écrit dans les trois copies 
de la liste perdue de Jean d’Asie) étaient peut-être un détachement 
arabe qui, auparavant, avait été en garnison dans le château de 
Ziza dans la province d’Arabie, lequel correspond à l’actuel al-Qastal 
près de Zizä?. 


4 [6]. — Khónokhóra (Xovóyooa) 


Alexandre (ou Alexis) de Khónokhor est mentionné tout à la 
fin de la liste syriaque des bannis de 518-519, où son nom (n° 52) 
suit les noms des évéques isauriens, apparemment à titre d'addition 
supplémentaire, ear nous nous attendrions plutót à le voir parmi les 
évêques de la province de Damas (n°* 18-21). 


5 [7]. — Iabrouda (’Idßoovöu) 


Thomas de Iabrouda fut banni vers 518. I} mourut en exil*. 


6 [10]. — [Harlané (‘Agkdvn)] 


Après sa déposition vers 519, l’évêque d’Evaria mourut en exil 


H 


à Harlané (Harlan), à une date inconnue. Il est possible qu’il e ait 
trouvé un refuge, mais on peut imaginer tout aussi bien qu'il y 


Je ne comprends pas comment SAUVAGET (Eemarques, p. 54 n. 4) peut trouver 
dans le passage cité de Jean d'Éphése une confirmation de l'opinion selon 
laquelle Evaria s’appelait Iustinianopolis. Déjà en 451, Evaria est attestée 
comme évéché, La Chronique anonyme syriaque de 1234, parlant des lieux oü 
Magnos rencontra et trahit al-Moundar, cite, au lieu de Hawärin, Hems et les 
Sources thermales au voisinage de Hawärin (Hamimthä, maintenant al-Hammàm 
ou el-Hömmeh, à 20 km. au nord de Hawärin) : Chron. a. 1234, vol I, p. 
210, 24 [165, 34). 

l Chron. a. 846, p. 227 [172]. 

2 MICHEL LE SYRIEN, II, p, 172 — IV, p. 267. Le texte syriaque porte 
Zizäye. 

3 Not. dign., Or., XXXVII, 16. Cfr BRuENNOW-DOMASZEWSKI, Provincia 
Arabia, II (1905), p. 95 s, Vers (an 400, les « Equites Dalmatae Illyriciani » 
étaient stationnés dans cette place. La localité de Zizà elle-même semble être 
d’origine omayyade (SAUVAGET, Remarques, p. 40). 

4 Cfr ExssLIN, RE, VI A, col, 327, s. v. Thomas, no 34, 
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ait été détenu, paree que l’évêque du lieu aurait été un chalcédonien 
de confiance. 
Aucun évêque de Harlané n'est mentionné à l'époque de Sévère. 


7 [11]. — [Évéehé des Saracènes (Xagoxnvóv)] 


Je crois qu'il faut distinguer les Arabes de Hawarin (voyez 
n? 3 [5], Evaria) de ceux de l’évêché des Saracénes, que je cherche- 
rais plutót à Thelsea prés de Dumör, oü se trouvait une garnison 
d'equites Saraceni. Thelsea figure déjà comme évêché dans certai- 
nes listes des Péres de Nieée ?. 


XIII. — MÉSOPOTAMIE (Meoonotayia) 
A. — AMID ("Auida umrosrolus) 


Aprés la mort de l'évéque Jean d'Amid, Nonnos, prétre et 
économe d’Amid, avait été choisi pour lui succéder; mais c’est le 
ehorévéque Thomas, un ancieu moine, lequel avait été envoyé à 
Constantinople pour cette affaire, qui fut effectivement nommé par 
l'empereur (en 504-505), à la prière des citoyens d'Amid qui rési- 
daient dans la capitale 8 Thomas prit part à la fondation de Dara- 
Anastasiopolis. Il mourut en 519, au moment où le courrier ( Begs- 
8dotoc) de Justin arrivait porteur d'un ordre le mettant en demeure 
soit d'aecepter le synode, soit de quitter son siège 4. Vers la même 
époque, Nonnos (en syriaque Nonä), banni de Séleueie de Piérie, oü 
il avait été évéque dans l'intervalle, retourna à sa ville natale 
d'Amid, dont jadis l'évéque Jean lui avait prédit qu'il deviendrait 
évêque. Il fut en effet consacré, mais mourut trois mois aprés?. 


1 Not, dign. (or), XXXII, 13, 28. Cfr E, HOoNIGMANN, RE, V A, col. 
1621, s. v. Ogloén, no 2; Arr, Danaba, p. 22 n. 85; ALT, Dorfbezirk, p. 30-35. 

2 HoNIGMANN, Pères de Nicée, p. 50 m. 6. 

3 JOSHUA THE STYLITE, Chronicle, ch. LXXXIII, p. 66 — Ps.-DENYS, 
t. I, p. 305, 2-6. 

4 ZACHARIAS RHETOR CONT. HE, VIII, 5, p. 79 [54]. Cfr Enssum, RE, 
VI A, col. 327, s. v. Thomas, no 32. 

5 ZACHARIAS RHETOE CONT, HE, lc; Ps-DzNYs, t. I, p. 305,1 (= 
JOSHUA THE STYLITE, Chron., 1. c.) ; t. II, p. 6, 11-16; 30, 21-32, 16. Cfr ENSSLIN, 
RE, XVII, eol. 903, s. v. Nonnos, no 7. 
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Apres la mort de Nonnos, Maras III (ou Mare, comme son nom 
est souvent écrit en syriaque), fils de Constantios (Bar Qostant) 
et issu d’une famille distinguée, fut nommé à l’épiscopat d’Amid en 
présence de Nonnos de Martyropolis, d’Arethou (Arethas?) d’Ingila 
et d'Aaron d'Arsamosate (Arsimsat) !. C'était, dit un chroniqueur, 
un homme pieux, persévérant dans le jeüne, réputé pour sa pro- 
fonde eonnaissanee de la langue greeque, et auteur de beaueoup 
d'ouvrages admirables?. M'appuyant sur cette note, je ne vois 
aueune raison de nier que Maras soit l'auteur d'un texte gree con- 
servé en traduetion syriaque dans la eontinuation de l'ouvrage de 
Zacharie le Rhéteur?; d’après A. Baumstark*, il n'était que le 
possesseur de ee manuserit grec. 


Maras lui aussi fut banni par Justin, mais son expulsion n'est 
probablement pas antérieure à 521°. Il fut envoyé à Pétra, capitale 
de la Palestine III*; ses notaires et syneelles Étienne et Thomas 
l’accompagnèrent volontairement en exil. Il y rencontra Isidore de 
Chaleis?. Comme la vie y était presque intolérable, Étienne fut 
envoyé à Constantinople et, gráce à la future impératriee Théodora 
et du stratélate (le futur empereur) Justinien, ils furent autorisés 
à se rendre à Alexandrie, où Maré réunit une grande bibliothèque 
qui fut, aprés sa mort, attribuée au trésor de l'Église d'Amid 7. 
Il mourut «huit ans après » $; le point de départ de ces huit ans 
n'étant eependant pas nettement indiqué, sa mort a été datée dif- 
féremment, soit de 527°, soit de 529 1%. La seconde date semble pré- 
férable. 


1 ZACHARIAS RHETOR CONT, HE, VIII, 5, p. 79, 10-12 [54, 12-13]. 

2 ZACHARIAS RHETOR CONT., Le: MICHEL LE SYRIEN, II, p. 174 — IV, 
P. 268. Jacques de Saroug lui écrivit une lettre qui n'est qu'incomplétement 
conservée (OLINDER, Jacobi Sarug. Epist. 26, p. 223-224). 

3 ZACHARIAS RHETOR CONT., HE, VIII, 7, p. 83-87 [57-60]. 

4 BAUMSTARK, Gesch. syr, Lit, p. 188. 

5 Brooks, PO, XVII, p. 188 n. 2. 

8 JEAN D’ÉPHÈSE, Vies des S. Orient., PO, XVII, p. 189; Chron. a. 846, 
p. 226 [172]. 

7 ZacHanlAS RHETOR cont, HE, VIII, 5, p. 79 [54]. 

8 JEAN p'ÉPHESE, Lo. p. 187-198; Ps-DENYS, t, II, p. 30,21 ss (sous 
l'an 837 de l’ère des Séleucides, e.-ä-d. 525-526). 

9 BAUMSTARK, Gesch. syr. Lit. p. 188. 

10 Brooks, PO, XVII, p. 194 n. 1. 
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B. — ÉVÉCHÉS 


1. — Martyropolis (Magrugoérolc) 


Comme je l'ai noté plus haut, Nonnos de Martyropolis (en 
syriaque Maipherqat) assista à la consécration de Maras d'Amid 
en 519 ou 520. 

Dans ses notes sur la traduction allemande de l’Histoire ecclé- 
siastique de Zacharie le Rhéteur par Ahrens, G. Krüger affirme! 
que Sévére écrivit une lettre à Nonnos de Martyropolis, qui serait 
eitóe, d'aprés lui, dans « Wright, Cat. 567^, n? 4. » Cette assertion 
est répétée par Ensslin ?; en fait, Wright parle en cet endroit d'une 
lettre de Sévére à Nonnos de Séleucie. 


2. — Ingila (Iyyúa) 

Comme je l'ai mentionné plus haut, Arethou (Arethas?) d'In- 
gila était présent à la consécration de Maras d'Amid en 519 ou 520. 
[3. — Belabiténe (Beiaßırnvn)] 

Aueun évéque de Belabiténe n'est mentionné pour l'époque de 
Sévère. 
4. — Arsamosate ("Agoauócara ) 


Aaron d'Arsamosate était présent à la consécration de Maras 
d’Amid vers 520. Son nom figure aussi dans la liste des évéques 
monophysites bannis. Il mourut en exil ?. 


Aucun évêque de Sophene, de Citharizon, de Cépha et de 
Zeugma en Mésopotamie n’est mentionné pour l’époque de Sévère. 


XIV. — EUPHRATÉSIE DU SUD 
A. — SERGIOPOLIS (Xeoyiosxolig unroóxoluc) 


L'empereur Anastase éleva l'évéché de Rosapha (Resäfä) au 
rang de métropole, en en ehangeant le nom en Sergiopolis, lorsque 


1 ZACHARIAS RHETOR, Sog. KG, p. 357 ad p. 155,12. 

2 ENSSLIN, RE, XVII, eol. 903, s. v. Nonnos, n° 6. 

3 Chron. a. 846, p. 227 [173]. Voir aussi infra, p. 147, no 34 adn,, et 
p. 236 m. 7. 


ÉVÊCHÉS D'EUPHRATÉSIE. DARA 103 


le pouce de saint Serge fut l’objet d’une translation de Rosapha 
à Constantinople !. La relique fut transportée dans la capitale entre 
514 et 518, ear dans sa 57° homélie, prononcée à Chaleis en 514, 
Sévère ne mentionne la ville que sous son ancien nom de Resäphä ?. 
Le nom d'Anastasiopolis donné également à la ville est attesté 
uniquement par Georges de Chypre (vers 600); ce nom remonte 
évidemment à l'époque d'Anastase et de Sévère. 


B. — [ÉVÉCHÉS] 


Il est douteux que les cinq évêchés suffragants de Sergiopolis, 
qui figurent dans la Notitia Antiochena de 570 environ, aient déjà 
existé au temps de Sévére. Soixante ans plus tard, Serge d’Orissa 
(en syriaque 'Oris) est cité comme membre d'un synode tenu à 
Mabboug en 630?; e'est le seul évéque que nous eonnaissions pour 
ees einq villes. 


XV, — MÉSOPOTAMIE DU SUD 


A. — DARA (Adoa unroónoAu) 


En 507, Anastase éleva au rang de ville la bourgade de Dara, 
et l'appela, de son nom à lui, Anastasiopolis *. Inspiré par un songe, 
il y envoya les reliques de saint Barthélémy l'Apótre, déposées pour 
lors dans l'ile de Chypre”. 

Le premier évéque de Dara qui soit nommé aprés la fondation 


1 Fragment de JEAN DIAKRINOMENOS, HE (CRAMER), p. 109,12 s. Ofr 
E. HoNIGMANN, RE, II A (1923), eol. 1685 s.v. Sergiopolis. Le P. CHARLES 
transforme l'empereur en « Anastase, évéque melkite de Rogäfä (491-518) » 
(Christianisme, Index, p. 105). 

2 Smvert Homiliae cathedrales, 57, PO, IV, p. 92, ult. 

3 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 412 — IV, p. 409, 

4 PROCOPE, De aedif., II, 4, 5 s.; JEAN MALALAS, Chronographia, p. 
399,13 ss; Évacre, HE, III, 37, p. 136,11; MARCELLINUS Com., p. 100, 33; 
ZACHARIAS RHETOR CONT., HE, VII, 6, p. 34-39 [23-26]. Cfr CoLLINET, Dara, 
P, 55-60; EnssLIN, Grúndungsgeschichte, p. 342-347; BIRK, Dara, p. 201-5. 

5 «THÉODORE LE LECTEUR», HE, II, 57, PG, LXXXVI, I, col 2124 
[plutôt Juan DIAKRINOMENOS, HE, lib. IX, frg. 21]; NIKEPHOROS KALLISTOS, 
HE, XVI, 37, PG, CXLVII, col. 2003, Cfr Lipsius, Apostelgeschichten, t, 
IT, 2e partie, p. 105 s, 
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de la cité, est Eutychianos !. Jacques de Saroug lui écrivit une lettre 
que nous avons encore ?. 

Son successeur fut Thomas Bar ‘Abdiyä de Rés'ainá, qui avait 
été soldat (« Romain ») et économe de l'Église d'Amid. D fut banni 
en 519 «à cause du zèle de sa foi». Son ami, l’hospitalier (Eevo8o- 
xáotc) Jean, l’accompagna en exil et fut eréé par lui chorévêque. 
« Thomas de Dara, tout en supportant bien les travaux, conversait 
beaucoup, dit le continuateur de Zacharie le Rhéteur, sur la physi- 
que è. » Il mourut en exil *. Son compagnon Jean passa dix-sept ans 
en divers lieux à l'étranger (êv Eevia); il mourut en 540 et fut 
enterré dans le monastère de Béth Tirai prés de Rék'ainä 5, à côté 
de son évêque Thomas, décédé avant lui. 

En 537, le chalcédonien Mamas est mentionné comme évêque 
de Dara *. 

Il est douteux que Dara ait déjà été une métropole ecclésiastique 
sous Anastase 1”. En tout cas, elle semble avoir été élevée à ce rang 
aprés Sergiopolis et, pour cette raison, probablement aprés 514 
(voyez sous cette métropole). Je suppose cependant pour la raison 
expliquée plus bas (voyez Tourabdion et Mnasoubion), qu'elle jouis- 
sait, sous Sévère déjà, des droits métropolitains, 


B. — ÉVÉCHÉS 


1. — Théodosiopolis (£o8octozoAi, RéÉfainà) 


Une lettre de Sévére à Pierre de Théodosiopolis est citée dans 


1 ZACHARIAS RHETOR CONT, HE, VII, 6, p. 38 [26]. 

2 OLINDER, Jacobi Sarug. Epist. 33, p. 247-250. 

3 ZACHARIAS RHETOR CONT., HE, VIII, 5, p. 82[56,27]. Cfr ELIAS, 
Vita loannis Tellae, p. 60, 18 [39,31]. 

4 Chron. à. 846, p. 227 [173]. 

5 ZACHARIAS RHETOR cont., HE, VII, 6, p. 39,3 [26,24]; efr VIII, 5, 
p. 81, 6-7 [55, 23]. 

6 ZACHARIAS RHETOR CONT,, Le 

7 Erias, Vita loannis Tellae, p. 74,13 [47,25], où la déportation de 
Jean de Tellä en 537 (cfr Osrhoène, 4o Constantina) est également racontée. 
En cette même année, Mamas est mentionné par MARCELLINUS Comes, p. 105, 
et par PROcoPE (Bellum Pers., I, 26, 8, éd. DEWING, t. I, p. 254). Cfr ENSSLIN, 
RE, XIV, col 949, s.v. Mamas no 4; STEIN, IY, p. 363 m. 1. 
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la chaîne Vallicellane 1. Pierre fut banni vers 519. En 532, il assista 
à la « Collatio » de Constantinople ?. Il mourut en exil à. 


2. — Tourabdion (TovodfBtov) 3. — Mnasoubion (Mvaoovßıov) 


Ces deux évêchés ne sont attestés que par la Notitia Antiochena, 
publiée vers 570. I] n'est pas sür qu'ils aient déjà existé sous Sévére. 
Les eonsidérations suivantes semblent suggérer cette possibilité. Un 
certain Zakkai (ou Zaxxaiog) était, probablement, évêque d'un de 
ces évêchés dépendants du métropolitain de Dara. En effet, dans 
une énumération de onze sehismes causés par des hérésies qui s’ele- 
verent au sixième siècle, Michel le Syrien * s'exprime comme suit : 
«A cette époque parut un certain laïque, Zakkai, maître d'école à 
Édesse. Deux prêtres, Jean et Zénobe, osèrent le consacrer évêque, 
et lui, pour sa part, Consacra évêques les prêtres qui l’avaient con- 
sacré. Ces hommes, prenant l'attitude de zélotes de la foi, enseignaient 
que « ceux qui se détournaient du synode de Chaleédoine, devraient 
être rebaptisés et reeonsaerés, Ils furent blámés par les orthodoxes 
(e.-à-d., les monophysites). Zakkai, chef de cette erreur, fut déposé 
par l'évéque de Dara qui, plus tard, l'éleva au sous-diaconat. » 

Michel le Syrien mentionne cette hérésie presque à la fin de 
son énumération des sehismes, immédiatement aprés celle des trithéi- 
tes, qui éclata en 557. Mais il n'est guère permis de tirer de ce 
fait la eonelusion que e'était là une des plus récentes parmi les héré- 
sies citées; car, aprés elle, à la onzième et dernière place, Michel 
traite de celle des Kuraxepakitaı qui, d’après ses propres informa- 
tions, avait déjà été réprimée par l'impératriee Théodora, qui 
mourut en 548, Les considérations ei-aprés suggérent plutót que 
l'hérésie de Zakkai commença déjà au début de 513. 

Une collection de divers canons et décisions ecclésiastiques, con- 
servée dans plusieurs manuscrits, contient, en effet, parmi d'autres 
documents, une série de «chapitres (nepdAaıa) ou questions posées 
Dar les Orientaux et envoyées aux saints Péres qui leur donnérent 


1 Cod. Vallicellan, E 40 (72), saec. X, fol, 40v; efr DEVREESSE, Théodore 
de Mopsueste, p. 299. 


2 ACO, t. IV, vol. II, p. 169, 27. 
8 Chron. a. 846, p. 227 [172 el, 
4 MICHEL Lx SYRIEN, II, p. 261 — IV, p. 319. 


HONIGMANN. — MONOPHYSITES, 
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réponse en adoptant les résolutions que voici» !. Ces réponses con- 
cernent surtout les hérésies de Julien [d’Halicarnasse] et d'un cer. 
tain Zebad (écrit ZBD), qui demandait pour les ehaleédoniens con- 
vertis exaetement le méme traitement que Zakkai voulait leur appli. 
quer; pour le dire en passant, tous deux n'exprimaient pas des 
idées nouvelles, ear déjà sous Timothée Élure, l'évéque Théodote de 
Joppé avait préconisé la méme procédure ?. Dans leur réponse, les 
saints Péres éerivent : « Aujourd'hui, prés de vingt ans aprés tout 
ee que Zebad a osé faire, nous avons trouvé le passage suivant dans 
un traité de Sévère intitulé Contre les Anachristes (c.-à-d. ceux qui 
répétent l'onetion baptismale); ce traité est dirigé contre ceux 
qui disent qu'il faut oindre de nouveau ceux qui ont été baptisés 
par les partisans du concile de Chalcédoine, s'ils reviennent à 
l'orthodoxie. » Ils continuent en citant un passage où Sévére expose 
que, comme le montrent les canons des eonciles, il n'y a pas de règle 
eonstante pour le traitement des adhérents des différentes hérésies. 
F. Nau a reconnu que tout ce passage se représente textuellement 
dans une des lettres conservées de Sévére?; celle-ci est, en fait, 
une dissertation théologique circonstanciée, que Nau a certainement 
raison d'identifier avec le traité contre ceux qui réitèrent l'onetion. 
Des paroles des saints Péres cités plus haut, Nau conelut que leurs 
réponses furent composées entre 532 et 538, c.à-d. vingt ans aprés 
512-518, puisque la lettre ou le traité en question fut écrit sous 
l'épiseopat de Sévère *. Mais les écrits de Sévère et ceux des saints 
Pères peuvent être datés trés exactement, si l'on observe, aprés 
Brooks 5, que Sévére lui-même cite la lettre V, 6, c.-à-d. son traité 


1 Cod. Paris., éd. avec une traduction latine par RAHMANI, Studia syriaca, 
faso. III, p. 5-23 [30-47]. Traduction française d’après un manuscrit du 
British Museum par NAU, Littérature canonique syriaque, p. 39-48, $ 54-102. 
Le manuscrit de Paris compte 45 canons, celui de Londres 42, à eause d'une 
distribution différente du texte. 

2 ZACHARIAS RHETOR, HE, V, 4, p. 217, 20, 27 [150, 30; 151, 2]. Zacharie 
est eité par Évacre, HE, III, 6, p. 106, 19. 

8 SL, V, 6, p. 335 [298]. 

4 RAHMANI, Le, conclut du fait que, dans ce passage (p. 12,8 de son 
édition), Sévére est appelé «le saint », que le patriarche était déjà mort, quand 
il fut écrit; pour cette raison il donne 538 eomme date de ees canons. Mais 
cette déduction n'est pas concluante, comme le montre le titre d'autres canons 
(efr Nav, Littérature canonique syriaque, p. 49, $ 103; supra p. 37, 2-4). 

5 Brooks, SL, Translation, Addenda, p. 480, ad p. 294. 
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contre ceux qui réitèrent l’onction, dans une autre de ses lettres 1, 
en disant : « Au commencement, tout au commencement de mon 
administration à Antioche, je eomposai un certain traité contre 
elle [c.-à-d. contre la susdite hérésie]. » Comme Sévère fut nommé 
patriarche vers la fin de 512, Brooks donne l’année 513 comme date 
de la lettre V, 6; les réponses des saints Pères sont done de 533, 
ou de la fin de 532. Il est presque certain que ce traité de Sévère 
était dirigé contre les machinations de Zebad, d’autant que ces 
réponses disent elles-mêmes que Sévère avait «considéré Zebad 
comme indigne du rang épiscopal », en d'autres termes, qu'il l'avait 
déposé. L'évéché de Zebad n'est pas indiqué dans ce document 
qui, autant que je sache, est la seule source qui nous renseigne sur 
lui. 

Quant à Zakkai il est mentionné deux fois à côté de Zebad 
dans un autre document de la méme eolleetion, savoir un extrait 
« d'une lettre éerite par un saint évéque à l'un de ses amis » ?. Nau 
date eette lettre de peu aprés 538; à mon avis, elle fut composée 
vers le milieu du sixième siéele?. Comme Zakkai et Zebad défen- 
daient exactement la même doctrine, ils étaient probablement en 
relation l'un avee l'autre, propageant la méme idée dans différents 
évêchés vers le méme temps. La déposition et la restauration de 
Zakkai eomme sous-diaere par le métropolitain monophysite de Dara, 
probablement Thomas, ne peut guére avoir eu lieu aprés 519, qui 
est l'année de l'exil de Thomas. Zakkai, apparemment, était évéque 
d'un des trois évêchés dépendants du métropolitain de Dara. 


1 SL, I, 60, p. 206 s. [185]. 
2 Nav, Littérature canonique syriaque, p. 118, $ 133 s. 
3 Je préfère cette date à cause de la mention de l’évêque Procope (p. 


118, $ 134) qui est, de toute évidence, l’évêque julianiste d'Éphése consacré 
en 549, 


CHAPITRE II 


PATRIARCAT DE CONSTANTINOPLE 


Si l'on veut se faire une idée exacte de la propagation du 
monophysisme au temps de Sévére, on doit tenir eompte, en plus 
des provinces du patriarcat d’Antioche, de plusieurs parties 
de l'Asie Mineure aussi, oü il eomptait un grand nombre d'adhérents 
plus ou moins fidéles, eanoniquement subordonnés au patriarche 
de Constantinople. Nous verrons que les deux archevéques et exar- 
ques des diocèses de Pont et d'Asie eux-mêmes avaient des sym- 
pathies pour le monophysisme. C'est de ces contrés et de ses évêchés 
qu'il va maintenant être question. 


$ 1 — LE DIOCÈSE DE PONT (Iov Btofmmois) 


I. — CAPPADOCE Ie {(Kanxaÿoxia A’) 


Nous apprenons oceasionnellement par Sévére que les Alexan- 
drins méprisaient les gens du diocése de Pont. Sévére, qui eon- 
naissait et appréeiait la valeur des éerits des illustres Péres eappa- 
dociens, était d'un autre avis. « Comment, éerit-il, dans une lettre 
à l'avocat (scholasticos) Hippocrates d’Alexandrie !, pouvons-nous 
appeler les deux Cappadoces et l'Arménie des 'eontrés désertes’? 
C'est l'habitude des Alexandrins de penser que le soleil se léve pour 
eux seuls, et que la lampe ne brûle que pour eux, au point qu'en 
plaisantant ils vont jusqu'à appeler les autres villes ‘les villes sans 
lampes’ (&Avxvoı). Si, en vue d'un juste jugement, ...on pouvait 
peser le nombre d'un peuple comme sur une balance, les habitants 
de tous ees pays ne produiraient pas moins que toute la cité des 
Alexandrins.» Un autre témoignage de la sympathie qu'il nourris- 
sait pour ces régions, est un de ses hymnes, qui fut plus tard inséré 


1 SEVERI Epist. 46, PO, XII, p. 316-321 [144-149], surtout p. 318 [146]. 
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dans 1”"Oxrómxo<, et qui a pour titre : «Sur la guerre qui fut faite 
en Cappadoce par les Huns » !. 


A. — CÉSARÉE (Kouodosta untoózoAw) 


Consacré par Macédonios de Constantinople, Sotérichos de Césa- 
rée avait confessé à cette occasion, dans une profession de foi écrite, 
qu'il acceptait le dogme du concile de Chalcédoine; plus tard, il 
devint l’adversaire de Macédonios. Évagre cite une lettre de Sévère 
à Sotérichos, des environs de 510, où Macédonios était accusé de 
fomenter des troubles à Constantinople au sujet de la légitimité 
de l'addition ô oravowdels äu fiu&c au trisagion?. Au temps du 
synode de Sidon en 511, Sotérichos était une personnalité dominante 
parmi les monophysites; il est cependant inexaet que ce soient lui 
et Philoxéne d'Hiérapolis qui aient engagé l'empereur à eonvoquer 
ce concile 3 et reçu l'ordre d'en diriger les débats (éEdoxetv), comme 
l'assure un auteur chaleédonien *. 

Nous apprenons par les lettres de Sévére à Dioseore II d'Alexan- 
drie (515-518) 5 et au scolastique Hippocrates d’Alexandrie ®, toutes 
deux de 516-517, que les évêques de Cappadoce I* et II* souhaitaient 
alors l'union avec Dioseore et Sévère; Sotériehos lui-même préférait 
cependant une attitude plus prudente : il voulait non pas communi- 
quer avec Sévére, mais lui offrir «une convention d'union et eon- 
jonction »; Sévére la refusa. Brooks" déduit de ee passage que « la 
Communion avec les évêques cappadociens ne commença pas trés 
longtemps avant l'accession de Dioscore ». Dans l'hiver de 516-517, 
Nestorius, Eutychès, Sévère et Sotérichos furent anathématisés à 
Jérusalem par le patriarche Jean, saint Sabas, saint Théodose et 


1 PAUL D'Éopsse, Hymnes de Sévère, 264, PO, VII, p. 712 [300]; cfr 
Hymne 263, ibid., p. 711 [299]. Cette guerre eut lieu en 515; efr MARCELLINUS 
Com., p. 99,15, et Victor TUNN., p. 195, 29. 

2 Évacsr, HE, III, 44, p. 146,8; d’après LEBON (Mon. sév. p. 46 
n, D), en 510 environ. 

3 THÉOPHANE, Chron., p. 153, 13. 

- 4 KYRILL. Geen, Vita S. Sabae, e. 56, p. 141,8; 148, 14. 

5 SL, IV, 8, p. 291 [258]. 

$ BEVERI Epist. 46, PO, XII, p. 317 [145]. 

T PO, XII, p. 201 [29], n. 1. 
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Hypatios, le neveu de l'empereur !. Quelque part en Cappadoce IIe, 
Sotériehos présida un synode d'évéques cappadociens, galatiens et 
pentiques contre l'hérésie des adelphiens ou messaliens?; la date 
de ee concile est inconnue. Sévére écrivit plusieurs lettres à Sotéri- 
ehos ?. 

En 518, lorsque Jean le Cappadocien, de Colonée, fut nommé 
patriarehe de Constantinople et qu'un ehangement de politique reli- 
gieuse apparut imminent, Sévére informa Éleusinios de Sasima que 
Sotérichos se disposait à se rendre dans la cité impériale, comme 
Éleusinios lui-même projetait de le faire, afin de s’entendre avec 
le nouveau patriarche *. Vers 519-520, Sévére écrit aux deux évéques 
de Cappadoce II*, Proclos de Colonée et Eusebona, chef d'un évêché 
indéterminé, que «les ennemis de la vérité» riraient en disant : 
« Cyr a failli, Sotérichos est tombé; Proelos et Eusebona... ont été 
jetés dans le méme fossé. » Tandis que, dans le cas de Proelos et 
Eusebona, Sévère considérait la joie future des chalcédoniens comme 
une possibilité dont il espérait qu'elle «ne se réaliserait pas» ”, 
dans le eas de Cyr et de Sotérichos il se tient pour assuré qu'ils 
s'étaient décidément pliés à la règle des nouveaux maîtres ê. 

Dans une lettre à Hormisdas, datée du 7 juin 5207, Justin Ier 
informait le pape que «l'évêque de Césarée (pontifex Caesarien- 
sium urbis), dont Rome avait réclamé la démission, était extrême- 
ment populaire dans son diocèse, qu'il était méme révéré dans tout 
l'Orient, que c'était une âme noble et que, en un mot, il était digne 
de son siège ; Élie, son prédécesseur, disait-il, qui se plaignait d’avoir 
été expulsé sans aucune raison, devait se tenir tranquille et attendre 
la mort de son rival, auquel il succéderait. Baronius, Le Quien et 
d’autres érudits rapportent ce passage à Sotérichos de Césarée de 


1 KYRILL. SkYTH., Vita S. Sabae, e. 56, p. 151,25; THÉOPHANE, Chron., 
p. 158 in fine. 

2 SL, I, 13, p. 61 [55]. 

3 SEVERI Epist. 45, PO, XII, p. 313 [141], écrite en 516; Epist. 118, 
PO, XIV, p. 290 s, [460 s.], lettre non datée, 

4 SL, V1, 1, p. 407 [361]. 

5 SL, V, 13, p. 387 [344]. 

6 Cfr SCHWARTZ, Acac. Schisma, p. 240 n. 3, où, cependant, la dernière 
citation est inexacte. 

7 TuiEL, Epistolae, I, p. 914-016 : HORMISDAE Epist. 114 = Coll. Arel, 
Epist, 193, p. 650 s. 
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Cappadoce *, tandis que Thiel et Diekamp * supposent que Jean 
6 Xovtifitmc, évêque de Césarée en Palestine vers 518%, est le 
prelat dont parle Justin. Contre la premiere hypothese Diekamp 
alléguait ‘1° qu'Elie avait été probablement révoqué par Anastase 
après 512 comme Macédonios de Constantinople, Élie de Jérusalem, 
Flavien d’Antioche, pour ses convictions chalcédoniennes; 2° qu'en 
536, un Élie était évêque de Césarée de Palestine, probablement le 
même qui est cité dans la lettre de 520; et 3° qu'il est trés impro- 
bable qu'en 518, Sotérichos ait varié une fols de plus en revenant 
à l'orthodoxie tout en eontinuant à étre révéré « par l'Orient tout 
entier ». Comme nous l'avons vu, le dernier argument de Diekamp 
a été éliminé par la publieation des lettres de Sévére qui montrent 
que la seconde volte-face de Sotérichos est un fait, et il est tout à 
fait naturel que le parti orthodoxe ait attaché le plus grand prix 
à cette attitude d'une personnalité dominante. Quant aux deux 
autres arguments, on peut dire qu'ils reposent sur des probabilités 
plutót que sur des preuves. Puisqu'Élie en appelait au pape, sa 
déposition avait Certainement eu pour cause sa foi ehalcédonienne. 
Mais s'il était évéque de Césarée de Palestine, son rival eüt été 
Jean Khouzibitès, chalcédonien lui-aussi. Sotériehos également 
devait avoir professé le méme eredo, du moins au début de sa 
carrière d'archevéque. Notre investigation est compliquée par l'in- 
eertitude de la date à laquelle Jean Khouzibités fut nommé métro- 
polite. Etait-il ou n'était-il pas identique avec Jean le Grammairien 
de Césarée, défenseur du concile de Chaleédoine et ennemi de 
Sévére *? En faveur de la supposition qu'Élie de Césarée, mentionné 


1 BARONIUS, Annales, ad a, 519 et 520; Le QurEN, OC, I, col. 377 s., 
no XIX; T. W. Dave, DCB, II, p. 8865, s. v. Helias. 

2 THIEL, l. a, p. 915 n. 2; DIEKAMP, Zeitalter, p. 4-6, VASILIEv (Justin I, 
p. 188-189) parle de Césarée, sans se demander de quelle ville de ce nom il 
s’agit; un autre passage de son livre (p. 224) montre qu'il pense à Césarée 
de Cappadoce. 

3 Cfr KYRILL. SKYTH., Vita S. Sabae, e. 61, p. 162,24; ÉVAGRE, HE, 
A p. 157,20-26; Jean MoscHos, Prat. spir., c. 24 s., PG, LXXXVII, col. 

A 

25 Cfr BARDENHEWER, IV, p. 73 n. 1 («évêque de Césarée vers 514-521»), 

Mais autrement t. V, p. 14. D’après LEBON (Mon. sén. p. 136), l'identité du 
grammairien avec l’évêque reste douteuse, bien que LÉONCE (PG, LXXXVI, 
col, 1848 ?) et les actes du concile du Latran (Mansı, X, col. 1116 P5) appellent 
Tean le Grammairien de Césarée « évéque », 
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dans la lettre de 520, était le membre du synode palestinien de 
536, nous pouvons alléguer le fait qu’un autre membre de ce 
synode, Nicostratos d’Abila en Palestine 1, était probablement l'un 
des trois protégés du pape, le nom de Nicostratos étant unique parmi 
les noms des évêques que nous connaissons. C'est pourquoi nous 
pouvons supposer que tous trois étaient évêques de Palestine. Si, 
cependant, en dépit de la probabilité apparente de ces raisons, Élie 
était toutefois évêque de Césarée de Cappadoce, son espoir de sue- 
céder bientôt à son adversaire était pure illusion, car, dix-huit ans 
plus tard, Sotérichos était encore évêque de cette ville, comme le 
montre la signature du diacre Étienne qui le représenta au concile 
de Constantinople en 536 ?. 


En parlant de l'époque de la mort de Justin Ier (en 527), Michel 
le Syrien relate? l'histoire de deux évéques, Mämä de Méliténe 
et Socrate de Césarée en Cappadoce, qui , aprés avoir refusé d’ac- 
cepter le eoneile de Chaleédoine, eédérent à la force lorsqu'ils allé- 
rent à Constantinople. Quand ils retournérent dans leurs évéchés, 
il fallut les faire eseorter par des soldats, leurs diocésains ayant 
projeté de s'opposer à leur rentrée. Mamas est attesté pour 536 
(voyez Mélitène); quant au nom de son compagnon, Socrate 
(Soqrtis), c’est, selon toute probabilité, une faute pour Sotérichos 
(SotRIES), qui semble être la seule personnalité entrant en ligne 
de eompte. Tous les détails de l'histoire sont bien d’aceord avec ce 
que nous savons par d’autres sources sur son attitude; il est facile 
de eomprendre qu'il était en méme temps trés populaire chez les 
orthodoxes et hai par les monophysites de la ville. Quant à la date, 
il n'est guére admissible que les deux évéques aient été rétablis 
seulement aprés la mort de Justin; il est à peu prés eertain, au 
eontraire, que leur restauration eut lieu aprés l'aecession de Justin 
vers 519. 


Un fragment d'une lettre de Sévére à Sotérichos est conservé 


1 Mansı, VIII, eol 1171? — Coll, Sabb. v, 133, ACO, t. III, p. 188, 
15, no 10. En 518, l’évêque d'Abila s’appelait Salomon : Mansı, VIII, eol. 
10744 — Coll. Sabb, v, 30, ACO, t. III, p. 80,13, no 26. 

2 MANSI, VIII, col. 879 ?, 927 P, 938 *, 950 7-051 4, 978 ^ — Coll. Sabb. v, 
52, 73, 87, 104 et v,4, ACO, t. III p. 127,35, no 61; 156,11 s, no 61; 
163,9, no 74; 171, £6, no 73; et p. 29,12, no 59. 

3 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 189 s. — IV, p. 276 s. (p. 276 ult. : Sogrtis). 
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dans un manuscrit grec !. Ce qu'on appelle la Doctrina Patrum de 
Incarnatione Verbi (en fait le [lavöexmg d'Anastase l’Apocrisiaire ?) 
contient un ou plusieurs fragments d'un traité d'Héracléianos de 
de Chaleédoine, adressé à Sotérichos ?. 

En 537, à Sotériehos succéda Théodore Ascidas 3, 


B. — ÉVÉCHÉS 


1. Nysse (Nüoou) 


Dans sa lettre à Hippocrates le Scolastique concernant les 
affaires de Cappadoce, écrite en 516-517, Sévère dit : « Astérios, 
son frère [c.-à-d. le frère de Sotérichos de Césarée], ami de Dieu, 
évêque de Nysse, est prêt à quitter son siège *. » Cet évêque, apparem- 
ment, était en dissentiment avec son frère (frère selon la chair, ou 
frère spirituel?), le métropolite de Césarée, qui ne voulait pas de la 
communion de Sévère. 


2, — Thermai Basilicai (Oéouar Baotuxui) 


Mousonios de Thermai Basilicai fut banni vers 519. 


IE — CAPPADOCE Dr (Kaorzaóoxí(o B’) 


A. — TYANE (Túava ugoe) 


Dans le passage cité plus haut de sa lettre aux évêques cappa- 
dociens Proclos et Eusebona, de 519-520, Sévère dit : « Cyr a failli, 


1 Cod. Coislin, 8, sacc. X : Ex vis nodg Zovfouov Errioxonov émotoAñc. 
Cfr Montraucon, Bibliotheca Coisliniana, p. 44. 

2 DIEKAMP, Doctr. Patr. p. 134, 10-14, cap. 21, VII (passage cité déjà 
par Lx Quien, OC, I, eol 602 ai: x tüv “Hooxheavod roda Xorfowov. 
JUNGLas (Leontius, p. 56 s.) et BARDENHEWER (V, p. 17) supposent que d'autres 
fragments, cités seulement "Ex vóv “Hoaxdevavod ou méme 'Ex r&v "HoaxAsiov 
(Doctr. Patr. p. 42,16-43,15, cap. 6, XVIII; p. 207,16-208,27, cap. 29, 
XI; p. 216,16.217,15, eap. 30, I) appartiennent au móme traité. DIEKAMP 
(Doctr. Patr., Index, p. 352) les distingue de ce traité «contre» [lire plutôt 
« adressé à »] Sotérichos, en les citant comme « Scholia? », 

3 DIEKAMP, Analecta, p. 162. 

4 PO, XII, p. 318 [146]. 
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Sotérichos est tombé; Proclos et Eusebona ... ont été précipités dans 
le même fossé !.» Cyr, que Sévère mentionne iei en premier lieu, 
même avant Sotérichos, était évidemment le métropolitain de Cap- 
padoce II*?. Il avait «confirmé l'impiété par écrit» et demandait 
néanmoins l'association (mais non la communion) avec Sévère, 
Sévère eraignait que Proclos et Eusebona ne fussent « pris dans les 
pièges sophistiques » de ce Cyr +. Celui-ci est attesté comme évêque. 
de Tyane par la Doctrina Patrum de Incarnatione Verbi, deux 
extraits d'un traité écrit par lui portent cet en-tête : Kvoov èm- 
oxóxov Tudvns(lire Tuávov) ¿E dv Eyoaye toos 'lovivóv xoi 
Eevfoov rovc sionnévous aioeruxoUg xarà 1 £v Kalunddvı cuvódov 
xai tôuov toù dylov Aéovrtoc: Oc čðétaro tó Zívowos évoruóv *. 
Il avait probablement écrit cette lettre entre 508 et 511, quand 
Julien et Sévère étaient tous deux à ‘Constantinople ®. 

Il n'est point du tout impossible que le nom de Cyriaque de 
Tyane, qui signa l'anaphora écrite au patriarche Jean de Con- 
stantinople en 5187, doive étre lu Kyros (Cyr), eomme Le Quien 
l'a déjà supposé?; un copiste, par erreur, peut avoir eonsidéré les 
derniéres lettres du nom comme une abréviation de la terminaison de 
Kvotaxós. 


B. — ÉVÉCHÉS 


1. — Sasima (Zdáowa) 


Eleusinios de Sasima, ancien adhérent de Sévére, s'opposa au 
parti ehaleédonien afin de plaire à l'empereur Anastase ?. Il attaqua 


1 SL, V, 13, p. 387 [344]. 

2 BROOKS, SL, Translation, Index, p. 467, s.v. Cyrus, no 2, l'appelle 
seulement « cleric ». 

3 SL, V, 13, p. 386 [343]. 

4 SL, V, 13, p. 387 [344]. 

5 DIEKAMP, Doctr. Patr. p. 313, 1-17, eap. 41, XXXV-XXXVI. Cfr 
Lg QuiEN, OC, I, col. 399, qui eite ee texte d’après le manuserit de "a Biblio- 
théque des Jésuites, l'aetuel cod. Bodleian. Misc. 184; SCHERMANN, Florilegien, 
p. 71. 

6 I! n'y a pas d'artiele sur lui dans le DCB. 

" Mansı, VIII, eol 10479 — Coll. Sabb. v, 25, ACO, t. III, p. 65,10, 
na 8, 

8 LE QUIEN, OC, I, col. 400. 

9 THÉOPHANE, Chron., p. 149 (ann. mundi 5999). 
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Flavien d'Antioche avee Philoxène d'Hiérapolis et d'autres !, et fut 
en correspondance avec Sévére, qui lui écrivit déjà de Constan- 
tinople entre 508 et 5112. En 515, il se rendit au synode d'Héraclée 
de Thrace, transféré à Constantinople, mais, aussi bien que Proclos 
de Colonée, il « s'enfuit » lorsque les évêques monophysites « furent 
obligés d’aecepter la situation régnant dans la cité impériale » °. 
Sévère lui écrivit souvent 4 Dans sa lettre à Maron, le lecteur 
d'Anazarbe, Philoxéne d'Hiérapolis explique qu’Eleusinios s'était 
d'abord accordé avec l'assemblée d'Alexandrette (voyez Alexandria 
Cabiosa en Cilieie 119), blámant son attitude [à lui, Philoxène] dans 
la question de l'anathéme aux évéques morts, mais que, d'aprés une 
seconde lettre, il semblait honteux de ce qu'il avait écrit précédem- 
ment. 


Je suppose que l'évêque « Héliosinios » (en marge : "EAevowog), 
mentionné dans la lettre de Sévère au prêtre Théotecnos $, n'est pas 
l’évêque de Sasima, mais Eleusios de Cyzique, qui vivait au temps 
de l'arianisme et dont Sévére parle dans le passage en question‘. 

En 518, Éleusinios demanda l'avis de Sévère sur l'attitude à 
prendre vis-à-vis de Jean le Cappadoeien, qui venait d'étre nommé 
patriarehe de Constantinople; il avouait qu'il lui répugnait de dire 
qu'il n’accepterait de eommuniquer avee Jean que sous certaines 
conditions $. Il est eclair qu'il se soumit aux nouveaux maîtres de 


l'Eglise et du monde, ear son nom ne fugure pas parmi ceux des 
évéques bannis. 


1 Evans, HE, III, 31, p. 128,11 (lettre des moines palestiniens à Aleison 
de Nicopolis). 

2 LIBERATUS, Brev., e. 19, p. 133, 20. 

3 SL, I, 24, p. 93[83]. Ce synode «n’eut jamais lieu» (ërem, II, 
p. 181). 

4 SgvERI Epist, 10-12, PO, XII, p. 201-207 [29-35]; dans la lettre 46, 
ibidem, p. 319 [147], il est mentionné comme étant en communion avec Sévère 
depuis longtemps. Voir Colonée, Dans les actes du coneile du Latran en 649, 
un fragment [Xefñoov] éx rs mods "EAevaiviov émuroMQg est cité (MANSI, X, 
eol, 1116 >). 

5 LEBON, Mon, sév., p. 61, 144; le méme, Textes, p. 44, 66,9, 11. 

6 SL, V, 4, p. 321 [286]. Cfr LxBoN, Textes, p. 67 n, 1, 

7 LE QUIEN, OC, I, col. 751 s.; E. VENABLES, DCB, II, p. 76 s, s. v. 
Eleusios, no 2. G. BARDY dans FLICHE-MARTIN, vol. III (1936), p. 254, 296, 

8 SL, VI, 1, p. 407 [261]. Cfr LeBon, Mon, sév., p. 65 n. 3, 
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Comme Philoxène d'Hiérapolis, Eleusinios composa des éerits 
thöoriques sur la foi!. 


2. — Colonée (KoAwveie) 


Avec Eleusinios de Sasima, Proclos de Colonée «se sauva» de 
Constantinople en 515, quittant le synode qui menagait les monophy- 
sites d'une application violente de la loi de la majorit&?. En 516- 
517, Sévère dit de lui et d'Éleusinios qu'il les avait reçus depuis 
le début dans sa communion, « puisqu'ils avaient anathématisé le 
concile de Chaleédoine dans un grand nombre de tomes » ?. 

Proelos fut banni vers 519. Vers 519-521, Sévére lui éerivit, 
ainsi qu'à Eusebona, exprimant son espoir qu'ils ne se laisseraient 
pas induire par les machinations de Cyr (voyez Tyane) à jouer 
double jeu en communiquant avec les Chalcédoniens et en demandant 
en même temps «d’être associés seulement » avec Sévère #. 

Proelos était marié et avait des enfants”. Il demanda l'avis 
de Sévère au sujet de sa fille qui était tombée « dans l’erreur », 
entendez : qui avait embrassé la doctrine chalcédonienne. Sévère 
répondit qu’ils devraient s’efforeer «tous deux » de la faire revenir 
de cette erreur. Au début de cette lettre", Sévére en eite une 
autre qu'il avait écrite «pour vous deux en commun», c.-à-d. 
peut-étre, Proclos et sa femme, ee qui me parait plus vraisemblable 
que les deux destinataires de la lettre V, 13, Proclos et Eusebona, 
comme le suppose Brooks $. 


[3. — Nazianze (Nalravtôs)] 


L’anaphora du coneile de Constantinople, datée du 20 juillet 
518, fut signée par l’évêque orthodoxe Scholasticios de Nazianze ?. 


A 


1 Deuxième lettre de Sévère à Julien d’Halicarnasse, citée par ZACHA- 
RIAS RHETOE CONT, HE, IX, 13, p. 112 [77]. 
2 SL, I, 24, p. 93 [83]. 
PO, XII, p. 319 [147]. 
SL, V, 13, p. 386 [343]. 
SL, I, 56, p. 187 [169]. 
SL, I, 56, p. 188 [170]. 
SL, I, 56, p. 185 [167]. 
SL, Translation, p. 167 n. 1; p. 480, ad p. 342. 
MANSI, VIII, eol 10479 — Coli. Sabb. v, 25, ACO, t. IH, p. 65,20, 
no 10. Lg QUIEN et Mansi écrivent « Scholasticos », 
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4. — Diocésarée (AtoxaLodgeLo) 


Diocésarée a été souvent identifiée avee Nazianze par les savants 
modernes!. Je suis d'aeeord avec Wesseling et Ruge ?, qui distin- 
guent les deux villes : Nazianze correspond à l’actuel Nenizi-óni, 
Diocésarée à Kayser-Köy. 

Dans une lettre écrite après son bannissement, Sévère fait 
rapport sur Grégoire, un prétendant au trône d’Antioche, qui avait 
dit de lui-même qu'il était évêque de Diocésarée dans le diocèse 
de Pont, et qu'il avait dû quitter son siège « à cause de la pureté 
de sa foi» [monophysite, bien entendu] ?. Diocésarée de Cappadoce, 
bien qu’elle ne soit pas autrement attestée comme évêché, était la 
seule ville de ce nom dans le diocèse pontique. Soit dit en passant, 
Sévère aurait probablement ridiculisé la prétention de cet évêque 
à être un autre Grégoire de Nazianze, si réellement Diocésarée avait 
été la même que Nazianze. 


5. — Evéché indéterminé 


D’Eusebona (diminutif syriaque d’Eusebios), auquel Sévére 
adressa une lettre au même temps qu'à Proclos de Colonée t, on 
ne peut établir avec exactitude le siège épiscopal (Cybistra, Fausti- 
nopolis, Parnassos et Doara entrent en ligne de compte). 


II — ARMÉNIE Ie (’Aouevio A’) 


Sébastée (Xefdoreia untoönolıs) 


Nicéphore de Sébastée est l’un des évêques qui furent bannis 
vers 5195. Nous ne savons rien d’autre à son sujet. 


, 1 JONES, Cities, p. 432 n, 16, considère même l'identitó comme un fait 
tabli, 


2 WESSELING ad HIEROCLIS Synecdemum, p. 700,5; RuGE, RE, XVI, 
col. 2100 s. 

3 SL, II, 3, p. 233 [209]. 

* SL, V, 13, p. 385 [342], 387 [344]. 

5 Cfr Le goes, OC, I, col. 425, no XI. 
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IV. — ARMÉNIE Il: (’Aouevia B’) 
A. — MÉLITENE (MeAumvi] untoóscoAuc) 


L'information (relatio) envoyée par le synode de Constantino- 
ple, le 9 septembre 520, au pape Hormisdas, concernant la consé. 
eration d'Épiphane de Constantinople, fut signée par Eulogius 
episcopus Milisiae civitatis metropolitanus !. Le cardinal Carafa 
avait proposé la correction Melitenae; O. Guenther, dans son édition, 
préfére Milesiae, e.-ä-d. de Miletos. Paléographiquement, l'opinion 
de Guenther est bien préférable, mais Milet était alors tout au plus 
un archevêché autocéphale, et non une métropole. Il est probable, 
cependant, que le mot metropolitanus a été répété à tort aprés le 
nom d'Eulogius, car sa signature, à la fin d'une série de métropo- 
litains, est suivie immédiatement des noms de neuf évéques ordinai- 
res; aussi jugeons-nous plus probable qu'il ait été évéque de Milet. 

A l'époque de Sévére, c.-à-d. avant 518, Mamas était probable- 
ment déjà évéque de Méliténe, ce qu'il était encore en 536. Je l'ai 
fait observer plus haut (p. 112), lui et «Socrate», ou plutôt 
Sotériehos, de Césarée, étaient d'anciens monophysites qui, plus 
tard, eédérent à la pression ehaleédonienne et furent rétablis de 
force dans leurs évêchés. Michel le Syrien? raconte leur histoire 
en 527, mais il est évident que Mamas, s'il s'était jamais rallié au 
monophysisme, l’aurait fait avant l'avénement de Justin. 


B. — [ÉvÉCHÉ] 


[Comane (Kéuava) | 


Dans une lettre à Entrechios d’Anazarbe, Sévère mentionne 
Comane sous la forme extraordinaire de Kommanous (en marge 
Kouuavouc), en parlant d'un synode qui, là-bas, avait condamné 
l’hérétique adelphien Lampétios, «comme les procès-verbaux des 
actes (noäkıs, bronvinara) de ce synode le montrent » ?. Ce synode 
eut lieu sous l’évêque Hormizés de Comane et condamna, à l'unani- 


1 Coll, Avell, Epist. 234, p. 714, 11, cum adnot. 
2 MICHEL LE SYRIEN, 11, p. 189 s. — IV, p. 276 s. 
3 SL, I, 13, p. 61 [55]. 
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` 


mité, Lampétios!. Hormizés, évidemment, est à identifier avec 
Hormisdas de Comane, signataire de la lettre de la province d'Ar- 


ménie II° à l'empereur Léon en 458 ?. 
Au temps de Sévére, on ne connait aueun évéque de Comane. 


$ 2. — LE DIOCESE D’ASIE ('Actavij &totmois) 
I. — ASIE (Acta) 


A. — ÉPHÉSE ("Egsooc untoôxoktc) 


En 475, lorsque Timothée Élure d'Alexandrie revint de Con- 
stantinople, il se rendit à Éphése pour y réunir un concile, qui 
rétablit Paul comme archevêque. Au début, Paul avait été chalcé- 
donien; mais, plus tard, il avait accepté l'Encyclique et anathé- 
matisé, avec ses évêques suffragants, le concile de Chaleédoine ?. 
A Éphèse, l'Encyclique de Basilisque fut signée, soit par 700%, 
soit par 500? évéques de tout l'empire. A cette oecasion, Paul et 
les évêques d'Asie envoyèrent une pétition (Oénoic) à l'empereur 5. 
Zénon déposa Paul une seconde fois après la chute de Basilisque 7. 

D'aprés Cyrille de Seythopolis, un archevêque orthodoxe d'Asie, 
c.-à-d. d'Éphése, Éthérios (Aitherios), se rendit en Palestine, proba- 
blement au temps de l'empereur Anastase ê. Il fut plutôt le prédé- 
cesseur qu'un rival de Théosébios. Ce dernier semble avoir été 
évéque vers 502-503 (voyez plus bas), et il figure sur la liste des 
bannis de 518-519. Aucun archevéque d’Ephöse ne figure parmi les 


1 Prorios, Biblioth. cod. 52, PG, CIII, eol 924, Cfr supra, p. 82 n. 2. 

2 ACO, t. IT, vol. V, p. 71,11. Cfr Le Goen, OC, I, col. 446 ^. 

3 SL, 1, 60, p. 201 [181]. Les mots de Sévère réfutent l’assertion de 
ZACHARIE LE RHÉTEUR (IV, 12, p. 206, 8 [142,34]; V, xeqaA. et c. 4, p. 207,8 
[143, 20] ; 216, 18 [150, 5]), selon laquelle Paul fut expulsé comme adversaire 
du credo chalcédonien. Cfr SCHWARTZ, Cod. Vat. gr. 1431, p. 134; Acac. 
Schisma, p. 186 n, 3.— Paul d'Éphése est mentionné par SÉVÈRE, Epist, 42, 
44, PO, XII, p. 308 [136], 311 [139]. 

4 ZACHARIAS RHETOR, HE, V, 2, p. 213, 16-17 [147, 30]. 

5 Évacre, HE, IIT, 5, p. 104, 29, qui, cependant, cite le méme Zacharie 
le Rhéteur. 

6 ZACHARIAS RHETOR, HE, V, 3, p. 213, 23-215, 11 [148, 4-149, 9]. 

7 ZACHARIAS RHETOR, HE, V, 5, p. 219, 15-16 [152, 61. 

8 KYRILL. SKYTH., Vita loannis Hesychastae, p. 213, 3. 
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signataires de l’anaphora envoyée au patriarche Jean de Constan- 
tinople, le 20 juillet 518 !. C'est peut-être déjà en 518 que Théosébios 
mourut, alors qu'il était menaeé de déposition, ear il semble que 
les évêques des régions occidentales, ou du moins les chefs les plus 
en vue de l'épiseopat, comme Julien d'Haliearnasse, furent les 
premières victimes de la nouvelle politique religieuse. La question 
de date requiert un examen des sources d'autant plus attentif qu'elle 
est aussi embrouillée dans la littérature moderne que dans les chroni- 
ques syriaques. 

Dans sa liste des évéques bannis, eonservée avec de minimes 
différenees dans trois chroniques syriaques, Jean d'Asie ajoute? 
les remarques que voiei à propos du nom de Théosébios : « On lui 
demanda d'aller à Constantinople pour y accepter le concile. Il 
(une ehronique ajoute : « demanda un délai de trois jours») alla 
se prosterner devant l'autel et mourut le troisiéme jour.» Il semble 
done que sa mort ait eu lieu dans la eapitale plutót qu'à Éphèse 3. 
Par cette addition, Jean d'Asie justifiait la mention de Théosébios 
dans sa liste des évéques qui, d'ailleurs, arrivérent plus tard à 
Alexandrie et à Constantinople, oü Jean les rencontra personnelle- 
ment, comme il l'explique dans une notiee préliminaire. 

Miehel le Syrien, qui eopia toute la liste de Jean d'Asie avee 
la remarque concernant Théosébios*, le mentionne de nouveau à 
l’occasion du cinquième concile oecuménique $, Ce second rapport 
sur sa mort, répétition légèrement embellie du premier, y est associé 
à l’histoire de la mort de Constantin de Laodieée par les mots « En 
ce temps-là », c.-à-d. au temps du concile de 553. La mort des deux 
évéques est raeontée sur le méme patron; Constantin, lui aussi, 
mourut avant l'expiration du délai que l'empereur lui avait accordé; 
la seule différenee est qu'il mourut dés le second jour. Cette répéti- 
tion de la même histoire, en rapport avec des événements qui se 
produisirent trente-einq ans plus tard, ne doit pas étre une invention 


1 Maxsi, VIII, eol 1047-1050? — Coll, Sabb. v, 25, ACO, t. IH, p. 
65, 1-66, 34. 

2 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 172 — IV, p. 267; BARHEPRAEUS, Chron. ecel., 
I, eol 197; Chron. a. 846, p. 228 [173]; PsDrxvs, t. IL, p. 17,6-18, 27. 

3 DUCHESNE, L'Église au VIe s., p. 52 n. 1, suppose cependant que Théo- 
sébios mourut avant de quitter Éphèse. 

4 MICHEL LE SYRIEN, Jl, p. 172 — IV, p. 267. 

5 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 250 — IV, p. 313. 
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de Michel lui-méme, car nous trouvons une mention pareille, double 
ou même triple, de Théosébios déjà dans la Chronique de pseudo- 
Denys de Telmahré, à d'autres dates, il est vrai. L'auteur insère 
dans ses annales, de temps en temps, des énumérations de person- 
nalités — du clergé et du monde laïque — qui jouissaient d’un 
certain renom, en une certaine année. C’est dans de pareils con- 
textes que nous trouvons Théosébios cité parmi les célébrités 
de l’an 814 des Séleucides (502-503) aussi bien que parmi celles 
de l’an 855 de la même ère (543-544), l’année de la grande 
peste*; de plus, le pseudo-Denys a copié la liste de ceux qui 
furent bannis en 518-519, et Théosébios y figure de nouveau ?. 
Quelques savants ont déjà fait remarquer que le synchronisme des 
personnalités énumérées, par ex. en 814 de l'ére des Séleucides, 
est trés inexact; ainsi, l’auteur mentionne pour cette année Thomas 
d'Amid qui, d'aprés sa propre chronologie, fut eonsaeré deux ans 
plus tard ?. 

L'inexaetitude des derniéres dates (543/4 et 553) peut étre 
prouvée par une autre déclaration de Jean d'Asie, reproduites par 
Michel le Syrien, d’après laquelle à Théosébios d'Éphése succéda 
Hypatios et, à ce dernier, aprés qu'il eut été déposé comme « mani- 
chéen », André *. Car nous savons qu'en avril 530, Hypatios était 
déjà évêque d'Éphése 3; plus tard, il fut membre du concile de 536 ê 
et d’un concile de Gaza” qui se tint soit en 539, soit au plus tard 


1 Ps.-DENYS, t. IJ, p. 5, 21 et 110,8. Sur la grande peste de 542-543, efr 
infra, p. 169. 

2 Ps.-DENYS, t. II, p. 18,19. 

3 KLEYN, Bijdrage, p. 62; KUGENER, Allocution, p. 277 m. 2; STEIN, TI, 
p. 827-831, 

4 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 251 — IV, p. 313. Diekamp (Analecta, p. 
109-115) n’a pas connu ce passage qui prouve qu'Abraham d'Éphése n'était 
Pas le successeur d'Hypatios (JUGIE, Homélies mariales, PO, XVI, fase. III, 
P. 434 [10]; BARDENHEWER, V, p. 143 s), mais probablement d'André (après 
558). Cfr HONIGMANN, Pantoléon, p. 555. 

5 KYRILL. SKYTH,, Vita S. Sabae, c. 71, p. 173,16 (la date: p. 173,10), 
Voir aussi DIEKAMP, Analecta, p. 109, 

6 Mansı, VIII, col. 970°, 975 P, 1143 4, ete. — Coll. Sabb. v, 4, 40, 131, 
ACO, t. III, p. 28, 17, no 27; 114, 1, no 9; 182,9, no 2, etc. 

7 LIBERATUS, Brev, c. 23, p. 139, 28; KYRILL SEYTH,, Vita S. Sabae, 
€. 85, p. 191,1, 
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au printemps de 5401. En 541, son successeur André est attesté 

Le synode que Théosébios fut invité à accepter fut done celui 
de Chaleédoine ?. A cause des anachronismes cités, les savants moder- 
nes ont pensé au concile de 536 * ou de 558 5, ou bien ils ont affirmé 
que Théosébios florissait encore en 542%. Cette confusion résulte 
évidemment de la ressemblance avec l’histoire de Constantin de 
Laodicée qui, lui, mourut en 553. 

Parmi les habitants d’Ephöse, il peut y avoir eu une forte majo- 
rité monophysite, car autrement nous aurions peine à expliquer 
comment le métropolitain de la ville fut capable de se maintenir 
dans la province d’Asie, d’où aueun autre évêque, d’après nos 
sources, ne fut banni sous Justin. 

Dans sa Suggestio au pape Hormisdas, datée du 29 juin 519, 
le diacre Dioscore rapporte un scandale arrivé à Éphèse : il y avait 
eu des désordres au cours desquels le concile de Chaleédoine avait 
été traité avec mépris et insulté; l’auteur de la lettre exprime 


1 JUELICHER, Liste, p. 18; Stein, IT, p. 391 («vers les premiers mois 
de 540»); p. 394 n, 1 (efr p. 628 n. 3): «en 539-40». Lian 542, date 
indiquée par DIEKAMP (Die origenistischen Streitigkeiten, p. 39 ss), suivi par 
Bury (History, IJ, p. 381), est certainement trop tardive. 

2 ProcoPE, Anecd, III, 4, dans Works, ed. H. B. DEWING, vol VI, 
p. 34 (efr I, 23, ibid., p. 12). Cfr JUELICHER, Le p. 18. André était l'un 
des membres du cinquième concile en 553; il était sans doute origéniste (R. 
AIGRAIN, DHGE, II, col. 1609, s. v. André, no 29). En 548/9 (860 de l'ére des 
Séleucides), un évêque julianiste d'Éphése, nommé Procope, est attesté, Le suc- 
cesseur de ce rival d'André était Eutrope (efr Carie, Haliearnasse). 

3 Cfr DJAKONOV, Joann Efesskij, p. T9 m. 219. 

4 KRUEGER, ZACHARIAS RHETOR, Sog. KG, p. 361, adn, ad p. 158, 13. 
Cfr ENssLIN, RE, V A, col. 2248, s.v, Theosebios, no 9, Dans son introduction 
à la traduction de l'ouvrage de Zacharie le Rhéteur (p. XXXIX), G. KRUEGER 
eite le passage du Ps.-DENYS ad annum 855 des Séleucides d’après la traduc- 
tion de Nau (Analyse, p. 486), mais par erreur le nom de Théosébios y est 
changé en o Thöodosios»; aussi KRUEGER n’a-t-il pas révélé de quelle année 
il s'agit. 

5 ScHULTZE, Kleinasien, 2e partie, p. 119, bien qu'il ne eite que KRUEGER, 
change 536 en 553, probablement avee intention, parce qu'il juge inexacte 
la date précédemment citée. Il ajoute prudemment, note 3 : « Die Quelle selbst 
ist mir nicht zur Hand.» 

6 GELZER, Pergamon, p. 29 s., change 543/4 (855 Sel.) en 542, l’année 
où la grande peste commença. Selon lui, Théosébios était rival des deux 
évêques Hypatios et André; cette opinion est réfutée par les mots de Michel 
le Syrien que nous venons de citer. 
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l'espoir que l'empereur redressera ces abus !. Si nous sommes dans 
le vrai en datant de 518 déjà la mort de Théosébios, nous devons 
envisager eet événement comme une conséquence de la procédure 
rigoureuse du gouvernement eontre l'arehevéque, au lieu de le 
regarder comme la eause des sévérités du pouvoir, ee qui est l'inter- 
prétation de Duehesne ?. 

En 549, un julianiste, appelé Proeope, fut eonsaeré évéque 
d'Éphése. Il eut un autre julianiste pour successeur, Eutrope (voyez 
Carie, Haliearnasse). 


B, — ÉVÊCHÉ 


[Gargara (Iéoyaga)] 


Parmi les nombreux évêques suffragants de la province d'Asie, 
aueun n'est mentionné dans la liste de ceux qui furent bannis en 
518-519. D'autre part, un seul d'entre eux figure parmi les ehal- 
eédoniens qui, le 20 juillet 518, signérent l'anaphora envoyée au 
patriarehe Jean de Constantinople, savoir Jean, évéque de Gargara 
(ins l'apyao£ov) 3. 


II. — CARIE (Kaoía) 


A. — APHRODISIAS ('Aqooó8totàg untoóxoAuz ) 


Le métropolitain Euphémios d'Aphrodisias fut banni vers 518; 
il mourut en exil. 


1 Coll, Avell, Epist. 216, p. 675,7 ss. — THIEL, Epistolae, I, p. 868; 
efr VASILIEV, Justin I, p. 184, Sur le diacre Dioscore, voir PEETERS, Jacques 
de Saroug, p. 115-179, 183, 189, 190 n. 1. Cfr supra, p. 9 n. 3. 

2 DUCHESNE, L'Église au Vie s. p. 52 m. 1. 

" Mansı, VIII, col. 1050^ — Coll. Sabb. v, 24, ACO, t. III, p. 66, 11, 
no 98, 
223 Chron, a. 846, p. 227 [173]. La conversion de quelques paiens d'Aphro- 
disias par les compagnons de Sévére à l'époque de ses études à Berytos mar- 
quait peut-être le commencement de l'influence monophysite dans cette ville 


(efr ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev. p. 48 s). Voir aussi ROBERT, Hel- 
lenica, IV, p. 115-126, 
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B. — ÉVÉOHÉS 


1. — Antioche sur le Méandre (Avuóyeta Maudvöoov) 


Ménophane d’Antioche sur le Méandre fut banni vers 518. Son 
nom revêt des graphies diverses dans les chroniques syriaques 
(MNeNws, MyxPyNws, MvNWPNWS), mais il ne peut guère avoir été 
appelé autrement que Ménophane (Mmvogávnc, ou Mnvögavros 1). 
Le nom du Méandre a été écrit deux fois MNpRYs, une fois MwNpRws; 
la première graphie correspond exactement à la forme moderne 
Menderes, qui n'apparait pas encore dans les textes grecs anciens 
et médiévaux, où il est toujours écrit Maiavôgos !. G. Krüger 
affirmait à tort? que cette ville était Antioche de Pisidie. 

D'aprés l'édition de la Chronique de Michel le Syrien par 
Chabot?, le 4% chapitre des Vies des Saints Orientaux de Jean 
d’Asie aurait porté ce titre : «Les nobles enfants d’Antioche de 
Carie ». Mais, comme Djakonov l’a montré“, les titres de deux 
histoires sont iei mélés et confondus, le mot « Caria» étant une 
fausse lecon pour « Priseos », dont la vie était le sujet du chapitre 
suivant, tandis qu'Antioche signifie iei la capitale syrienne. 


2. — Harpasos (“Aoxacos) 


Le Tlavôéxems ou Doctrina Patrum de Incarnatione Verbi, écrit 
probablement par Anastase l’Apocrisiaire, contient une citation 
d'un traité composé par l’évêque monophysite Irénée (Eirenaios) 
d'Harpasos 5. Comme le titre de ce fragment ne diffère que légère- 
ment de celui des deux passages extraits du traité de Cyr de Tyane 
qui suivent immédiatement (voir Tyane), les deux évêques ont dû 


1 Le cod. Monac. 450, jadis Augustanus, de NIKETAS CHONIATES, De 
Manuele Comneno, p. 71, 18, adn., atteste la variante tardive Mévrooc. 

2 ZACHARIAS RHETOR, Sog. KG, p. 362, adn. ad p. 158, 13. 

3 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 356 — IV, p. 377. 

4 DJAKONOv, loann Efesskij, p. 369 n. 75; BRooks, PO, XVII, Introd., 
p. IX. Cfr PO, XIX, p. 164-185 [510-531], eh. 52, 53. 

5 DIEKAMP, Doctr. Patr. p. 312,15-23, cap. 41, XXXIV: Eionvaiou 
“Aondoou ('Agnacoó B) ¿E (v éyoaye xarà ic £v Xaldxndówm cuvóbov 
xai vob Aylov Aéovroc, fvixa tò Zivwvos Évonxdv rooosðétato. LE QUIEN 
date Irénée de l'époque de l'empereur Anastase; DrEKAMP (Doctr. Patr. p. 
LI) le place vers 500. Voir aussi SCHERMANN, Florilegien, p. 70. 


ALABANDA. ALINDA. HALICARNASSE 195 


écrire vers le même temps, c.-à-d. entre 508 et 511, lorsque l’empe- 
reur Anastase invita les évêques à accepter l'Hénoticon. 


3. — Alabanda (’AldBavôao) 


Zeuxis d'Alabanda fut banni vers 518. Il mourut en exil. 


4. — Alinda (”Akıvöa ) 


Banni vers 518, Pierre d’Alinda mourut en exil?. 


5. — Halicarnasse (“Aiınaovaooös) 


Julien d'Haliearnasse fut un des personnages éminents du temps 
de Sévère. D’après Michel le Syrien ?, il était natif de « Césarée 
en Carie», mais aucune cité de ce nom n’a jamais existé. Théo- 
phane*, de son côté, prétend que Julien fut d’abord évêque de 
« Caria » et ensuite d’Halicarnasse. A l’époque de Théophane, Caria 
était un autre nom de la capitale earienne de Stavropolis, appelée 
autrefois Aphrodisias; l’affirmation du chroniqueur concernant 
Julien est certainement une déduction erronée d’une mention de 
Julien eomme «évêque carien ». On peut noter qu'en 451, l’évêque 
Calandion d’Halicarnasse était représenté par un prêtre nommé 
Julien $, qui était peut-être un ancêtre du fameux Julien, tout 
comme l’évêque Sévère de Sozopolis en Pisidie, membre du concile 
d'Éphése en 431, était le grand-pére de Sévére d’Antioche. 

Lorsque Sévére, eneore arehimandrite, séjournait à Constanti- 
nople en 508.511, Julien y était aussi, et ils attaquérent conjoin- 
tement le patriarche Macédonios č. Sévère qui, alors, ne pressentait 
pas leur futur conflit, prenait naturellement Julien pour un coreli- 


1 Chron. a. 846, p. 227 [173]. 

2 Ibidem. 

3 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 224 — IV, p. 298. 

4 THÉOPHANE, Chron. p. 154: tod Kagíag notè é£mwxónov, Zeen de 
“Alıxaovaoov. 

5 Cfr SCHWARTZ, Prosopographia..., ACO, t. II, vol. VI (1938), p. 37, 
69, 83, s. v, Kañavõiwv, ’IovAavod xosofuréoou, “Alızapvasod. 

6 THÉODORE LE Lecteur, HE, II, 26, PG, LXXXVI, I, eol 197®; 
THÉOPHANE, Chron., p. 154. Cfr la traduction copte d’une lettre de Sévère 


A Botérichos, dans laquelle Julien [d'Haliearnasse?] est mentionné : PO, 
XIV, p. 291 [461]. 
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gionnaire «orthodoxe », comme il le lui éerivit plus tard. Selon 
toute apparence, Julien était à ce moment déjà évêque d'Haliear- 
nasse ?. 

En 518, Julien fut banni, déjà avant Sévére, et, comme 
le patriarche, il se rendit à la Laura Noni ou '"Évarov près 
d'Alexandrie?. C'était déjà alors un vieillard *. Dans la dis- 
pute doetrinale qui le mit aux prises avec Sévère bientôt 
aprés leur arrivée à tous deux en Égypte, ils s'attaquérent 5 
d'abord par lettres, et ensuite dans plus d'un livre”. Ceux 
de Julien portaient les titres de Tomos, de Propositions, d'Ad- 


1 DRAGUET, Jul, d'Hal., p. 4 n. 5. 

2 THÉODORE LE LECTEUR, kc. Ofr ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Severi, 
p. 303 [279]. 

3 LIBERATUS, Brev. c, 19, p. 134,2-6; LÉONCE, De sectis, 5, 3, PG, 
LXXXVI, I, col. 12299 : éxadétovro tig tò "Evorov [Sévère et Julien]. Sur 
le sens de xodéCeodoi efr Ps.CopiNos dans Seriptores orig. CP, rec. PREGER, 
fase. 11, p. 318, s. v. (lire 222 au lieu de 220); VAN HERWERDEN, Lexicon, pars I, 
p. 727; REITZENSTEIN, Historia monachorum, p. 109, — Cfr Vicror TUNN., 
p. 199,15 (sub anno 5391); THÉOPHANE, Chron., p. 165. Sur le monastère 
d'Enaton, voir infra, p. 144 m. 6. 

4 ZACHARIAS RHETOR CONT., HE, IX, 9, p. 100[70,13]; MICHEL LE 
SYRIEN, IT, p. 225 — IV, p. 298. 

5 La 67e homilia cathedralis de SÉVÈRE (PO, XIX, p. 289-526 [171-409]), 
prononcée en 515, contient une digression sur la question de l’incorruptibilité 
du corps du Christ; mais à cette époque la «controverse julianiste » (JUGIE, 
Homélies mariales, PO, XIX, p. 303 [185]) n'existait pas encore. 

6 ZACHARIAS RHETOR CONT., HE, IX, 10-13, p. 102-112 [71-77], qui cite 
quatre de ces lettres; toutes les six figurent dans les codd. Vatie. syr. 140 
et 255, et Brit. Mus. Add. 17.200. 

7 DRAGUET, Jul, d’Hal., p. 3-90. Contre l'essai de USENER d’attribuer à 
Julien un commentaire sur Job (Julian, p. 28-34, et dans son article Aus 
Julian, p. 321-340 — Kleine Schriften, IV, p. 316-333) efr DRAGUET, Commen- 
taire, p. 38-65 («peu après 400»). Voir aussi CASEY, Julian of Halicarnassus, 
p. 206-213; Joerg, Julien et Sévère, p. 129-162, 257-285; Dracuer, Pastorale, 
p. 75-02; DRAGUET, Pièces, p. 255-317 (contenant p. 257-271 [293-303] : I. Refu- 
tatio blasphemiarum manichaearum factarum a quodam ex discipulis Iulianis- 
tarum qui est ex pago Seqra; p. 271-292 [303-317] : II. Responsiones Iuliani 
phantasiastae ad orthodoxos); Sawpa, Severi Antijulianistica, I; STEIN, IJ, 
p. 233-235. Une lettre des moines d’Amid contre Julien fut signée par les 
évéques Serge de Cyr, Marion de Soura, Nonnos de Circésion, Thomas de Dara, 
Pierre de R&%ainä, Philoxène de Doliché, Thomas de Germanicie, et Jean de 
Tellä (RAHMANI, Studia syriaca, fase. I, 1904, p. 24-25; DEVREESSE, Patriarcat 
d'Antioche, p. 71 n. 8). 
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ditions [au Tomos], d'Apologie*. L'un s'appelait même, non 
sans véhémence : Contre les blasphèmes de Sévère. Un ouvrage 
spécial était intitulé : Disputes contre les nestoriens Achille et 
Victor. Le succès des ouvrages de Julien fut un coup très dur pour 
Sévére?. Leur controverse continua jusqu'à la mort du premier, 
qui ne peut être datée exactement; elle est sûrement antérieure 
à 528, puisque c'est cette année-là que les livres de Sévére contre 
Julien furent traduits du grec en syriaque par Paul de Callinique ?. 
Quelques savants pensent que Julien revint de son exil à Halicar- 
nasse, mais c’est à tort *. 

Sévére écrivit également contre deux collaborateurs de Julien, 
Romanos, l’ancien évêque de Rhosos (voyez Cilieie II°, 5. Rhosos), 
et un certain Felieissimus, un « falsificateur », qui est inconnu 
d'autre part’. Un autre adhérent de Julien était Marinos, qu'il 
envoya en Orient y répandre leur doctrine 9. Ses adversaires appe- 
laient Julien «le phantasiaste » (pavraoıasıns), une épithète qui 
avait déjà été donnée à Eutychés et à d'autres avant lui*. Sa seete 


1 Le Aöyog xarà Maviyaiwv de Julien, cité au concile du Latran de 
649 (Mansı, X, col. 1121 P), était identique à son Apologie. 

2 Cfr MasPERO, Hist, Patr. Ale», p. 94: «Ce suceès fut en réalité 
foudroyant. » 

3 Cfr BROOKS, SL, Translation, p. 358 n. 1; DraGuer, DTC, VIII (1924), 
col 1934. SÉVÈRE d’ASmounain (Histoire des patriarches, p. 456 [192]) prétend 
que Gaïanos fut consacré en 535 par Julien; cette assertion ne peut pas être 
exacte, comme le croyait MasPrERo (Hist. Patr. Alex, p. 115), qui rejetait 
cependant en général comme incroyables les récits de cette source tardive (cfr 
D 125 de son livre). 

4 Cfr T. W. Davıps, DCB, III, p. 475 s, s. v. Julianus, no 47, 

5 Concernant Felieissimus : ZACHARIAS RHETOR CONT. HE, IX, 13, p. 
113, 10 [78,9]; MICHEL LE SYRIEN, II, p. 235 — IV, p. 304, Cfr WRIGHT, Cat., 
II, p. 939: Brit. Mus, eod. syr. 857 — Add. 12.155, fol. 114 v (Felicissimus 
Publia des falsifieations sous le nom de l'évéque martyr Pierre d'Alexandrie); 
DraGuzr, Jul. d'Hal, p. 79 s., 89 s.; HERMANN, Monophysitica, p. 290, Gel: 
*ícouioc dans une liste d 'hérétiques : SOPHRONE DE JÉRUSALEM, Lettre synodale 
au patriarche Serge de Constantinople, PG, LXXXVII, III, eol. 31929 = 
Mauer, XI, col. 5014, Felicissimus et d’autres ont disséminé sa doetrine 
Parmi les Arméniens : MINGANA, Dionysius Bar Salibi, p. 8. 

6 « Burmas», Lerie., s.v. lovAwwóg “AluxapvacoeÚs. 

. 7 Cfr par exemple TIMOTHÉE ÉLURE, Contre Chalcédoine, p. 221 [111], 
8; Évacnz, HE, III, 5, p. 106, 1:01 mv Edruyoüc povracíay vocoüvreg ; SL, V, 6, 
P. 358 [316] : «phantasmal tenets of Eutyches »... « phantasy »; SEVERI 
Homiliae cathedrales, 90, PO, XXIII, p. 155 [423], 7; PO, XXV, p. 764 [258]; 
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(les julianistes) portait le surnom d'’aphthartodocètes (ápdapro- 
Soxnrai), dérivé de leur doctrine de l’incorruptibilité (4pdaocía) 
du corps du Christ, et eux, de leur côté, donnaient le nom de 
phthartolâtres (YÜuotoAdtoaı) aux sévériens. 

Plus tard, une nouvelle secte se sépara des julianistes, les 
gaïanites ou adhérents de Gaïanos qui, après son épiscopat alexan- 
drin, lequel dura 103 jours, fut exilé à Carthage; inde quasi Sar- 
diniam directus quid de eo contig<er>it ignoratur 1, 

Théophane relate? qu'en 536, le pape Agapet eonvoqua le 
synode de Constantinople «contre Sévère, Julien et autres théo- 
paschites ». A ce moment, pourtant, Julien était déjà mort. Les infor- 
mations et la chronologie de Théophane sont iei sujettes à caution. 
Ainsi, sous l'année 540, aprés avoir rapporté la mort de Timothée 
d'Alexandrie (qui mourut en 535), il ajoute que Sévére et Julien 
s'enfuirent à Alexandrie où ils commencèrent à disputer sur le 
pdapróv et l’äpdaerov 3; en fait, Sévère mourut en 538 et Julien 
avant lui. 

La doetrine de Julien fleurit et se répandit longtemps encore 
après lui. Un ‘julianiste, Proeope, fut ordonné en 549 évêque 
d'Éphése*; il abjura son hérésie, mais retomba de nouveau dans 
ses erreurs. Les chroniqueurs syriaques racontent qu'aprés sa mort, 
sept prêtres consacrèrent un moine, nommé Eutrope, comme son 
successeur, en lui imposant la main d'un évêque mort; cette histoire, 
visiblement, est forgée d’après la prétendue vexgoxeworovia de 
l'arménien Isaïe (voyez Émèse) 5. Eutrope, pour sa part, consacra 


PHILOXÈNE, De inhumanatione Unigeniti, p. 41-43 [37-38]; VASCHALDE, Three 
letters, p. 144, 172 [104, 125]. Cfr supra, p. 32 n. 7, 38 n. 4. Déjà avant Eutyehés 
d'autres hérésies avaient été stigmatisées du mot de pavtaoiu, par exemple celle 
des manichéens (ATHANASE, Epist. ad Epictetum, PG, XXVI, col. 1061 45). 

1 LIBERATUS, Brev., c. 20, p. 135, 14. Cfr LÉONCE, De sectis, PG, LX XXVI, 
I, col. 1232 © : xai &qovijg éyévevo él Éxeivou uéxot le omuegov ` THÉOPHANE, 
Chron., p. 222,13 s., 241,6 s. Cfr Loors, Leontius, p. 220. 

2 THÉOPHANE, Chron., p. 217,6 — Mansi, VIII, col 869 P., 

8 Ibid. p. 222,108, (A.M. 6033); date exacte (6011): p, 165,9 s. 

4 Ps-DENYS, t. IT, p. 121 s; MICHEL LE SYRIEN, II, p, 263 s, = IV, 
p. 319 s.; efr JEAN D'ANTIOCHE, Plérophorie de la foi orthodoxe et apostolique, 
éd. DRAGUET, L’ordination frauduleuse, p. 74 [84]. 

5 DUCHESNE (L'Église au Vle s., p. 342) parle de cette «histoire assez 
étrange », sans reconnaître son modèle; efr DRAGUET, ibidem, p. 65, 72 [82], 
74 [84]. Voir aussi LIBERATUS, l c., p. 135,3 s.: consuetudo Alexandriae... 
defuncti... manum dextram capiti suo imponere, 
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dix évêques qu'il envoya à Constantinople, à Alexandrie, à Antioche, 
en Arabie, en Perse, chez les Homérites, en Sophène, à Arzön et 
en Arménie. L'un d'eux, Serge, alla à Hérthà dhe-Beth Nu'màn 
(al-Hirah en ‘Iräg) et au pays des Himyarites (Homeritai) où il 
resta trois ans. Aprés quoi, il nomma un certain Moise évéque [de 
Herthá ou de Himyar?] en sa propre place et mourut au pays des 
Himyarites. F.Nau suppose! que ce phantasiaste Serge était le 
moine «nestorien» Bahirà? qui était en relation avec Mahomet, 
et qui est aussi appelé 'Iaxwßtrng Baewdá 3 

L'empereur Justinien lui-même, séduit par un «stupide évêque 
d'Hippoi en Palestine » *, dont le nom n'est pas connu, publia vers 
la fin de sa vie (soit en 564, soit en janvier 565) un édit déelarant 
le corps de notre Sauveur incorruptible (dqOaorov) et il voulut 
foreer les évéques de toutes les eités de l'empire à aecepter cette 
doctrine. Il était à la veille de procéder contre les patriarches, 
ennemis de cette nouveauté, surtout contre Anastase d'Antioche 5, 


1 Nau, Un feuillet d'un ms, arabe, p. 239-241, et note addit., p. 262. 

2 Tlayvoà: BARTHOLOMAEUS EDESSENUS, Confutatio Agareni, eol. 1389 P, 
1396 9, 1428 ^, 1429 ^, 1432 8, 

3 BARTHOLOMAEUS EDESSENUS, Confutatio Muhammedis, col 1457. 

4 Ville appelée d'habitude Hippos et située en Palestine Ile, MICHEL LE 
SYRIEN, II, p. 272 — IV, p. 325, CHABOT y traduit: «Un évêque stupide, 
de la ville de Joppé en Palestine» (mots cités par MasPrRO, Hist. Patr. Alem, 
p. 165, par DucnzsNE, L'Église au Vle s, p. 271 n. 1, par BRÉHIER dans 
FLICHE-MARTIN, IV [1937], p. 480 et par STEIN, II, p. 685 et 686 n, 1). Mais 
le nom de l’évêché est écrit "greng, ce qui doit être transcrit par "Tara, 
comme la ville est parfois appelée dans les signatures de ses évêques (en 259 
Ilérooc "Innov — en 363 THérooc "ax, en 518 Kóvov "Im, en 536 
Sgódwoos ‘Iranv@v), tandis que le nom de Joppé (YwP' ou "YWP' : ZACHARIAS 
Rmzrog, HE, V, 4, p. 217,20 [150,30]; SL, passim; cfr Translation, Index, 
P. 472, s. v. Theodotus, bp. of Joppa) figure toujours au singulier ('lómtmg : 
en 431, 452-3, 518, 536, 633). En lettres syriaques le nom de Hippön est écrit 
exactement de la méme façon que celui des deux villes d’Hippo (c.-à-d. Hippo 
Regius et Hippo Diarrhytus) en Afrique et que plusieurs mots d'origine greeque 
commencant par xro- (cfr PAYNE SMITH, I, col. 164-165). ANASTASE LE SINAITE 
(Hodegos, PG, LXXXIX, col 233”), mentionnant 6 Baraveótnc ó veagós, 
fait peut-ötre plutót allusion à cet évéque julianiste d'Hippos, qui pouvait 
être né en Batanée, qu'à Julien lui-même, qu'il mentionne un peu plus bas 
bid., col. 236 ^; cfr Index, ibid., col. 1858, s. v. Buravedrns). 

5 A Antioehe, le patriarche Anastase réunit 195 évêques (mais voir, contre 
ce nombre, STEIN, II, p. 689 n. 1) pour discuter avec eux la demande de 
l’empereur. Les évêques Léonce d’Hanagarthä (sie! CHABOT : Haicarta) et 
Abraham de Regäphä se refusaient strietement & toute complaisance (MICHEL 
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lorsqu’il mourut en 565. Le patriarche Eutychios de Constantinople, 
pour avoir résisté à l’empereur, avait été déposé le 22 janvier 565 
et remplacé par Jean III Scholasticos, natif de Sirimis ou Sermion, 
l’actuelle Sermin, en Syrie du nord !, qui promit d'aecepter l’aph- 
thartodocétisme. Après la mort de l’empereur (13 novembre 565), 
Jean ne se sentit plus engagé à tenir sa promesse ?. 

Au delà des frontières de l’empire, la doctrine de Julien réus- 
sit en maints pays orientaux. Elle se répandit parmi les Persans, 
les Homérites (Himyarites), les gens des pays des « Indes» et de 
Kou$, Nous avons quelques détails sur la mission julianiste en 
Arménie. Vers 558, deux de leurs évêques vinrent d'Alexandrie à 
Nisibe, mais furent emprisonnés par Khosrau de Perse. Sept ans 
plus tard, done vers 565, probablement à la suite du ralliement 
de Justinien à l'aphthartodocétisme, les ambassadeurs romains obtin- 
rent leur remise en liberté. L’un des deux, nommé Joseph, alla au 
désert, tandis que l’autre, nommé Dadä, se dirigea vers le nord, 
gagnant l’Arzanène et l’Arménie, où 72 évêques adhérèrent bientôt 
au julianisme. D'abord hésitants, ils éerivirent au patriarche Théo- 
dose d'Alexandrie, alors en exil à Constantinople, pour lui soumettre 
leurs doutes; mais, Théodose étant mort sur ces entrefaits (22 juin 
566), ils n’eurent pas pleine confiance dans l’authenticité de la 
réponse qui leur arriva, et persévérèrent ainsi dans leur hérésie 7. 

En Albanie aussi, dans le nord de l'Arménie, des julianistes 
s’efforcèrent par tous les moyens de répandre leur doctrine *. 


LE SYRIEN, II, p. 273 — IV, p. 326). Ce synode est mentionné dans le Libellus 
synodicus publié par PAPPUS de Strasbourg (MANSI, IX, col. 768 ^P), Jl n'est 
pas impossible que ces évéques orthodoxes de l'Orient, se trouvant soudain 
devant la tâche difficile de réfuter avec le respect requis la doctrine de l'empe- 
reur, aient eu reeours à une collection hérétique de citations patristiques aussi 
bien qu'aux livres de Sévère d’Antioche contre Julien, comme l’affirme MICHEL 
LE SYRIEN (II, p. 272 — IV, p. 325). 

1 THÉOPHANE, Chron., p. 240. 

2 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 249 — IV, p. 312: «Jean anathematisa 
Eutychios, Eutychios anathématisa Jean, et Dieu tous les deux. » 

3 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 251, 265 s. — IV, p. 313, 322. Cfr TER 
MINASSIANTZ, Die armenische Kirche, Index, s.v. Julian, Julianist, Julianismus. 
Voir aussi HENGSTENBERG, Two Armenian Creeds, p. 183 s. (concernant un 
symbole arménien, probablement d'origine julianiste). 

4 Cfr VARDANIAN, Brief an Abas, p. 64-77, article cité par DRAGUET, 
Jul. d'Hal., p. 171 n. 2 et p. 260 n. 3 (dans cette dernière note et dans le 
DTC, VIII, col. 1939, l’article est attribué, par erreur, à FERHAT). 


PAMPHYLIE DE PERGE 131 


Dans le Nagrän, le julianisme fut propagé par le peuple du 
pays du ghassänide al-Moundir!. En 580 encore, Longin trouva, 
dans la lointaine Abyssinie, des Axoumites qu’il sauva «de la 
phantasia de Julien »?. Même au septième siècle, quand le calife 
‘Omar transplanta d'Arabie en ‘Iräq une partie des chrétiens himya- 
rites, un auteur syriaque nous dit que les émigrés furent trouvés 
infectés de l'hérésie julianiste?. H. Grégoire a montré‘ que la 
quatrième surate du Coran (v. 156) contient une allusion manifeste 
à la christologie « phantasiaste ». 


Les évêchés cariens que nous avons mentionnés, surtout Alinda 
et Alabanda, n'étaient pas loin du mont Latmos, fameux par de 
nombreuses installations monastiques. Il est probable que le mouve- 
ment monophysite parmi les évéques de Carie fut aussi appuyé par 
les moines, comme nous pouvons l'inférer d'une lettre &erite par 
Sévére d’Antioche, aprés son bannissement (probablement vers 519- 
521), à « Photios et André, prêtres et archimandrites des saints 
monastères en Carie » 5. 


III. — PAMPHYLIE DE PERGE (IIaugvMa Téoync) 


Des différentes régions de l’Asie Mineure, ce sont les deux 
provinces ecclésiastiques de Pamphylie, surtout celle de Pergé, qui 
furent le plus influencées, dès le cinquième siècle, par le monophy- 
sisme. Dans ses Plérophories, Jean Rufus d’Antioche mentionne 
plusieurs pamphyliens?, parmi lesquels Épiphane de Magydon et 
un évêque inconnu d'autre part, nommé Claudien d’Attaleia — il 
éerit « Italia », au lieu de quoi nous pourrions peut-être restaurer 
la forme Antalia, eomme la cité s’appela plus tard — qui signèrent 
tous les deux l’Antencyclion de l'empereur Basilique 7. 


1 Chronique de Séert, Il, 22, p. 144 [52]. Nayoavitaı : ANASTASE LE 
SINAiTE, Hodegos, c. 23, PG, LXXXIX, eol, 296°. 

2 Concernant les Axoumites en Abyssinie, voir infra, p. 229 avec la n. 5. 

3 GUIDI, Simeone di Béth Arëâm, p. 482 m. 4. 

4 GRÉGOIRE, Mahomet et le Monophysisme. p. 107-119. 

5 SL, I, 60, p. 198-213 [179-191]. Voir aussi infra, p. 219 m. 1. 

6 JEAN RUFUS, Plérophories, c.9, 44, 64, 80, 82, 85, p. 21, 95 s., 120, 
136-139 [421, 495 s., 520, 536-539]. 


7 Ibidem, p. 95 s. 137 s.[495 s., 537 al Concernant Épiphane, voir 
plus bas, sous Magydon, 
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A. — PERGÉ (IIéoyn untoóxolc) 


En 516, Dioseore II d'Alexandrie se rendit en Pamphylie pour 
y voir Castor, métropolitain de Pergé. Il informa Sévére par lettre 
qu'ils étaient arrivés à un accord et étaient en communion !. 

Patriarche d’Antioche, Sévère n'eut aucun serupule à inter- 
venir dans les affaires de la métropole de Pergé, qui dépendait 
du patriarehe de Constantinople. Les sous-diaeres de cette ville lui 
ayant présenté une pétition oü ils se plaignaient des lecteurs 
(dvayvöotaı) et des chantres (YoAtat) «qui voulaient occuper le 
premier rang en violant les droits des sous-diaeres », Sévére invita 
Castor à réprimer les prétentions des eleres des ordres mineurs ?. 
Nous ne savons eomment Castor prit eette admonestation. En tout 
eas, elle prouve l'existenee d'une forte influence monophysite sur 
l'Église de Pamphylie. Aussi n’est-il pas surprenant que deux des 
évéques bannis en 518 soient pamphyliens : ce sont ceux d'Hadriané 
et d'Isba (voyez plus bas). Aprés son bannissement, Sévére se plaint 
(vers 522-526), dans une lettre à Anastasie la diaconesse 3, que l'ar- 
ménien Isaïe (cfr Émése), au cours d'un voyage en Pamphylie, « y 
avait répandu à mots eouverts des mensonges à son sujet», lui 
imputant de fausses doetrines sur l'incorruptibilité du eorps du 
Christ, 


B. — ÉVÊCHÉS 


1. — Magydon ou Mygdalon (Müyvôov, Múydalov) 


Les relations de Sévére avec la Pamphylie datent des tout pre- 
miers temps de sa carrière religieuse, car il avait été ordonné prêtre 
par Épiphane, l’ancien évêque de Magydon, qui était de Pergé *. 

Épiphane était un disciple d'Épictéte, arehimandrite d'un grand 
monastère en Pamphylie 5. Évêque de Magydon, il abandonna son 


1 SL, IV, 3, p. 292 [259]. 

2 SL, I, 7, p. 43-45 [39-41]. 

3 Severr Epist. 69, PO, XIV, p. 102 [272]. 

4 SL, I, 1, p. 7[7); Zacharias Burton, HE, V, 5, p. 219 s. [152, 17]. 
Cfr TIMOTHEUS PRESBYTER, De receptione haeret, PG, LXXXVI, I, col. 45? : 
ind "Exwpavíov 100 IlajupóAov. 

5 JEAN RUFUS, Plerophories, p. 139 [539]; efr p. 95 [495]. 
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siège après l'abolition de l’Encyelion et se rendit d'abord à Jérusa- 
lem, ensuite à Alexandrie. Retourné finalement dans la Palestine 
du sud, il y ordonna Sévére prêtre, et mourut comme confesseur !. 
Sévère l’ensevelit dans son propre monastère ?. 

Au lieu de Magydon ou Magydos, l'évéehé d'Épiphane est 
appelé Mygdalon par Zacharie le Rhéteur?. Les commentateurs 
modernes de son œuvre ont parlé d'une « confusion avee Magydos », 
alléguant, eontre l'identité possible des deux noms, le fait que, sous 
le patriarche Gennade, qui mourut en 471, Macédonios était évêque 
de Magydos *. Mais comme Macédon (telle est la forme correcte de 
son nom) de Magydon, ou Magydos, est attesté seulement en 451 et 
459, cet argument est sans valeur. Quant aux deux différents noms 
de l'évêché, la variante attestée par Zacharie le Rhéteur nous per- 
met de trancher une vieille controverse, e.-ä-d. celle de l'identité de 
Magydon avec Mygdalé, qui prend la place du nom usuel dans le 
Stadiasmus de la Méditerranée ?; à mon avis, il n'y a plus aucune 
raison de douter de l’identité. 


2. — Hadriané (Aôouavñ, en syriaque : Hadri[a]nos) 


Eusébe d'Hadriané fut banni vers 518. Son nom n'est pas trés 
sûr, car le pseudo-Denys de Telmahré l'appelle Eusébianos ("wSBYN"), 
et Michel le Syrien Eusebönä (diminutif d'Eusébios). Hadriané ou 
Hadrianopolis, comme le nom est éerit dans le Codex encyclius de 
457-458, était un évêché sous la métropole de Pergé*. La ville ne 


1 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vita Sev. p. 100. 

2 SL, II, 3, p. 248 [221]; efr p. 243 [218]. Sur la dispute concernant la 
question de savoir si Épiphane avait vraiment consacré évêque l'Arménien 
Isaïe, voir plus haut, sous Émèse, 

3 ZACHARIAS RHETOR, HE, V, 5, p. 207,23 [143,32], 219, 28 [152, 17] : 
D-MGDLWN (Múydaldov , ou MuyddAwv). 

4 AHRENS et KRUEGER, ZACHARIAS RHETOR, Sog. KG, p. 326. 

5 Stadiasmus m.m., p. 489, $ 222 s. éd. MUELLER; p, 122, $ 475 s., éd. 
BAUER et HELM, Cfr RUGE, RE, XIV, col. 521, s. v. Magydos; XVI col. 997, s. v. 
Mygdale. On a corrigé la lecon (6) MityaAov dans PS.-ARISTOTE, 'Avépov Béost 
(Rose, Aristoteles pseudepigraphus, p. 247), soit en Mäyvdov (REHM, Griechische 
Windrosen, p. 102 n. 2), soit en Mvyödinv (RuEHL, De ventorum nominibus, 
P. 16). En tout cas, le nom de Mygdalon est attesté par Zacharie le Rhéteur, 
dont le témoignage indépendant écarte les doutes énoncés par REHM. 

8 Notitia Epiphanii, v. 410, éd. GELZER, p. 541 : öv 'Aôquuvñc. Cfr LE 
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figure pas dans le Synecdemos d'Hiéroclés, et nous n'en avons pas 
de monnaies; aussi a-t-on supposé qu'Hadriané est un autre nom 
d’Olbasa ou Colbasa !. 

Dans la liste des évêques bannis, Hadriané est placée parmi 
les évêchés isauriens, mais il n’y a pas de cité isaurienne ainsi 
appelée ou surnommée, sauf Diocésarée ?, qui apparaît déjà ici sous 
son nom usuel. 


IV. — PAMPHYLIE DE SIDE (IIougvA(a Xiôns) 
ÉVÊCHÉS 
1. — Isba ("Ioße) 


Agathodoros d'Isba ('YsWN = 'Icovov) est mentionné parmi les 
évêques bannis vers 518. Le nom de l'évéehé a beaucoup intrigué 
les savants modernes, qui l'ont transerit par episcopus lassi ou 
Islenos. Mais un évéque d’Iassos devrait se chercher plutót parmi 
ceux de Carie. « Islenos » de son côté est tout à fait inintelligible, 
et peut-étre une simple faute d'impression ?. 

Isba était un évéché de Pamphylie sous le métropolitain de 
Sidé 4. Du fait qu'Étienne de Byzance appelle « Isbos» une ville 
d'Isaurie, nous pouvons déduire qu'elle était probablement prés de 
la frontiére de cette province, à laquelle elle peut avoir appartenu 
pendant quelque temps. Pour la prononciation loovov (au lieu de 
"Ioßwv, articulé Isvón), qui n'est attestée qu’iei, il existe de nom- 
breuses analogies, par exemple 'OAóa?, variante d’”OAßa. 


QUIEN, OC, I, col. 1023 s.; JONES, Cities, p. 524, Table XVIII. no 35; p. 566 
(Index) lire « Pamphylia » au lieu de « Pisidia ». 

1 JoNES, Cities, p. 418. A l'exception d'Olbasa ou Colbasa, toutes les 
villes de Pamphylia Pergensis énumérées par Hiéroelés sont attestées comme 
évêchés par les Notitiae et le Codex encyclius de 457-458. 

2 Cfr HENDERSON, Hadrian, p. 293. 

3 Chron. a. 846, p. 228,5 [173, 14]. AHRENS et KRUEGER, dans ZACHARIAS 
RHETOR, Sog. KG, p. 362, adn. ad p. 158, 13, sub no 51 : « Isün, d.i. Islenos? » 
Le nom de l'évéché est écrit en syriaque de la même manière que le mot grec 
loov (efr, par exemple, SL, I, 52, p. 164 [148)). 

4 Notitia Epiphanii, p. 538, v. 202, éd. GELZER : vóv "Icpov. Cfr JONES, 
Cities, p. 524, Table XVIII; RUGE, RE, IX, col. 2056, On ne connaît aucun 
autre évêque d'Isba. 

5 GEORGIOS KyPRIos, Descriptio, p. 42, v. 840, éd, GELZER. Cfr SL, 
t, I, p. 75 n, 6 : ’Lwe’, 
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[2. — Humanada (Obndvase) ] 


Parmi les évêques orthodoxes qui signèrent, le 20 juillet 518, 
l’anaphora présentée au patriarche Jean de Constantinople, figurent 
deux évêques pamphyliens. L'un d'eux était Pwreivög Enloxonog tic 
Odanavevdeorhv (lire Oduovadeworóv) xóAsoc ris IagqAov xóoac `. 
L'évéché d'Humanada appartenait à la Pamphylie de Sidé. Comme 
je l'ai relevé plus haut, il n'y a aucune raison de changer le nom du 
siège de Pierre de Mandané (qui est en Isaurie) en Humanada. 


[3. — Sennea (Xévvea). 
4(?). — Hymatai, Commaca (“Yudtaı, Kóupaxo) ?] 


Le second évêque pamphylien qui signa l'anaphora orthodoxe de 
518 s'appelle 'Iodvvuc &xíoxoxoc tic Yuavóv xóAeoc rs ILauqiAov 
éxnaoxyíac ?. Un évêché de ce nom est inconnu. La traduction latine, 
telle qu'elle est donnée par Mansi, lit episcopus Commacorum, 
tandis que celle qui est publiée par Schwartz porte episcopus Com- 
madorum?. D'aprés Sehwartz, cette forme latine se trouve dans 
la vieille édition de Merlin, dont le texte, d'aprés le méme savant, 
serait à la base de celui de Crabbe; mais celle de Merlin éerit 
plutôt Imacorum ciuitatis, celle de Crabbe Commacorum ciui. *. Si 
la variante de Crabbe et Mansi n'est pas seulement le résultat d'une 
mauvaise lecture d'un / initial ressemblant à une abréviation de 
Con-, on peut dire qu'elle a l'appui du toponyme Commacon, 
attesté par Ptolémée 5. Dans ce cas, il semble peu indiqué de changer 
Commacon en Comama, comme on le propose d'ordinaire ê. 

Schwartz suppose que Y uatóv est un nom estropié, qui doit être 
corrigé en Zevvéov (plutôt Zevveítov ?). Jean de Sennea est en 
effet attesté en 518 comme évêque orthodoxe dans un autre pas- 


ı Mansı, VIII, eol 1050? — Coll. Sabb. v, 25, ACO, t. III, p, 66.15, 
no 31, 


? Mansı, VIII, col, 1050? — Coll. Sabb. v, 25, ACO, t. III, p, 66. 13, 
no 30. 

3 ACO, t. III, p. 66, 12, adnot. 

4 MERLIN, Conciliorum t. II, fol. XIII verso; CRABBE, Conciliorum t. II, 
fol XX, B, 

3 PTOLÉMÉE, Geogr., V, 5, 7; t. I, 2e partie, p. 864,1 (var.). 

6 Cfr RAMSAY, Asia Minor, p. 419; RUGE, RE, XI, col. 1126, s. v. Komama, 
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sage. Mais comme Jean est un nom très fréquent, il est possible 
qu'il s'agisse des évêques homonymes de deux évêchés différents. 


Il est bon d’y insister encore, ces deux ou trois évêchés, Huma- 
nada et Sennea (et Commaca ou Hymatai?) appartenaient à des 
évêques orthodoxes. Je les mentionne ici surtout parce que l’un 
d’entre eux a été pris à tort pour un siège monophysite (voyez 
Mandané en Isaurie). 


V. — [LYCAONIE (Avxoovia) ] 


Nous ne savons presque rien de l'influenee du monophysisme 
dans cette province. Nous ne connaissons aucun évêque lycaonien 
monophysite ni pour le début du sixième siècle, ni pour d’autres 
temps. Il devait cependant y avoir un ou des monastères monophy- 
sites en Lyeaonie, car, parmi les moines que Théodora rassembla 
en 521 dans le palais d’Hormisdas, il y en avait, dit Jean d’Asie?, 
qui venaient «de Syrie, d'Arménie, de Cappadoce, de Cilicie, 
d’Isaurie, de Lyeaonie, d'Asie, d'Alexandrie et de Byzance #, tous 
pays qui, plus que les autres, brûlaient de zèle pour la foi.» Nous 
verrons que, au Cours de son voyage dans différents pays orientaux 
pour réorganiser l’Église monophysite, Jacques Baradée visita égale- 
ment la Lycaonie. 


ÉVÊCHÉS 


[1. — Hydé ("Y8)]. 
Jean d'Hydé signa l’anaphora orthodoxe de 518 3. 


[2. — Vasada (Obdooda, Ovoada) ]. 
D'après Schwartz 5, le nom de l'évêché de Pooyóvios Oùgaôtac ° 


1 Mansı, VIII, eol 1062? — Coll. Sabb. v, 27, ACO, t. ILI, p. 74,8. 

2 JEAN D'ÉPHiSE, Vies des S, Orient., c. 47, PO, XVIII, p. 677 [475]. 

3 Au lieu de « Byzantion» (Bwzntya), H. GELZER lit arbitrairement 
« Byzacene » (Pergamon, p. 28). Il n’y a aucune trace de monophysisme dans 
l’ancienne Afrique (Tunisie). 

4 Coll., Sabb. v 25, ACO, t. III. p. 66,23, no 36; dans Mansı, VIII, col. 
1050 ®, on lit la forme estropiée 'Oöntar. 

8 E. SCHWARTZ, ACO, t. III, Index, p. 234, s.v. l'opyévioc. 

6 Coll. Sabb. v, 25, ACO, t. IIJ, p. 66, 27, no 39. 


PHRYGIE 137 


doit être corrigé en Oivodvöwv, nom d'un évêché de Lycie. Cette 
correction me semble trop hardie, mais il est difficile de trouver la 
forme exacte du nom. On pourrait supposer Korgadías en Isaurie; 
mais cette forme (au lieu de Korgdöwv) n'est attestée qu'en 10541. 
Je préfère la correction Oüoddwv, c.-à-d. Vasada en Lycaonie, pro- 
posée jadis par Le Quien ?. La terminaison abrégée du nom Otcas,, 
— ainsi faut-il probablement lire, au lieu de O?9a8., — semble avoir 
été mal complétée par un copiste. La forme Ovoddwv au lieu de 
Ovacddwv est bien attestée ?. 


VI. — [PHRYGIE (Povyía)] 


Le tableau exaet de la diffusion du monophysisme en Asie 
Mineure au temps de Sévére d'Antioehe doit reneontrer le eas de 
eertaines provinees que l'on a eru, à tort selon nous, avoir été sou- 
mises à son influenee. L’une d'elles est la Phrygie. 

W. M. Ramsay s'est efforcé de démontrer que la ville phry- 
gienne d'Hiérapolis et un autre évêché, appelé Philippopolis, 
étaient des centres de diverses hérésies, spécialement du monophy- 
sisme *. D'autres savants ont marqué leur accord avec cette opinion $, 
Dans un article récent ê, j'ai montré qu'il n'existe aucune trace 
de monophysisme en Phrygie. Le prétendu évêque monophysite 
Étienne d'Hiérapolis était en fait évêque de la métropole euphra- 
tésienne de ee nom’. Il n'y a jamais eu de Philippopolis de Phrygie; 
sur une liste des membres du eoneile de Chaleédoine, ce nom n'est 
que le résultat de l'erreur d'un eopiste qui a fondu ensemble deux 
signatures incomplètes : Tariavod rólews...... , Guxxov xóAgoG 
<Ayuvoas Xiónoüc est devenu Tarıavod óleos DuuxovzóAsoc. 


1 WiLL, Acta et scripta, p. 168, 13, 

2 LE QUIEN, OC, I, eol. 1077. 

3 En 325 Osódwgos Obcddwv, en 451 'Odúumos OboóBov ; Synazarium 
ecel, CP, col. 766,17 : x nóleoc Ovoúdov. 

4 RAMSAY, Phrygian Orthodox, p. 135. 

5 CHARANIS, Anastasius I, p- 17. 

6 HONIGMANN, Original lists, p. 75-77. 

T Cfr GELZER, Zeitbestimmung, p. 341 n. 4; RUGE, RE, XIX, col. 2264, 
8. v. Philippopolis, no 3. Cfr supra, p. 67 n. 2. 
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APPENDICES 


1. — SUR QUELQUES PROVINCES DES CHALCÉDONIENS 
EN ASIE MINEURE ET EN EUROPE 


A. — Bithynie, Hellespont, Europe 


En 508, Sévère se rendit de Constantinople à Nicomédie, où il 
« démasqua Isidore, autrement dit Jean, qui avait abandonné le 
monachisme et qui donnait dans les erreurs d'Origéne » !. 

H. Gelzer? a cité un passage des Vies des Saints Orientauz 
de Jean d’Ephöse 3 qui, d'aprés lui, attesterait la présence de 
monophysites «en Bithynie (Chaleédoine, Nieomédie, Prusias et 
Héraelée) et Hellespont (Cyzique). » En fait, ce texte ne parle que 
de l’action charitable déployée par Paul d’Antioche dans un but 
évident de propagande, et il ne nous apprend rien sur le succès 
de cette propagande. De plus, Prusias et Héraelée appartenaient, 
non à ees provinees, mais à Honorias. Au lieu de Prusias, cepen- 
dant, le manuscrit syriaque lit « Aphrigia » *, qui pourrait être uns 
corruption soit d'Aphrodisia soit d'Apros?; dans ce cas, Héraclée 
serait plutót la ville de Thrace (provinee d'Europe) ®. 

Héraeléianos de Chaleédoine adressa à Sotérichos de Césarée 
de Cappadoce un traité dont la date exacte est difficile à déter- 
miner 7. 

Le Quien mentionne? un évêque Appion de Nicée sous l'em- 
pereur Anastase; mais cet évêque n'a jamais existé. D’après Jean 


1 ZACHARIAS SCHOLASTICUS, Vila Sev., p. 106. 

2 GELZER, Pergamon, p. 27 n. 4. 

3 JEAN D'ÉPHÈSE, Vie des 8. Orientauz (éd. LAND ot van DOUWEN), 
p. 154 — PO, XVIII, p. 675 [473]. Sur Paul d'Antioehe, voir infra, p. 167 n. 4. 

4 PO, XVIII, p. 675 [473], n. 1. BRooks le change en « Prusias ». 

5 Cfr Hıfrocuks, Synecdemus, p. 634, 1 et 2. 

6 Cfr Brooks, PO, XIX, p. 278[624], Index, s.v. Heraclea: «in 
Honorias? or in Thrace? ». 

7 Cfr supra, p. 113 n. 2; efr HONIGMANN, Patristic Studies, chap. 22. 

8 LE QUIEN, OC, I, col. 643 ^. 


MILETOPOLIS. OINOANDA 139 


Diakrinomenos et Théophane !, le praefectus praetorio Appion fut 
ordonné, en 510, prêtre dans cette ville. 


Évêché 
[Miletopolis (Muntoúxodc, Meliroéroic)] 


Le Quien? attribue à cette ville le Ioannes episcopus Melicita- 
nus, à qui le pape Hormisdas écrivit une lettre, probablement en 
519. Mais, selon les meilleurs manuscrits, il était plutôt episcopus 
Militanae ecclesiae?; de plus, la teneur de la lettre montre que 
l’évêché de Jean était en dehors de l'empire d'Orient (efr « Iustini 
... principis Orientis»; «per Orientis partes plurimos episcopos 
sie feeisse »). 


B. — Lycie (Avxía) 


Évéché 
[Oinoanda (Oivóav8a)] 


Il est normal que les provinces d'Asie Mineure, qui inelinaient 
plus ou moins vers le monophysisme, aient été celles qui, situées 
dans les régions côtières de la partie méridionale, étaient le plus 
faeilement ouvertes aux influenees de l'Orient et de l'Égypte, 
avec lesquels elles étaient en relations commerciales trés étroites. 
La Lyeie, province côtière, fait exception. Une histoire de Georges 
Cédrénos ferait méme supposer que la Lycie était chalcédonienne. 
Un certain évêque d'Oinoanda, raconte-t-il, s’en prit sévèrement à 
l’empereur Anastase, qui avait essayé de le gagner, et, comme il 
arrive d'ordinaire dans les histoires de ce genre, l'empereur fut 
finalement confondu par son intrépide interlocuteur t. Nous pourrions 


lJEAN DIAKRINOMENOS, HE (CRAMER), p. 106,25-32 (lire — 'Amníova 
au lieu de 'Aoxíova); THÉOPHANE, Chrom, p. 165. Sur Apion ou Appion, cfr 
STEIN, II, p. 163, 782 s.; VASILIEV, Justin I, 127-128; supra, p. 10 n. 2, 38 n. 4. 

2 Lx Quien, OC, I, col. 780 s. 

3 ISIDORI MERCATORIS Decretalium collectio, col. 1040 BC — Decretales, 
éd. HINSCHIUS, p. 689, col. I, epist. CXIII. On l'explique cependant par epi- 
Scopus Ilicitanus ou Elicitanus (de Ilici, aujourd’hui Elche). 

, + GEORGIOS KEDRENOS, p. 633,21, où les mots vides de sens Znioxonov 
dE twa rov Olvıdvdov Aeyópevoy (sie) doivent être corrigés en éxloxormov... 
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appeler cet évêque Gorgonios, si la correction du nom d'Ovoadías en 
Oivodvöwv, proposée par Schwartz, était incontestable. Mais celle 
en Oùodôwv semble préférable (voyez Lycaonie, Vasada). 


II. — LES SIGNATAIRES ORTHODOXES 
DE L'ANAPHORA DE 518 


Les signatures de l’anaphora de la oVvodog Evönuodca du 20 
juillet 518 nous permettent de vérifier dans une certaine mesure 
l’exactitude de notre essai d’enquête statistique sur la diffusion 
du monophysisme. Il est en effet peu probable qu'aucun des 42 
évéques, signataires du document, ait été consacr& pendant les 
onze jours qui suivirent la mort de l'empereur Anastase le 9 juillet. 
Les provinces suivantes y sont représentées comme suit! : 


I. — Diocése de Pont: 


Bithynie, par les trois métropolitains de Nicomédie, Nicée et 
Chaleédoine et les évéques de Néoeésarée, Césarée et Basilinopolis. 

Honorias, par le métropolitain de Claudiopolis et les &väques 
de Tios, Hadrianopolis et Crateia. 

Paphlagonie, par le métropolitain de Gangres. 

Hélénopont, par l'évéque de Sinope. 

Pont Polémoniaque, par l'évéque de Trapezous (?). 

Cappadoce II°, par le métropolitain de Tyane et l’évêque de 
Nazianze. 


II. — Diocèse d'Asie : 


Asie, seulement par l'évéque de Gargara. 

Lydie, par l'évéque (étrangement appelé métropolitain) de Phi- 
ladelphie. 

Les Îles, par l’évêque de Cos. 

Lycie, par les évéques de Mareiané, Eudoeias, Olympos et 
Rhodiapolis. 


TOv Oivodvôwv Aeyopévov, comme LE QUIEN les a lus. Si cette histoire a un 
fondement historique, elle concerne probablement l’évêque Palmantios d'Oino- 
anda en Lyeie, attesté le 9 septembre 520 (Coll. Avell., Epist. 234, 12, p. 714, 
14), comme LE QUIEN l'a déjà supposé (OC, I, eol, 989 s.). 

1 Mansı, VIII, eol 1947 B-F, 1050 4° — Coll. Sabb. V, 25, ACO, t. TL 
p. 65, 1-66, 34. 
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Pamphylie (de Side), par les évêques de Sennea (= Semnea) et 
Humanada; l’attribution de l’évêché pamphylien d’Hymatai (Com- 
maca en Pamphylie de Pergé?) est incertaine. 

Pisidie, par les évêques de Metropolis et Hadrianopolis. 

Phrygie Pacatienne, par les évêques d'Anastasiopolis, Aizanoi, 
Aristianai et Elouza. 

Phrygie Salutaire, par les évêques de Dorylée et de Prymnesos. 

Lycaonie, par les évêques d'Hydé et, semble-t-il, Vasada. 


III. — Diocèse de Thrace : 


Europe, par le métropolitain d’H£raelee. 

Mésie II*, par l’évêque de Nicopolis. 

Zechia, par les évêques de Bosphore et de Phanagoris(DPava- 
végews). 


L'évéque de Claudiopolis en Isaurie (voyez plus haut, p. 89 s.), 
le seul parmi eux qui appartint à une province ressortissant à Sévére 
lui-même (à moins qu'Ouradia ne soit pas Cotradia), était probable- 
ment resté à Constantinople, ou ailleurs en Occident, depuis sa ren- 
eontre avee Sévére dans la eapitale entre 508 et 511. 


CONCLUSION 


L’EXTINCTION 
DE LA HIERARCHIE SEVERIENNE (518-538) 


L’empereur Anastase Ier mourut le 9 juillet 518. Son successeur 
fut Justin I*!; natif de l'Illyrieum, c'était un défenseur zélé de 
la doctrine chalcédonienne. Un de ses premiers actes fut la promotion 
de Vitalien, l’implacable ennemi de Sévère, au rang de patrice et 
sroarmAdıng xoaicívvov (magister praesentis militiae). 

Le patriarche Timothée Ier de Constantinople mourut avant l’em- 
pereur, le 5 avril 518. Il eut pour sueeesseur son aneien syncelle Jean 
de Colonée en Cappadoce ?, qui fut consacré, le 17 avril, aprés qu'il 
eut formellement condamné le concile de Chalcédoine ?. Sévère, qui 
l’appelle Jean [fils ] de Florentinus (6 PAwgevrivov), écrit à ce 
moment-là à Éleusinios [de Sasima] que le nouveau patriarche, qui 
lui avait envoyé une lettre synodique ambigué, « désire, eroit-on, 
adopter une politique moyenne pleine de tromperie » *. 

La oúvodos évónuotooa du 20 juillet présenta au patriarche 
Jean les demandes des moines ehaleédoniens, en le priant de les 
soumettre à l'empereur?. Bientót aprés, Sévére put réaliser l'immi- 
nence de sa disgráce. Julien d'Haliearnasse était peut-étre déjà 
déposé. C'était de Vitalien surtout que le patriarehe avait à craindre 
la vengeanee. « Sévére fut mandé personnellement à Constantinople 
— pour être mis en jugement, dit Liberatus ê, pour qu'on lui coupât 


1 STEIN, IT, p. 219-273; VASILIEV, Justin I. 

2 THÉODORE LE LECTEUR, HE (MILLER), p. 400 — éd. KUGENER, PO, II, 
p. 365, où le manuscrit porte KaAoveíag. 

3 VICTOR TUNN., p. 196,4-6 (en 517). Cfr GRUMEL, Reg., vol I, fasc. 
I, p. 83s., no 206. 

4 SL, VI, 1, p. 406 s. [360 s.]. Cfr GRUMEL, Reg., ibid., p. 84, no 207. 

5 Mansı, VIII, eol. 1042-1050 — Coll. Sabb. v, 40, ACO, t. III, p. 111, 
29-119, 25. 

6 LIBERATUS, Brev., c. 19, p. 143, 1. 
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la langue, dit Évagre*. Le prudent patriarche ne s'arrêta pas à 
peser cette différence ». Ces paroles de Gibbon 2 ne sont pas exagé- 
rées; en fait, l’empereur, dit-on, avait ordonné cette cruelle muti- 
lation du patriarche, et, «au dire de certains auteurs », l’ordre en 
fut transmis au comte d'Orient Irénée 3, qui résidait à Antioche. Ce 
fonctionnaire essaya par tous les moyens d'empêcher Sévère de 
quitter la ville. Différentes lettres de Sévère, écrites à ses amis à 
Antioche, nous renseignent sur l'hostilité du comte‘; Sévère y 
décrit sa fuite en détail et s’en prend violemment à Irénée, qui, 
dit-il, avait ordonné à ses troupes d’entourer la cité pour l’empêcher 
de fuir. On croyait généralement que e'était Vitalien qui, irrité que 
Sévère l’eût injurié dans ses discours, avait demandé à l’empereur 
de lui couper la langue 5. Sévère avait en fait prononcé une homélie 
«sur la défaite de Vitalien » et composé un hymne intitulé «sur 
Vitalien le tyran, et sur la victoire de l’empereur Anastase, ami 
du Christ», lorsque sa seconde révolte avait été réprimée 7. 

En dépit des mesures du comes Orientis, Sévère réussit à 


1 Évacre, HE, IV, 4, p. 155,2, Voir aussi ZACHARIAS RHETOR CONT., 
HE, VIII, 1, 2, p. 62,7-8; 63,13 [42,23; 43,17]; JEAN DE NIKIOU, p. 502; 
NIKEPHOROS KaLLisros, HE, XVII, 2, PG, CXLVII, col 221 D. On sait que 
le roi vandale Hunérie fit couper la langue et la main droite aux gens de 
Tipasa; plusieurs de ses vietimes, eomme le sous-diaere Reparatus (VICTOR 
ViTENSIS, III, 30, CSEL, VII, p. 87, 15), vécurent plus tard à Constantinople; 
efr JUSTINIEN, Cod., I, 27, $ 4 : vidimus venerabiles viros etc. (voir PG, LXXXV, 
col. 1000, note 55; DUCHESNE, Histoire, III, p. 642 n. 2). 

2 GIBBON, Decline and fall, V, p. 153 n. 131. 

3 Cfr DowNzy, Study, p. 14. 

4 Ces lettres sont citées par ÉvacRE, HE, IV, 4, p. 155,6 : 6 Xevijooc nodc 
Éviovc tüv ^Avnoyéov vodqov xal xóv toérov rijg œuyis Ou]yoópevoc , et par 
JEAN DE BórH APHTHONIA (Vita Sev., p. 248 [164]). Du moins une d'entre 
elles semble être conservée. Le codex 38 du monastère jacobite de S, Marc 
à Jérusalem contient (fol. 519v-521v) une «lettre de Sévère écrite aprés son 
expulsion par les hypocrites chalcédoniens » (GRAF, Hagiographische Literatur, 
P. 321, no 78). 

5 Évaane, HE, IV, 4, p. 155,10; NIKEPHOROS KALLISTOS, Lex JEAN 
MaLaLAS, Chronographia, p. 411,18 : Sévère s'enfuit en Égypte Yoßnteig 
Bueliavóv. Sur Vitalien, voir aussi PEETEES, Jacques de Saroug, p. 141, 165- 
173; Sram, IL, p. 178-185, 224-230, 

n € SEVERI Homiliae cathedrales, 34 (pas encore éditée); cfr WRIGHT, Cat., 
» p. 536. 


7 PAUL p'ÉpzssE, Hymnes de Sévère, p. 710. Cfr CHARANIS, Anastasius I, 
p. 65, 
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gagner, sous le couvert de la nuït, le port de Séleucie, où il s’embar- 
qua pour l'Égypte’. D’après le synaxaire copte, il y arriva le 
29 septembre ?; une chronique syriaque donne la même date comme 
celle de son bannissement ë. Le patriarche Dioscore II d'Alexandrie, 
dont la consécration et les lettres synodiques avaient été accueillies 
avec enthousiasme par Sévère en mai 516 *, était mort le 14 octobre 
517. Son successeur Timothée IV reçut Sévère et Julien d'Haliear- 
nasse avee bienveillanee et sympathie?. D'abord, Sévére et Julien 
sedebant ad Labra (lire Lauram) Noni, autrement dit dans le monas- 
tère nommé «la Laure du neuvième mille», tò "Evarov, aujour- 
d'hui el-Dekhela prés d'Alexandrie ®. Bientót aprés commenca, entre 


1 LIBERATUS, Brev., c. 19, p. 134, 6, 

2 Synamaire arabe jacobite, p. 313; Évacre, HE, IV, 4, p. 155, 14-16. 

8 Chron. a. 724, p. 144,3 [111, 28). 

4 SEVERI Homiliae cathedrales, 93, PO, XXV, p. 44 [488]; SL, IV, 3, 
p. 290-293 [257-260]; cfr SL, I, 49, p. 147 [133], lettre écrite aprés la mort 
de Dioscore. 

5 ZACHARIAS RHETOR CONT., HE, VIII, 5, p. 78, 20-21 [53,30]; MICHEL 
LE SYRIEN, JI, p. 173 — IV, p. 267. Le fait étonnant que l'Égypte resta 
indemne des persécutions de 518 est difficile à expliquer; efr MasPERO, Hist. 
Patr. Alex., p. 77-79; VASILIEV, Justin I and Abyssinia, p. 71; Justin I, p. 
132-133, 134 n. 1; STEIN, II, p. 161-165, 232-233, 

6 LIBERATUS, Brev. €. 19, p. 134,9 (cod. : ad labronem); il me semble 
peu probable qu'« Enaton » et *A&vQOv proviennent du copte Heneete (PEETERS, 
Jacques de Saroug, p. 142, n. 2), car (lo) d'autres couvents de cette région 
(comme IlIéuxrov, Oxtoxaðéxatov, Eixootöv) s'appelaient d'une manière sem- 
blable d’après les milliaires, et (20) un autre Enaton se trouvait prés de Jéru- 
salem (cfr ABEL, TO ENNATON, p. 77-82). — LÉONCE, De sectis, PG, LXXXVI, 
I, eol 12299 ; gig trò "Evarov (traité écrit, selon CASAMASSA, Leonzio, p. 40 
n. I et 3, entre 528 et 544, probablement avant 533). Cfr VAN CAUWENBERGH, 
Moines d'Égypte, p. 64-72; ScHwartz, Baoıkırög vónoc, p. 258 s.; CALDERINI, 
Dizionario, vol. I, fasc. Y, p. 168; SIMON, Dictionnaire, p. 139. La communauté 
monophysite d'Enaton fut fondée en 453 aprés la déposition de Théodose de 
Jérusalem, lorsque les moines expulsés du couvent de Pierre l’Ibérien y arri- 
vérent (PO, XVIII, p. 527 [325]). Peu de temps aprés la fondation, le patri- 
arche exilé Dioseore (mort en 454) écrivit de Gangres une lettre aux moines 
d'Enaton (e Henaton »; Brit, Mus, cod. syr. 728 — Add. 12,156, fol. 50r; 
efr WRIGHT, Caf. II, p. 6433; traduetion anglaise par PERRY, Ephesus, p. 
392-394). Il y avait plusieurs monastères monophysites à Enaton, surtout 
celui de Salomon (SLMN, SuwwN), appelé d’après son premier abbé (ZACHARIAS 
SCHOLASTICUS, Vita Sev., p. 14,9; 27,3; 39,6, probablement le méme qui est 
appelé tó xowófiov Zoiouë par JEAN MoscHos, Prat. spir, c.145, PG, 
LXXXVII, III, eol. 30087, et Salämä par JEAN DE NIKIOU, p. 516), et un 
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Sévère et Julien, le conflit dont nous avons parlé plus haut (voyez 
Carie, Halicarnasse). Le patriarche Timothée se rangea aux côtés 
de Sévère !. 

Le 31 mars 519, le dimanche de Pâques, Justin Ier rétablit 
solennellement la communion avee Rome. Il donna le temps de la 
réflexion aux évéques orientaux, espérant que beaucoup d'entre 
eux accepteraient le concile de Chaleédoine. Ce fut probablement 
au cours de l'année 519 que la plupart d'entre eux se virent forcés 
de prendre une décision; ainsi nous avons vu que l'évéque d'Édesse 
ne fut pas convoqué avant le 4 novembre 519 ?. 

Le nombre exact des évêques bannis n'est pas connu. La liste 
que nous avons comprend 52 noms, sans celui de Sévère lui-même. 
Parmi eux « quarante environ étaient des évéques du ressort patriar- 
eal d'Antioche » $, c.-à-d. tous les évêques énumérés dans la liste 
ei-aprés (p. 146-148) à l'exception de onze *. D'aprés Michel le Syrien, 
Jean d'Asie avait introduit cette liste par ees mots? : « Nous ne 
pouvons pas faire rapport sur tous les évêques qui furent persécutés 
en ce temps-là, ear ils venaient des cités les plus éloignées et termi- 
nérent leurs vies en différents lieux d'exil. Nous parlerons de ceux 
qui se réunirent plus tard à Alexandrie et à Constantinople et avec 
lesquels nous fîmes alors connaissance. » L'auteur du Chronicon ad 
annum 846 pertinens, toutefois, reproduit l'introduction de Jean 
sous une forme légèrement différente? : « Beaucoup furent expul- 
Sés; nous mentionnerons certains d'entre eux que nous vimes de 
nos propres yeux et avee lesquels nous eonversámes pendant un 


autre, appelé celui des Dalmatiens (WRIGHT, Cat, II, p. 586%). Vers 542/3, 
les moines monophysites d'Enaton embrassèrent la foi chaleédonienne, Justinien 
leur adressa un traité : mods vovc év r Evarp vis "Aletavôoéov povaxoóc 
(PG, LXXXVI, J, col. 1103-1146; éd. par SCHWARTZ, Drei Schriften Justinians, 
P. 7-43), Mais en 599, quand l'évéque Thomas de Mabboug (Thomas de 
Harqel) fut perséeuté par Domitien de Méliténe, Enaton était redevenu un 


asile des monophysites opprimés (MICHEL LE SYRIEN, II, p. 381 = IV, p. 191). 

1 LIBERATUS, Brev., c.19, p. 134, 18. 

2 JEAN D'ÉPHise, Vies des S. Orient., PO, XVII, p. 187. 

3 STEIN (IL, p. 231 n. 3) corrige indüment le nombre des évêques orien- 
faux chassés de leurs sièges en 32; leurs listes dans DEVREESSE, Patriarcat 
d'Antioche, p. 71 n. 8, 72, et VASILIEV, Justin I, p. 226 sont incomplètes. 

4 Les nos 7-9, 35-40, 45 et 49. 

5 MICHEL LE SYRIEN, 11, p. 170 — IV, p. 266. 

e Chrom. a. 846, p. 226 [171]. 
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long temps »; à la fin de la liste, l’auteur ajoute : «... et d’autres, 
plus nombreux que ceux que j'ai mentionnés, subirent l'épreuve de 
la perséeution pour le Christ » !. Liste compléte ou seulement par- 
tielle? Le eas, eité plus haut, de Romanos de Rhosos et de Cassien de 
Bostra, qui tout en étant des évéques monophysites vivant en exil 
après 518, ne figurent pas sur la liste, montre que celle-ci est incom- 
pléte. Il est cependant peu probable qu'un grand nombre d'évéques 
bannis y ait été omis. Des signatures de l'anaphora du 20 juillet 518, 
nous pouvons conclure que le tableau général de la diffusion du 
monophysisme, tel que nous l'avons esquissé d'aprés les sources 
existantes, donne une idée à peu prés complete des faits. 

L'ordre des noms, suivi dans la liste que nous possédons, n'est 
peut-être pas exactement l'ordre primitif. Dans le document original, 
en effet, l'énumération commençait peut-être par le dixième nom de 
la liste actuelle. Celle-ci, composée sans doute à Constantinople, où 
Jean d'Asie résidait habituellement, était probablement basée sur un 
original gree, bien que plusieurs villes orientales y soient désignées 
par leurs noms syriaques ?. Voici une transcription greeque de la liste, 
fondée sur les trois chroniques où elle a été insérée 3; nous omettons 
seulement les remarques relatives à la destinée de certains évêques, 
qui diffèrent à l’oceasion d'une copie à l'autre, et que nous avons 
déjà produites dans les esquisses biographiques qui concernent ces 
personnages. 


"Ex Kiuxioc: 5. ‘Iodvvns EtonvovzóAsoc 
1. 'Evroéytoc 'Avaldobwv 6. Ilavios 'Aletavópelas uxoàc 
2. "lovitos Aiyüv "Ex Karzadoxías 
3. "Iodvvns nölewg Mowoveotias T. IIoóxAoc KoAovtíac 
4. Mavlos 'Excupaveías 8. Movoovioc Ozouóv Boa dn 


1. itgéyoo CDM 2. lovAula)vöc D, éy@v (HGWN) CDM 3. MMPYSTS 
(nonpiomo) D 4 PWLYWS (lege llaviivos ?) M 8 uacówioc M, Baoi 
luv om. D 


1 Chrom. a. 846, p. 228,8 s. [173,15 s.]. 

2 Il faut cependant noter que l'évéché cappadocien de Thermai Basi 
lieai (no 8) apparait ici sous son nom grec, tandis que la liste syriaque des 
membres du concile de Chaleédoine l’appelle Hamimthä. 

3 Chron. a. 846, p. 225-228 [171-172] — C. Ps.-Denys, t. II, p. 17, 17- 
18,27 — D. MICHEL LE Syrien, II, p. 170 s, = IV, p. 266 s. (livre IX, 
chap. 13) = M. 
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28. 
29. 
30. 
31. 
32. 


Tletoog ‘Pnoaivns 
Nóvvoc Kioxeciov 
Tlavioc Kakkwirov 
Maoíov Zog 
Todvvns Kovoravrivns 


9. Nuñqooos Nebacreías Aous- 
víac 
"Ex Evotag: 
. Kovotavilvoc nékews Auodı- 
x£(ac Xvo(ac 


11. 'Avvovivoc xóAgoc Beoolas 33. Ownäg Adoac 

12. Dilótevos “Teoarrólews 34. 'Aaoóv "Aooanoodıwv (rc 
13. Tlérgos 'Arcaneías 'Ooraíov yboas) 

14. Nóvvoc Melevxelas "EE 'Aoíac xoi ën Kaotac: 
15. Toídwoos Xadxidos 35. Evoúuios &oyiextoxoxog 'A- 
16. Mdoac 'Anidns Po0odLıcıddog 


17. Ooyás Aanacxot 
"Ex tic émaoyxias Aauaoxot * 


. Mnvoqpúvns "Avrioxeías ric 


zoós Moidvôgov zxorauóv 


18. 'AXMé&av8ooc "A Duc 37. Zeütig AXa6dv8ov 
19. Ownás Ta600U8ov 38. IIétooc AX(v8ov 
20. 'Imdvvngc HoApóoov 39. 'IovAuxvóc ‘Almagvacooÿ 
21. 'Iadvvns "Aodáfov Zinvóv 40. Ozocébios "Eqécov 
ıns Etaôias 41. "Dogpuovéc Atoxatoacsíac 
22. D£oyıos Kúgoov 49. "Einidiog Ksotoovéov (sic) 
23. Ownäs l'eouavixe(ac 43. OsóBoooc óleos 'OX6(ac 
24. TIa?Aoc 'E8éconc 44. Aovxüc xóAsoc 'Aveuovotov 
25. "Town: Kapobv 45. Evoébioc 'A8giviic 
26. "Tendenz "Husotov 46. Iléroos MeAwttwv (? Melons?) 


27. EvbovdOioc IIéoonc 


. Bintwo Didadelpías 


9. vixópogoo M Ante 10 add. 6 yioo oevgoo xarQuioyno óvrioyeíac D 
11, Pegoíao] Halab CDM 12. ieoarékewo] Mabboug CDM 13. ármaueioo] 
evpnuiao M 15. iowööwpoo M, xahxidoc] Qenneërin CDM 16. aplöno] 
Amid CDM 18. à60mo] Abil CDM 19. iabpovdwv] Yabrüd CDM 
20. zaÀuóoov] Tadmór CDM 21. evagiao] Hawarin DM, Zizáyé dhe-Hawarin 
C 25. xagoGv]| Haran CDM 26. fueoiou] "Emrim CDM 27. xégono) 
Perin CDM 28, énouivno] Rēš ainā CDM ` 31,o0íoov] Sür& dhe-Rômäyé 
M 32.xwvoravrimo] Tela CDM 34, dooanoodewv] Aršimšat CDM, min 
athrà dhe-Tortàye (lege: ’Ortäye) add. M. 36. umvopasno] MNPNWS C, 
MYNWPNWS M, MYNPYNWS D,pœuévôgou] MNDRYS CD, MWNDRWS M 
41. ihagıavöo] dAugıavöo CDM, dioxmoageiac] veoruucageiao D et versio Armen. 
chronici MiCH. SYR., p. 177 ed. LANOLO!S 45. edoéGroc] £vcsO(a)vóo D, sù- 
og6ovac M 47 puiadelpiao) PLRDPYA D (efr supra, p. 94). 
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48. Il&toos Mavödvns 50. IleAdyıos Kelevóéoeos 
49. 'Ayadódowoos Ioovov (—"Io- 51. Dwrewög 'Agowoitóv 
Bom) 52. 'AMtav8ooc XwvoyÓquv. 


48. uavôdvno] MNDYA DM 52, aAtkavöooo) &héEia C Post 52 add. 
Aua vd’ érioxomor D (revera 53, Severo incluso). 


D'après l'une des chroniques !, plusieurs revinrent d’exil aprés 
l’avènement de Justinien en 527; ce sont Sévère, les évêques cités 
sous les numéros 12, 11, 17, 33, 32, 26 ?, 28, 10, 13, «et un grand 
nombre d'autres ». Mais, puisque Philoxéne d'Hiérapolis figure parmi 
eux, bien qu'il soit certainement mort en exil longtemps avant cette 
date, nous ne pouvons avoir aueune confiance dans cette assertion. 
La plupart de ces évêques sont probablement ceux qui vinrent plus 
tard à Constantinople (voyez plus bas). 

A Antioche, un prêtre et Eevobóyoz vóv EößovAov de Constanti- 
nople, Paul, oecupa la place de Sévére aprés quelques mois de 
vaeanee du siége (avant le 29 juin 519) ?, C'était un ehaleédonien 
zélé, que ses adversaires monophysites surnommaient «le Juif » *. 
Il réunit les évêques de Syrie pour les forcer d'aecepter « le concile » 
ou de partir pour l'exil. Mais dés le 1% mai 521, il s'était retiré 
volontairement, « comme Flavien avait démissionné », observe Philo- 
xéne dans une lettre?. Son suecesseur Euphrasios Bar Malähä 
(521-526) mourut le 28 mai 526 : il périt dans le fameux tremble- 
ment de terre d’Antioche 8, Selon Brooks, ce fut plutöt au début de 


1 Chrom. a. 846, p. 225 [169]. 

2 L'évéque d'Hémérion est appelé ici Thomas (efr supra, p. 53). 

3 Quant à la date, voir GUENTHER, Beiträge zur Chronologie, p. 26. 

4 On avait appelé ainsi aussi Flavien 11 (PHILOXÈNE, Lettre à tous les 
moines orthodoxes, p. 208, 11 [219. 13). 

5 PHILOXENE, ibid, Cfr Coll. Avell., Epist. 241, 242, p. 740-742 (lettres de 
l’empereur Justin et du patriarche Epiphane de Constantinople au pape Hor- 
misdas, toutes les deux du ler mars 521). Cfr GRUMEL, Reg., p. 89, no 219; 
PEETERS, Jacques de Saroug, p. 189-190. 

6 STEIN, II, p. 242: le 29 et 30 mai; VasILIEV, Justin I, p. 345: 
le 29 mai; voir cependant USENER, Der heilige Theodosios, p. 186, ad. p. 87, 19 
(le 28 mai) Euphrasios était peut-être un frère d'Aselepios Bar Malähä, 
évêque d'Édesse (voir supra, p. 50 n. 1). D’après ÉVAGRE (HE, IV, 4, p. 155, 21), 
il était de Jérusalem (cfr la même note). JEAN D'ÉPHÈSE l'appelle un samari- 
tain (HE, I, 41, p. 50, 12 [35, 177). 
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son administration, en 521 !, qu'en 525 ? que les moines des monastères 
orientaux eux aussi furent chassés. La persécution des monophysites 
la plus sévère eut lieu sous le troisième successeur de Sévère, l’ancien 
comte d'Orient Éphrem (Ephraimios), fils d’Appien (ou Bar Afya- 
na?) ® d’Amid qui, en 535, révéla les machinations de leurs chefs 
Severe, Anthime de Constantinople et Théodose d’Alexandrie au 
pape Agapet, auquel il envoya Serge de Rēš ainā * Avec Abraham 
Bar Kaili, le successeur de Maras d’Amid, il opprima les derniers 
éléments opposés à l'orthodoxie ehaleédonienne, qui étaient restés 
cachés au fond des provinces d'Orient. Aprés la condamnation 
finale des monophysites au concile de Constantinople de 536, il 
entreprit dans ce but une « descente en Orient » pendant l’hiver de 
536-537, visitant les villes d’Alep, Qenneërin, Mabboug, Batnai, 
Édesse, Soura, Callinique et autres places du Limes (Alnırov), 
Re$ainä, Tellä et Amid *. 

Supprimés presque eomplétement en Orient, les monophysites, 
une fois de plus, essayérent de regagner quelque influenee dans la 
eapitale en s'appuyant sur leur intelligente et puissante proteetrice, 
l'impératriee Théodora. Pendant l'été de 531, Justinien avait rap- 


1 «Jean D'ÉPHESE» (ou plutôt Ps-DzNvs, II, p. 27 éd. CHABOT); cfr 
Brooks, SL, Translation, p. 324 n. 1; p. 479, ad p. 148. 

2 ZACHARIAS RHETOR CONT. HE, VIII, 5, p. 82,15 [55,5]. Philoxène, 
qui mourut probablement en 523 (cfr les ouvrages cités supra, p. 67 m. 4), 
éerivit encore de Gangres, aprés le début des persécutions des moines, une 
lettre à Beronicianos de Beth Mär Haninà (ZACHARIAS RHETOR coNT, HE, 
VIII, 5, p. 81, 17-22 [56, 4-8)). 

3 Ofr PO, XVII, 294. 

4 Cfr BAUMSTARK, Gesch, syr. Lit., p. 167-169. Le prêtre et archiatros 
Serge était un adversaire de l'évéque de Rex ainā, dont le nom est écrit AswL 
(ZACHARIAS RHETOR CONT. HE, IX, 19, p. 136 [93]; ELtas Vita Ioannis 
Tellae, p. 76,14 [48,27]) ou Aen, (MICHEL Le SYRIEN, II, p. 199 — IV, 
P. 283, copié par BARHEBRAEUS). Cette derniére forme, attestée uniquement par 
des auteurs tardifs, ne peut guère être une abréviation du nom Asclepios. 

5 ZACHARIAS RHETOR CONR, HE, X, 1, p. 174 s, [118 s.]. Cfr LEBON, 
Éphrem d'Amid, p. 197.214; DowNEY, Ephraemius, p. 864-370. Em novembre 
524, Éphrem, alors eneore comes Orientis, bâtit, d’après une inscription, des 
Ponts sur les deux rivières appelés Melas (efr HONIGMANN, RE, XV, col. 426, s, v, 
Méhavtes no 1) et sur un autre fleuve prés du cinquième milliaire à partir 
Q'Antioche (CHABOT, Antiquités, p. 166; SEYRIG, Inscription d'Éphrem, P- 
309-312), Cfr STEIN, II, p. 241 n. 1, 384 n. 4; VASILIEV, Justin I, p. 123 
n. 24 (faussement « Euphraemius »). 
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pelé d’exil les moines bannis !. Peu après, six évêques monophysites, 
résidant dans le désert, furent invités à disputer avec six évêques 
ehaleédoniens à Constantinople. Cette conférence eut lieu en 532°. 
Il semble que, vers le même temps, les nestoriens de Perse furent 


H 


aussi invités à une dispute analogue $. 

D'aprés la lettre de l'évéque Innocentios de Maronée au 
prétre Thomas [de Thessalonique *], conservée seulement dans une 
traduetion latine sous le titre De collatione Catholicorum cum 
Severianis 5, six évêques de chaque parti furent convoqués, mais 
un des ehaleédoniens, Démétrios de Philippes, se tint éloigné de 
la dispute, sous prétexte de maladie. Les einq autres furent Hypatios 
d'Éphése, Jean de Bizyé *, Étienne de Séleucie [en 1saurie], Anthime 
de Trébizonde et Innocentios de Maronée *. Les monophysites étaient 
Serge de Cyr, Thomas de Germanicie, Philoxène de Doliché, Pierre 
de Théodosiopolis (Res'ainá), Jean de Constantina (Tellà) et Nonnos 
de Circésion $. A ce moment, Pierre d'Apamée et autres évêques 
exilés résidaient aussi dans la eapitale?. Le seul résultat positif de 
la dispute fut l'aeceptation du synode par Philoxéne de Doliché *; 
elle fit moins de bruit qu'une eonversion inattendue, celle d'un des 


1 ZACHARIAS RHETOR CONT. HE, X, 1, p. 174 s.[118 sai, 

2 KRUEGER, PRE, XIII, p. 392 et 408; KUGENER, Allocution, p. 279 
n. 2; DIEKAMP, Analecta, p. 114. Tandis que les savants cités se décident 
en faveur de l'an 533, En. Schwartz (ACO, t. IV, vol. IT, p. XXVI) précise 
que la «Collatio» eut lieu aprés l'émeute de 532, «sub finem a. 532 aut 
priore parte a. 533 ». Dans son livre Kyrill, Skyth., p. 389, n. 1, il date cependant 
la «Collatio » du printemps de 532, sans en présenter de nouvelles preuves. 
GRUMEL (Reg., I, I, p. 91, no 226, sub « Chronologie ») et STEIN (II, p. 378, 
n. l) se décident également pour l'année 532, le dernier avee de nouveaux 
arguments qui semblent décisifs. 

8 Chronique de Séert, II, 32, p. 187 [95], avec la note 6. 

4 ACO, t. IV, vol. II, p. 182, 36. 

5 Ibidem, p. 169-184. 

6 Nav, PO, XIII, p. 192 (82]-196 [86]; p. 196 [86], 1, au lieu de « Beroé », 
il faut lire « Bizyé » et, partant, supprimer la note 1 («aujourd’hui Verria »). 
« Séleueie » est spécifiée dans ce texte comme étant celle d'Isaurie; au lieu de 
« Maronée », le texte syriaque porte erronément « Amoria ». 

7 ACO, t. IV, vol. IL, p. 169, 8-13, où « Vezina » est Bizyé. 

S ACO, t. IV, vol. IJ, p. 169, 26-170, 1. Sur Cer<e>esinae civitatis, voir 
supra, p. 94 n. 1. 

9 Cfr SCHWARTZ, Kyrill. Skyth., p. 393 n. 1. 

10 ACO, t. IV, vol. 11, p. 184,2. Cfr STEIN, II, p. 378 s., n. 1 in fine. 
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six chalcédoniens, Anthime, au monophysisme. Il est vrai qu’elle 
n’eut lieu que trois ans plus tard, lorsque Anthime fut eonsacré 
patriarche de la capitale. 

Les évêques monophysites, qui avaient été assurés d’un sauf- 
conduit avant de quitter leur refuge du désert, demeurèrent plus 
d'une année à Constantinople, avant de retourner en Orient. Seul 
Philoxéne n'osa pas retourner dans son évéché; il reçut un siège en 
Chypre 1. Le 15 mars 533, Justinien publia un édit en faveur de la 
foi ehaleédonienne; adressó au peuple de Constantinople, il fut 
envoyé aussi à Éphèse, Césarée, Cyzique, Amid, Trébizonde, Jérusa- 
lem, Apamée, Justinianopolis (c.-à-d. Moeissos), Antioche, Sébastée, 
Tarse et Ancyre?. Malgré Véchee de la tentative de médiation de 
Justinien, il restait toujours l'espoir de gagner Sévére lui-méme 
et d’influencer, au moyen de son autorité spirituelle, les monophy- 
sites jusque-là intransigeants. Le patriarehe exilé d’Antioche, visi- 
blement, jouissait de l'estime de l’impératrice et avait de nombreux 
admirateurs même en dehors de l'Orient. Il continua à correspondre 
avec son ancienne protectrice, l'hypatissa Caesaria?, nièce de feu 
l'empereur Anastase t, aussi bien qu'avee le chambellan (xov6wov- 


1 MICHEL LE SYRIEN, 11, p. 244 — IV, p. 308 s.; BARHEBRAEUS, Chron. 
eech, I, eol. 216. Cfr STEIN, II, p. 624 n. 1, et supra, p. 73. 

2 Codex Tust., I, 1, 5, 6. Cfr DUCHESNE, L'Église au VIe s, p. 89; 
STEIN, II, p. 379 nm. 1. 

8 Cfr Brooks, SL, Translation, p. 466 (Index); PO, XII, p. 329 [157] 
n. 3. En 518 ou 519, Caesaria lui reprocha d'avoir quitté Antioche; voir sa 
réponse, Epist. 56, PO, XII, p. 334-338 [162-166]. Dans la 54e histoire de ses 
Vies des 8. Orientaux, mentionnant «the blessed Kaisaria the patrician » (PO, 
XIX, p. 185 [531}), JEAN D’ÉPHÈSE l'appelle «a woman from a great royal 
race»; plus bas, justement avant une lacune, il raconte qu'elle était née à 
Samosate. BROOKS (ibidem, n. 3) remarque que «a native of Samosata can 
hardly have come of an imperial family ». C'est pourquoi il suppose que son 
mari était de descendance impériale. Mais si l'une des deux affirmations est 
Inéxacte, c'est celle qui concerne le lieu de naissance de Caesaria; certains 
chroniqueurs syriaques appellent également l'impératriee Théodora une femme 
d'origine orientale, bien que ce soit certainement une erreur. Dans le eas de 
Caesaria, on pourrait toutefois admettre la possibilité que ses parents (le 
préfet de la Ville, Secundinus, et Caesaria, sœur d'Anastase Ier?) aient juste- 
ment séjourné, temporairement, à Samosate à sa naissanee. — Sur les deux 
couvents de Caesaria la patrieienne à Alexandrie, cfr JEAN D'ÉPHESE, Le, p. 
190 (536), et MICHEL LE Syrien, II, p. 393 — IV, p. 398. 

4 JEAN D'ANTIOCHE, frg. 214 b, FHG, V, I (Paris 1883), p. 30a; JEAN 
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Adoıoc), plus tard diacre, Misael, qui vivait alors en exil à Serdi- 
que 1. En Syrie, deux prêtres et archimandrites, tous deux appelés 
Jean, exécutaient ses diverses instructions ?. 


Ce n'est pas sans hésitation que Sévère se décida à accepter 


` 


l'invitation de l'empereur. Il arriva à Constantinople en 535 et y 
resta jusqu’en mars 5363. Cependant, il n’avait guère confiance 
dans une solution acceptable pour son parti. À ee moment il écrivait : 
« Puisque c’est la volonté de tous, eh bien, j'irai, mais on ne peut 
absolument rien attendre de ceux qui sont au pouvoir *. » Néanmoins 
il eut une grande satisfaetion : le patriarehe Anthime de Constan- 
tinople (juin 535 - mars 536), aprés un entretien qu'il eut avec lui 
sur le désir de l'impératriee, fut gagné par lui à la eause du mono- 
physisme?. En juin 535, Sévère reçut dans la capitale une lettre 
synodique du patriarehe Théodose d'Alexandrie, successeur de Timo- 


DE NIKIOU, p. 502, Cfr MaspEro, Hist. Patr. Alez., p. 333 n. 1; NAU, Césaria, 
p. 470-473; STEIN, II, p. 82, p. 216 n, 4, 235 n. 2; infra, p, 215. 

1 MARCELLINUS COM. p. 101, 11.14-15, ad annum 519, Cfr BROOKS, SL, 
Translation, Index, p. 470; EnssLin, RE, XV (1932), eol. 2030, s.v. Misahel; 
VASILIEV, Justin I, p. 105 n. 3 in fine (ajoutez: JEAN D'ANTIOCHE, frg. 
208, FHG, IV, p. 617^: Misael sous Léon Ier). 

2 SEVERI Epist. 22, PO, XII, p. 214-216 [42-44]; cfr Brooks, ibid., 
p. 214 n. 3: «The two Johns seem to have been Severus! representatives in 
Syria after his expulsion (SL, I, 52, p. 148). » Un certain Théodore (l'arehiman- 
drite du monastére de Romanos, SL, I, 55?) semble avoir óté son représentant 
en Palestine (BROOKS, ibid., p. 248 [76], n. 1); la lettre 27 — 116 (PO, XIV, 
p. 281-284 [451-454]) était adressée à Théodore et aux deux Jeans. 

3 Fragment anonyme, provenant probablement de JEAN p'ÉPnuisr, éd. 
KUGENER, PO, II, p. 302, frg. 5. ZACHARIAS RHETOR cont, HE, IX, 15, 
p. 123 ss [84, 26 ss]. Concernant la date, efr STEIN, II, p. 382 m. 1. 

4 PO, XVIII, p. 687 [485]. Allusion à ces mots dans la Vie de Sévére 
écrite par JEAN DE BerH APHTHON!à, p. 253 [169], 4. 

5 Cfr sa lettre à Sévére : ZACHARIAS RHETOR cONT., HE, IX, 21, p. 141- 
147 [96-100]; MICHEL LE SYRIEN, II, p. 208-211 — IV, p. 288-290. Cfr GRUMEL, 
Reg. I, I, p. 93, no 230. Voir aussi JEAN DE BETH APHTHONIà, Vita Ser., 
p. 254. Cfr SCHWARTZ, Kyrill. Skyth., p. 398 n, 3, Ce n'est peut-être pas par 
hasard qu'un manuscrit contenant un abrégé du traité de Timothée Elure 
contre le synode de Chalcédoine et, dans ce traité, la traduction syriaque des 
actes du Latrocinium d'Éphése (ou plus exactement de ceux de la seconde 
session du 22 août 449) ait été achevé dans cette même année 535 qui était 
si pleine de promesses pour les monophysites (Brit. Mus. cod. syr. 905 — Add. 
14.530; WRIGHT, Cat., p. 1028). 
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thée IV (mort le 7 février 535), annonçant sa consécration; Sévére 
répondit le 26 juillet !. 

L'arrivée du pape Agapet?, la déposition subséquente d'An- 
thime, la nomination de Ménas pour lui succéder (13 mars 536) *, 
durent faire comprendre à Sévére que la partie était définitivement 
perdue, De nouveau il fut condamné; Théodora l'aida à s'échapper 4, 
Finalement, les einq sessions du synode de Constantinople, présidé 
par Ménas (2 mai-4 juin 536), amenérent une déeision en faveur 
des ehaleédoniens; ces résolutions furent sanctionnées par Justi- 
nien *. 

A son retour en Égypte, Sévére passa par Chios, d’oü il envoya 
à Misael un traité sur la question de savoir si notre Seigneur devait 
être appelé «de deux hypostases » (x úo ürootdoewv) aussi bien 
que « de deux natures » (2x úo qÜoewv). Il lui demanda de le faire 
parvenir à l'impératriee; mais en été 537 il n'avait pas encore 
appris si elle l'avait accepté ou «refusé par crainte des lois de 
l’empereur (c.-à-d. la Nov. 42 du 6 août 536) publiées contre mes 
écrits » *. Il vécut encore deux années en Égypte, errant dans le 
désert; pendant quelque temps il habita les Cellules (KelMía, en 
syriaque Korhé) non loin de Seété au sud d'Alexandrie*; selon 
une tradition postérieure, il alla jusqu'à Erébeh (Rifeh) prés d'As- 
siout?. En 536, son protecteur, le patriarche Theodose, fut forcé 
de quitter Alexandrie pour Constantinople, oü il resta jusqu'à sa 
mort. En 537 (aprés le 8 juillet), Sévére reprocha à Misael, « par 


1 Doc, Monoph., p. 5-11 [1-5] et 12-34 [6-22]. Cfr Sram, II, p. 381 n. 2, 
Une traduction arabe de la lettre de Théodose est conservée dans le cod. Vatic. 
arab. C. Cfr Mar, Spicilegium Romanum, III, p. 710s., et PG, LXXXVI, col. 
277 s, qui donnent des extraits de cette lettre et (Mar, ibid., p. 722) de la 
réponse de Sévère en traduction latine. 

2 Justinien reçut le pape Agapet aimablement, «paree qu'il parlait 
la même langue que l'empereur et était le pontife d'Italie, contrée qui [juste- 
ment alors] avait été conquise par lui», dit le CONTINUATEUR DE ZACHARIE LE 
Rafıeur (HE, IX, 19, p. 137 [94]). 

3 Coll. Avell, Epist. 90 (du 16 mars), p. 340,22. Cfr GRUMEL, Reg., T, 
I, p. 94-95, no 232; STEIN, II, p. 383. 

4 JEAN D'Érmise, PO, II, p. 302. Cfr KYRILL. SKYTH., p. 309 m. 2. 

5 JUSTINIEN, Nov. 42, du 6 août 536. Cfr STEIN, IT, p. 383 m. 2. 

€ SL, I. 63, p. 221 [199]. 

T JEAN D'Érmise (« d'Asie »), PO, II, p. 300. Cfr Omar Toussoun, Cellia, 
Crum, Sévère en Égypte, p. 92-104; DRAGUET, Jul. d'Hal., p. 11. 
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prineipe », d'avoir disposé d'un certain héritage (Any&rov), tout en 
sachant qu'il appartenait à Sévére, pour en subventionner un « saint 
homme » — une note marginale explique cela : «il parle de Théo. 
dose» [d'Alexandrie] — « qui, jouissant de la faveur de l'impéra- 
triee et soutenu par les ‘orthodoxes’ de la capitale, n'en avait guère 
besoin » !. Dans la méme lettre il regrette que Théodora eût fait 
une remarque irrévérencieuse sur l’évêque Alexandre d'Alexandrie 
(vers 325), en lui reprochant de n'avoir pas distingué entre « per- 
sonne» et «nature»? Tombé malade, Sévére fut porté par ses 
amis du désert à la ville de Xois (Sakhä), oà il mourut le lundi 
8 février 538 3. Le 6 décembre (année inconnue), son corps fut trans- 
féré au « monastère du vitrier» (Der Zaggäg) à l'ouest d'Alexan- 
drie * et enterré là. 


1 SL, I, 63, p. 217 [195] s. Cfr Mast, VIII, eol. 1002 P — Coll. Sabb. v, 
14, ACO, t. III, p. 40 s., sur les transactions monétaires de Sévére, 

2 SL. I, 63, p. 219 [197]. 

3 La date ne fait aucun doute. Il est étonnant que certains savants aient 
préféré l'an 543 (854 de l'ére des Séleucides) sur la base d'une autorité aussi 
faible que BARHEBRAEUS (Chrom. eccl 1, col. 211 s), qui vivait sept siècles 
plus tard, Cfr LAZARUS, Psalmencommentar, p. 96, 97 n. 3, 203; SACHAU, 
Verzeichnis, p. 113; FURLANI, Trattato, p. 102; G. KRUEGER, PRE, XIII 
(1903), p. 395,9, s.v. Monophysiten; mais ibid. XVIII (1906), p. 256,11, 
s.v. Severus, il corrige cette erreur; DIEKAMP, Die origenistischem Streitig- 
keiten, p. 43 s. et Doctr, Patr, p. LII, sub Themistius; date correcte : le 
méme, Analecta, p. 161. 

4 GRIFFITH, Inscriptions of Siût, pl. 17 (inscription de 10919); CRUM, 
Sévére en Égypte, p. 92 s.; MasPzRO, Hist. Pair. Alex., p. 86, 134. 


DEUXIEME PARTIE 


La hierarchie monophysite 


au temps de Jacques Baradée 


(542-578) 


CHAPITRE I 


LES ORIGINES DE L’EGLISE JACOBITE 


Le mouvement jacobite ne fut ni une simple continuation ni une 
résurrection du monophysisme sévérien. Il se produisit au moment 
même où l'organisation hiérarchique créée par Sévère était menacée 
d'extinetion totale. Mais tandis que, sous Sévère, au moins pendant 
les six ans de son épiscopat, l'Église monophysite avait joui des privi- 
lèges de la légalité et de la reconnaissance officielle, elle ne fut plus, 
après les ordinations en masse faites par Jacques et ses compagnons, 
qu’une communauté clandestine aux prises avec des difficultés 
extérieures et intérieures, vu que le parti chalcédonien exereait dans 
l'empire un pouvoir absolu et luttait de toutes ses forces pour empé- 
cher le retour de l’ancienne prédominance monophysite. Les évêques 
jacobites étant souvent forcés de se cacher et de se déguiser, plus d’un 
détail de l’organisation hiérarchique nous reste inconnu, ou obseur. 
Sans doute le consciencieux Jean d'Éphése nons a-t-il laissé un 
récit très circonstantié des tribulations de son parti, mais, composé 
dans des circonstances défavorables, — Jean écrivait, dit-il, sur des 
feuilles détachées, souvent dans quelque prison, — son grand ouvrage 
historique n’est pas exempt d’inexactitudes; il ne nous est pas non 
plus parvenu dans son intégralité. 

Après avoir esquissé, dans ce chapitre premier, les origines 
de la nouvelle hiérarchie monophysite, nous reeueillerons, dans le 
chapitre second, les renseignements que les sourees nous ont conser- 
vés sur les évêques créés par Jacques Baradée. 


Les origines de l’Église jacobite sont liées, en ordre principal, 
consécration épiscopale de Jacques Baradée et de Théodore 

abie, en 542, par Théodose, l’ancien patriarche d’Alexandrie. 
événe ferons d’abord connaître les circonstances qui amenèrent cet 
monoph ut, qui devait rester capital pour la survivance de l'Eglise 
eux QU Ste. Puis, nous esquisserons l'aetivité que déployérent les 

9uveaux prélats pour donner à leurs fidéles de nouveaux 
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prêtres et de nouveaux évêques ; chemin faisant, nous rencontrerons 
un troisième personnage, Jean d'Héphaistou, qui, fait évêque, vers 
535 déjà, par le même Théodose d'Alexandrie, joua un rôle impor- 
tant, avant même l'entrée en scène de Jacques Baradée et de Théo. 
dore d'Arabie, pour perpétuer le sacerdoce parmi les populations 
restées fidèles au monophysisme. 


$ 1. — LA CONSÉCRATION DE JACQUES BARADÉE 
ET DE THÉODORE D’ARABIE 


La réaction antimonophysite qui marqua les règnes de Justin 
et de Justinien atteignit son but en ceci que la plupart des évêques 
bannis disparurent peu à peu, sans recevoir de successeurs. Nombre 
d’entre eux finirent à Constantinople, où ils avaient échoué. L’im- 
pératrice Théodora avait mis le palais d’Hormisdas à la disposition 
de ses amis; quelque cinq cent moines monophysites y étaient logés !. 
Au dire de Jean d'Éphése, les victimes de la persécution s'y ras- 
semblèrent «de partout, de l'Orient et de l'Occident » ; il en vint 
de Syrie, d'Arménie, de Cappadoce, de Cilicie, d'Isaurie, de Lycao- 
nie, d'Asie, d'Alexandrie et de Byzance, «pays qui, plus que les 
autres, brülaient de zèle pour la foi»; et Jean de comparer le 
palais d'Hormisdas à un désert, vaste et admirable, de solitaires *. 
Dans la suite, les réfugiés furent hébergés dans le couvent de Syeai*. 
Le patriarche Théodose d'Alexandrie fut interné et gardé, avec 
toute la «compagnie » ou «caravane» (ouvoëia) de plus de 300 
membres de son clergé, d’abord dans la mansion ou relais postal 
(uavoiwv), ou forteresse (xdotoa) de Dercos*. Plus tard, Théodora 
leur donna, pendant dix ans (539-548), asile dans la capitale ©. Plus 
tard encore, ils résidérent dans un autre lieu 9, savoir, iuxta basili- 


1 Jean D'Érmise, Vies des S. Orient, PO, XVIII, p. 600 [398], 676 
[474] s. . . 

2 Ibidem, p. 677 [475]. 

3 PO, XVII, p. 298 n. 2, 

4 PO, XVII, p. 35 [35]; XVIII, p. 528 [326]. Cfr STAMOULES, AÉQxo0c, 
p. 218-221. Cet endroit s'appelle maintenant encore Terkos ou Terkoz. 
| 5 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 195 — IV, p. 280, Cfr Stein, IT, p. 385 n. 2; 
le méme, Nubie chrétienne, p. 153 n. 1. 

e PO, XVII, p. 35. 
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cam martyris Focae in via quae ducit ad Stoma Ponti, à six milles 
de la capitale !. Aprés la mort de Sévère, l’ancien patriarche d’Ale- 
xandrie resta le chef spirituel ineontesté du monde monophysite, 
le gouvernant avec la prudente réserve que lui imposaient les cireon- 
stanees. Il jouissait de la faveur de Théodora et garda, jusqu'à la fin 
de sa vie, l'estime aussi de Justinien. Avant sa mort il précha dans la 
capitale un sermon et &erivit un traité (róuoc) sur la sainte Trinité, 
eontre les trithéites et les sabelliens?. Il mourut le 19 juin 566, 
«après avoir vécu 31 ans et demi en exil à Constantinople » 3. 

En dehors de Constantinople, la résistance monophysite se con- 
eentra surtout dans les régions oü la vie monastique était floris- 
sante : en Égypte, dans le désert de Scété, au sud d'Alexandrie, 
et à Alexandrie méme, où le monophysisme avait toujours été très 
fort et trés indépendant ; dans la provinee d'Arabie et dans quelques 
provinces voisines, où les princes ghassánides de la maison de 
Gafnah avaient fondé un état presque indépendant; dans diverses 
parties de la Syrie du nord, de l'Osrhoéne et de la Mésopotamie, oü 
leurs monastéres étaient organisés en une puissante union. L'emploi 
du syriaque rendit leur activité moins accessible au contrôle des 
autorités publiques. 

Mais au moment oü le plus grand danger menacait les mono- 
physites et le monophysisme, ils furent, comme dit Duchesne, « tirés 
d’embarras par deux bonnes volontés combinées, celle de l'émir 
ghassänide Arethas et celle de l’impératrice Théodora » *. Le premier, 
appelé Häreth Bar Gabala par les chroniqueurs syriaques, demanda 
à la femme de Justinien de nommer deux évéques monophysites 
pour ses sujets qui gardaient la frontière orientale contre les incur- 
sions des Arabes de Perse, l'un pour les régions du nord et de l'est, 
c.-à-d. pour la Mésopotamie et la Syrie, l'autre pour les provinces 
de l'Arabie et de la Palestine. Théodora ayant chargé Théodose 


1 LIBERATUS, Brev., e 20, p. 135, 27 (la leçon des mss, est aris ou marte; 
SCHWARTZ corr. martyris). Cette basilique était deux milles au delà d’Anaplous, 
elle-même à quatre milles de la capitale (MARCELLINUS CoM., ad annum 481, 
P. 92, 14 ai, Selon d'autres récits, Théodose résidait à Sycai (VICTOR TUNN., 
p. 199,33, sub a. 540). 

2 Voyez infra, p. 180 n. 3. 

3 Ps.-Denvs, t. IT, p. 142, 4. En réalité, ce n'était que 29 ans et demi, 


4 DUCHESNE, Églises séparées, p. 48; cfr DUCHESNE, Les protégés de 
Théodora, p. 57-79, 
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d’Alexandrie de donner suite à la requête de Häreth, le patriarche 
exilé consacra à cette fin deux évêques en 542. 

Le premier fut son syncelle Jacques, surnommé Burd‘änä, e Ad. 
«l’homme au vêtement rapiécé », ou, comme il est souvent appelé 
dans les ouvrages modernes, Jacques Baradée (Tacobus Baradaeus), 
en grec Ttévéalos 1, qu'il fit métropolite d'Édesse ?. Jacques, né 
dans un village appelé Gämawä au nord de Tellä (Constantina), 
avait été élevé au monastère de Phesilthä (c.-á-d. «la carrière»), 
sur le mont Izala®. Depuis 527, il résidait à Constantinople, où il 
était arrivé avec un autre moine, son ami Serge, que, plus tard, il 
consacra patriarche d’Antioche. 

Le second élu fut Théodore, un moine d'Arabie, « homme diligent 
qui se trouvait alors à Constantinople» *; désormais «il exerca 
son autorité dans les régions du sud et de l'ouest et dans tout le 
désert, dans l'Arabie et dans la Palestine jusqu'à Jérusalem » 3, 
La Vie apocryphe de Jacques l'appelle évêque de Bostra*; son 


H 


titre officiel peut avoir été en effet celui de métropolitain de Bostra, 
ce qui correspondrait à celui de Jacques qui, lui, était métropolitain 
d’Edesse 7. Théodore ne résida cependant jamais dans la capitale 


1 NIKEPHOROS KaLLISTOS, HE, XVIII, 52, PG, CXLVII, eol 437 B6; 
Narratio de rebus Armeniae, PG, OX XVII, col. 880 ^. Cfr STEIN, Il, p. 626 n. 1. 

2 KLEYN, Jac. Bar, (Leiden 1882). 

3 PO, XVIII, p. 690 [488]; MICHEL LE SYRIEN, II, p. 245 = IV, p. 
309 s.; BARHEPRAEUS, Chron, eccl., Y, col. 216, Il était aussi appelé « monastère 
du orgammAdıng» (AstrtLis, AstRLIfIS : PO, XIX, p. 230 [576]; efr KUGENER, 
Récit, p. 202 n. 2), La Chronique de Séert (II, 21, p. 141[49]) appelle son 
lieu de naissance «al-A&mah, village de Nigibin » (!). 

4 ZACHARIAS RHETOR coNT, HE, X, 12, p. 193 [130], chapitre perdu, 
suppléé par BROOKS d’après MICHEL LE SYRIEN, II, p. 245 — IV, p. 309. 

5 PO, XIX, p. 154 [500]. 

e PO, XIX, p. 238 [584]. Cfr SrEIN, II, p. 625 n, 1, Plus tard, les 
julianistes consacrèrent également des évêques pour Édesse et Bostra: cfr 
DRAGUET, L'ordination frauduleuse, p. 78,6 [86 : lire Bosrä au lieu de Basra]. 

7 BARHEBRAEUS (Chron. eccl, Y, col. 216) donne à Jacques le titre fantai- 
siste de «métropolitain œeuménique ». Masemo (Hist. Pair. Ales., p. 184 
n. 2), suivi par BRÉHIER (dans FLICHE et MARTIN, IV [1937], p. 456), le 
considère comme exact, parce que BARHEBRAEUS (ibid., eol. 220) appelle « Tho- 
mas (MASPERO éerit erronément « Théodore ») d 'Édesse » l'évéque qui con- 
sacra Paul de Béth Ukkämö; il en tire la conclusion que Jacques n'a pas 
pu être évêque d'Édesse au même temps. La source de BARHEBRAEUS est le 
troisième appendice de la Chronique de MICHEL LE SYRIEN (III, p. 448 = 
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de la province d'Arabie. Son siège fut «le camp (hértha) des Sar- 
rasins » !, qui doit naturellement être distingué d’al-Hirah en 'Iràq, 
avec laquelle il a souvent été eonfondu par les savants anciens et 
modernes 2; il était situé non loin de Gäsim et de Gäbiyeh dans le 
Gaulän?. Peut-être peut-on en déterminer plus exactement le site. 
Une longue liste d'abbés monophysites d'Arabie* qui, en 569 ou 
570, signörent une lettre condamnant les trithéites, commence par 


IV, p. 752), Les variantes qu'on trouve dans ces auteurs tardifs sont cependant 
sans valeur; cfr Assemanı, BO, II, p. 327 n. 4, et HERMANN, Paul von 
Antiochia, p. 284 n. 5. 

1 PO, XVIII, p. 692[490]; XIX, p. 153 [499]: Hérthà dhe-Tayaye. 
C'est peut-être l'endroit qui, en 537, est appelé Hörthä dhe-Moundar (ELras, 
Vita loannis Tellae, p. 63,1[40,37]), sans doute d’après le Moundar que 
les chalcédoniens avaient converti de force (ibid. p. 84, 27-85, 1 [53, 17-181); 
efr THEODORUS LECToR, HE, II, 35; PG, LXXXVI, I, eol. 204 ^5, et GUIDI, 
Mundhir III, p. 142-146, qui pense au lahmide Mundir d’al-Hirah; il n'a pas 
connu le passage d'Élie, « Ne s’agirait-il point d'un autre phylarque du méme 
nom...» (DEVREESSE, Patriarcat d’Antioche, p. 255 n. 1), peut-être d'un 
membre de la famille des Gafnides? 

2 Par exemple, autrefois DUCHESNE, Églises séparées, p. 49, et BROOKS, 
PO, XVIII, p. 692 [490], n. 1; mais plus tard les deux savants ont corrigé 
leur erreur : DUCHESNE, L'Église au Pie s., p. 107 n. 1; Brooks, PO, XIX, 
p. 154 [500], n. 1. Ps.-DEenvs, II, p 110, 9-10, et MICHEL LE SYRIEN, Il, 
p. 245 — IV, p. 310, ont certainement tort d’appeler Théodore évêque de 
Hörthä dhe-Nn‘män. Cfr KLEYN, Jac. Bar., p. 48 n. 2, 

8 Werzstein, Reisebericht, p. 119 s, ct NOELDEKE, Die Ghassänischen 
Fürsten, p. 48, ont supposé que le camp (bérthà) de la famille d'Arethas ou 
al-Härith b. Gabala était à Gäbithä, Ta&ıdä, l'actuelle Gäbiya. HERZPELD, 
Mshattá, p. 111, semble approuver cette opinion. NOELDEKE ajoute (l. c., p. 49) 
que la « Hirthä des Arabes », pour laquelle Théodore fut consacré évêque, n'était 
peut-être pas une place stable, mais que ce nom fut appliqué à la résidence 
changeante des Ghassänides («kein fester Punkt, sondern der jeweilige Sitz 
der Ghassániden »). En tout eas, Gäbiya (idj-Djäbiyeh) «is now only a heap 
of ruins», ruines aussi petites et insignifiantes que celles du sommet du tell 
voisin, d’aprös BUTLER, Syria (Princeton), Div. II, Sect. A, Part 5, p. 311 s. Au 
monastöre de saint Serge prés de Gäbithä, la dispute entre Damien d'Alexandrie 
et Pierre de Callinique eut lieu en 587 en présence du phylarque ghassänide de la 
dynastie de Gafna (MICHEL Lg SYRIEN, II, p. 366-367 — IV, p. 383-385; efr 
MasPzRo, Hist. Pair. Alex, p. 314 s., qui l'appelle «un certain Gophna ni, 

4 O.à-d. le territoire appartenant à Arethas et, aprés 570, à son fils 
al-Moundar, et qui ne correspond pas exactement à la province romaine d'Arabie. 
En 681, Gasymeos est désigné comme étant situé év xoig 6plois vij; "Aoaíac 
TO xatà Aapaoxdv xal Böotgav OSuxewévow; (dans le dialogue eité infra, 
p. 162 n, 6. 
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les archimandrites de la « montagne d’Arethas » (Türä dhe-Hartha) 
et de Gasimin!. C'est là, évidemment, qu'étaient situés les plus 
importants monastéres d'Arabie; ils sont mentionnés avant tous les 
autres, comme celui de Mär Bassos figure rögulierement en téte des 
listes des couvents de la Syrie du nord. Tandis que Därëyä ?, comme 
Noeldeke l'a suggéré?, peut avoir été le rendez.vous général des 
abbés, la « montagne d'Arethas » et Ga&imin, non loin de là, étaient 
sans doute les centres administratifs du territoire ghassänide. Gasi- 
mín est l'aetuelle Gásim *, le grec l'aouuuéa 5 ou l'acóneoc 9. Türä 
dhe-Härthä est le Tell Hära ou Härra d'aujourd'hui, une hauteur 
conique isolée au milieu de la plaine de Gaulän et, par conséquent, le 
point de mire d’une région trés étendue"; le poète arabe Näbigha 
l’appelle « la montagne de Härith » (Zabal al-Härith) 8 On peut done 
supposer que la ville d’al-Hära, assise au pied de cette eolline et pro- 
bablement le site de l’ancien évêché d'Eutimé?, reçut vers 570 le 
nouveau nom dynastique d’al-Härith ou Härith al-Gaulán 19. Dans 


1 Doc. Monoph., p. 213 [148]. 

2 Augaia dans le titre d'un traité de JEAN DE Damas : PG, XCIV, col. 
1435. 

3 NOELDEKE, Topographie und Geschichte, p. 427. 

4 NOELDERE, ibid., p. 429, 

5 Inscription de Namar ou Numr, copiée par P. SCHROEDER et publiée 
par MORDTMANN, Griechische Inschriften, p. 180 s. Cfr CLERMONT-GANNEAT, 
RAO, I, p. 4; DIrTENBERGER, OGIS, II, p. 309, no 612 : xounc l'afol{uiuéus. 

6 Taoúneos xooíov : Dialogue antimonophysite, Zenit probablement au 
mois d'aoüt de 681, éd, par BONWETSCH, Dialog, p. 123. Aucun article sur ce 
village ne figure dans la RE. Le patriarche jacobite d’Antioche Denys Ier de 
Telmahré consacra (entre le ler août 818 et le 22 août 845) un certain Sévére, 
du monastère de Gasoum, évêque de Tiberias (MICHEL LE SYRIEN, III, p. 
454 — IV, p. 755). 

7 DuSSAUD, Topographie, p. 334; ALT. Bischofskirche, p. 107. 

8 NOELDERE, Topographie und Geschichte, p. 430; ALT, lc., p. 107 n. 4, 

o HONIGMANN, Notitia Antiochena, p. 80, ALT qui, d'abord, avait cherché 
Eutimé à * Aqraba (Bistümer, p. 99 n. 1), a approuvé à la suite mon identifi- 
cation (Bischofskirche, p. 101 n. 5), parce que ‘Aqraba aussi bien qu'Eutimé 
semblent figurer dans le méme document syriaque (voir infra, p. 163 m. 1). 
Comme évêché, Eutimé est mentionnée en 451 (ACO, t. II, vol. I, pars II, p. 
154 [350] : 'Avactáciog móÀeoc Ebriias) et dans la Notitia Antiochena 
(vers 570), . 

10 YaqüTr, Mu*gam, II, p. 183; IBN KHURRADAdeın, Kitab al-masälik, 
p. 57, 78, Ce village était situé entre Tubna et Gásim. Dussaup (Topographie. 
p. 334), identifiant Tubna avec Tibne prés de Bét Räs, cherche al-Hárith ä 
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le document syriaque cité, le nom d'Eutimé semble toutefois figurer 
encore sous la forme (Dairä dhe-) Atimä!; il est intéressant de 
noter que c'est précisément vers cette année 570 que fut rédigée 
la Notitia Antiochena, qui atteste, elle aussi, le nom d'Eutimé. 


$ 2. — LES ORDINATIONS DES MONOPHYSITES 


I. — THÉODORE D'ARABIÉ 


Nous ne savons presque rien de l’activité en Arabie et en Pales- 
tine de Théodore « de Bostra »; dans tous les eas elle resta modeste 
et ne supporte pas la comparaison avee les ordinations massives 
opérées par Jacques et ses compagnons. Je devine que, dans la pre- 
miére partie de la lettre? envoyée par Häreth en 563 de Constanti- 
nople à Jacques Baradée, celui-ci fait allusion à son désir de voir 
Jaeques et d'autres évéques venir à son camp pour y procéder à 
des consécrations épiscopales. Il parle obseurément d'«une cer- 
taine affaire », sur laquelle Jacques aurait reçu des instructions par 
lettres envoyées de Constantinople. Si ma supposition est exaete, 
elle implique que Théodore, pour une raison quelconque, n'était 
pas en état, ou n'avait pas l'autorisation, de déployer une activité 
pareille à celle de Jaeques. Mais nous ne savons rien d'autre des 
plans de Häreth et de leur réalisation. 

Quand Théodose d'Alexandrie envoya en Orient, en 561, un 
message officiel annoneant la nomination de Paul de Béth Ukkämë 
comme patriarche d’Antioche, Théodore ne le signa pas, bien qu'il 
résidát alors dans la capitale; mais il l'approuva dans une lettre 
privée, adressée à Paul lui-même, et qu'il signa «évêque du diocèse 
Oriental», évitant de s’appeler « métropolitain d'Arabie»?. Plus 


Sahem al-Gaulän, Mais, de toute évidence, la Tubna mentionnée ici correspond 
à Tibne près de Sanamën et Gäsim (efr NOELDEKE, Topographie und Geschichte, 
D. 425 n, 3, 431 n. 2). 

1 Doc, Monoph., p. 218 [152]. NoELDEKE, l.c., p, 137, avait tort d'iden- 
tifier ce monastère avec Atma dans la Syrie du nord; efr HoNiGMANN, Klöster, 
p. 30; LrTTMANN, Topographie, p. 174. 

2 Doc. Monoph., p. 143 s. [100], Dans la méme lettre, Häreth fait allusion 
à la consécration imminente de Paul comme patriarehe d’Antioche (infra, p. 176 
n, 1. 


8 Doc. Monoph., p. 95, 28 [66, 25]. 
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tard, il retourna en Orient, où il participa peut-être, en 567, au 
congrès de Callinique !. En 569, il était de nouveau à Constantinople, 
où il attaqua les trithéites?; on dit qu'il y exeommunia Conon de 
Tarse, tandis que Jacques avait condamné Eugène de Séleucie isau- 
rienne en Orient à Gerbedisso?. En 570, Théodore était pour la 
troisième fois en Orient, car Justin II chargea le stratélate Ser- 
gönä de Dara de l'inviter à se présenter dans la ville impériale 
ainsi que Jacques. Il obéit, tandis que Jacques était retenu par les 
moines *. Après quelques discussion inutiles, les chefs monophysites, 
parmi lesquels Théodore, souhaitérent quitter la capitale, mais le 
patriarche Jean de Sermin convainquit l'empereur de les lui livrer ?. 
Il semble, toutefois, qu'un sauf-eonduit ait été donné à Théodore 
eomme évéque de la cour des phylarques ghassánides; car il retourna 
en Orient où, d’après Michel le Syrien *, il mourut bientôt aprés. 
Le passage relatif à sa mort est immédiatement suivi de ces mots : 
« ainsi se termina l'affaire, dans la einquiéme année de Justin », 
e.-à-d. en 570. On a conclu de cette remarque que Théodore mourut 
en 570 7, mais la date alléguée se réfère probablement à l’« affaire », 
e.-A-d. aux disputes de Constantinople qui eausérent la persécution 
de 571-572. La mort de Théodore ne peut guère être antérieure à 
571 ou 572. En tout eas, il ne mourut pas beaucoup plus tard, car 
on ne trouve plus jamais de mention de lui. 

Son sueeesseur, probablement, fut un eertain Jean, évéque des 
Arabes, dont nous apprenons incidemment qu'aprés avoir failli, il 
fut pardonné aprés pénitence; en 580/1, il était déjà mort 5. 


1 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 287 — IV, p. 334, II semble toutefois que 
plusieurs de eeux que Michel mentionne eomme membres de cette assemblée 
n'y aient pas participé en réalité. 

2 Doc. Monoph,, p. 189 [131], 196 [136] s., 204 [142]. 

3 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 257 — IV, p. 316. Cependant la condamnation 
définitive des trithéites eut lieu à Constantinople en 570; elle fut prononeée 
par l'assemblée entière. Sur Gerbedisso, voir infra, p. 185 n. 4, 

4 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 290 — IV, p. 335. 

MICHEL LE SYRIEN, II, p. 296 — IV, p. 338. 

MICHEL LE SYRIEN, II, p. 300 — IV, p. 341. 

A1GRAIN, DHGE, JII, col, 1212, s. v. Arabie. 

Doc. Monoph., p. 239 [167]. En tout eas Paul le Noir (qui fut eonsaeré 
patriarche d’Antioche en 564) n'était pas le «successeur de Théodore à la 
tête de la chrétienté de Ghassán, puis patr. d'Antioche », comme l’affirme le 
P. CHARLES (Christianisme, p. 30 et 67). 


wo do wx 
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IL. — JEAN D'HÉPHAISTOU 


La situation des monophysites eüt été intolérable et leur avenir 
sans espoir sans la protection efficace de l’impératrice Théodora et, 
plus tard, celle de sa nièce Sophie, femme de Justin II, du moins au 
début du régne. Sous la proteetion de ees nobles patronnes, quelques 
hommes intrépides osérent défier tous les dangers, bien qu'ils fus- 
sent foreés d'agir dans le seeret. Jacques, nous le dirons, habillé 
eomme un mendiant, voyageait sans tréve ni repos de pays en pays, 
de ville en ville, échappant de justesse à ses persécuteurs par la 
rapidité de ses déplacements. En 575, le patriarehe Paul d'Antioche 
errait autour d'Alexandrie, déguisé en soldat. 

La vie de Jean, évéque d'Héphaistou, telle que Jean d'Éphése 
la raconte dans la 25° histoire de ses Vies des Saints Orientaux 1, 
révèle quelques traits caractéristiques de l’activité d’un chef mono- 
physite de cette époque. Jean, un palestinien de Gaza, avait été 
moine dans le couvent de Pierre l'Ibérien. Apres leur expulsion en 
453, les moines de ce couvent avaient un jour abouti à l'Enaton 
près d'Alexandrie, et l’ancienne liaison entre les deux couvents 
semble avoir duré jusqu'au siéele suivant, puisque Jean aussi s'y 
transporta. Théodose le consacra évêque d'Héphaistou en Égypte, 
mais, un an et demi plus tard?, e.-à-d. vers la fin de 536, Jean fut 
déposé avee son « papas » et l'aecompagna en exil à Constantinople. 
«Sous prétexte de maladie», il obtint de Théodora la permission 
de résider d'abord dans le palais appelé tà "Avdeníov et, plus tard, 
dans une villa de la côte asiatique du Bosphore. Bien qu'il fût 
réellement faible et de santé mauvaise, il fit plusieurs voyages clan- 
destins à travers diverses provinces orientales : il alla en Lydie 
et en Asie, oü il y avait «de nombreux couvents de fidéles », et 
jusqu'à Tarse en Cilieie. L'empereur en fut informé par un mes- 
sage du patriarche d’Antioche [e.-ä-d. Ephrem] et de «tous les 
autres évêques» [e.-à-d. un synode chalcédonien de ce patriarcat] : 
« Un des évéques qui sont là-bas [e.-à-d. internés à Constantinople], 
disaient-ils, s'est échappé, a jeté la confusion dans toute l'Église, 
célébrant des ordinations (yeworovíag, et donnant des canons 


1 PO, XVIII, p. 526-540 [324-338]. Cfr STEIN, II, p. 624 m, 2, 
2 Cfr BROOKS, Dates, p. 494. 
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(xavóvac) ! et l'absolution, de la eité royale jusqu'en Syrie » ?. Mais 
avant que l'absence de Jean, déjà parti depuis deux mois, eût été 
remarquée à Constantinople, il était de retour; il feignit d'étre 
resté tout le temps dans la villa de l’impératrice, et ses adversaires 
renoneérent à le poursuivre, par égard pour sa puissante patronne. 

Il existe peut-étre d'autres traces de ce voyage en Cilicie de 
l’évêque égyptien. Quelque temps aprés 535, les saints Pères, c.-à-d. 
Constantin de Laodieée et autres évêques exilés, envoyérent plu- 
sieurs canons ecclésiastiques à l'arehimandrite Paul, successeur de 
Sandä, et à Paul, successeur de Calligönä, du village de Lissos ou 
Nesos? en Cilieie *. Jean, probablement, était le porteur de ce mes- 
sage, auquel un autre écrit, envoyé par Constantin à l'abbé Marcos 
l'Isaurien, était ajouté 5. Une source grecque nous dit que l’évêque 
Synelétieos de Tarse fut accusé par un synode que présidait Éphrem 
d'Antioche d'avoir accepté des pamphlets hétérodoxes «de cer- 
taines personnes » (oùx ógdodótovs AubeAkoug xao tıvav dekduevog). 
Synelétieos fit des excuses, et le synode fut dissous®. Selon toute 
apparenee, ees aceusations visaient moins le métropolitain de Cilieie 
que certains hérétiques anonymes dont les noms étaient soit incon- 
nus, soit tenus seerets par égard pour l'impératriee. Si le synode 
en question fut celui de la eonséeration de l'église ronde d'Antioche 
pendant la première indietion, que mentionnent le continuateur de 
Zacharie le Rhéteur et Michel le Syrien 7, il a dû siéger en 537-538, 
«deux ans avant l'invasion de Khosroés » en 540; cette date s'ae- 
eorderait avec le temps probable du voyage de Jean et de la publi- 
cation des susdits eanons. 

«Dans une autre occasion il alla jusqu'à Hamimthä (les 
Thermes)?; il sortit et passa par toutes les iles de la eöte mari- 


1 BROOKS traduit iei xavóveg par e penances», mais, comme on verra, 
il s’agit véritablement de canons. 

2 PO, XVIII, p. 536 [334]. 

8 Variantes : Nésos, LNSOS, Un eunuque du nom KuAkiyovog est mentionné 
par PROCOPE, Anecd., III, 2, 5, 15. 27; p. 32, 36, 64, éd, DEWING. 

4 Nau, Littérature canonique syriaque, p. 115 ss, $ 116-127. 

5 Nau, ibid., p. 116 s., $ 124-127, 

€ PHorios, Bibl., cod. 228, PG, CHI, col. 9689; efr 964. 

7 ZACHARIAS RHETOR CONT. HE, X, 5, p. 190 [128], passage copié par 
MICHEL LE SYRIEN, II, p, 207 — IV, p. 288. 

s Hamimthá (« les eaux thermales »), point de départ de ce voyage, désigne 
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time !, et par les îles de la mer jusqu'à Chypre et jusqu'à Césarée » ? 
Ici, de nouveau, une pièce figurant dans la méme collection que le 
document susmentionné a conservé le souvenir de ce voyage : e'est 
« une lettre envoyée de l'ile de Chypre par l'évéque égyptien Jean 
aux archimandrites d'Orient qui avaient demandé à Théodose 
d'Alexandrie, au patriarche Anthime et au métropolitain Constan- 
tin, comment il fallait traiter les membres du clergé qui avaient 
quitté le parti chalcédonien » ?. C'est pendant ce second voyage 
que Jean d'Héphaistou rencontra, à Rhodes, son futur biographe, 
Jean d'Amid, appelé plus tard Jean d'Asie ou d'Ephése; ils for- 
mérent le projet d'entreprendre en eommun, quelques années plus 
tard, une tournée à travers l'Asie. 

Pendant ce troisième voyage, que l’évêque égyptien fit avec 
Jean d'Amid, probablement en 541, ils s'arrétérent ensemble à 
Tralles (TrLws). Jean d'Éphése décrit avec admiration comment son 
compagnon consacra plus de cinquante prêtres dans la galerie des 
femmes (xatmyovufviov ou -pévov), au moment où, dans la partie 
inférieure de la méme église, les ehaleédoniens eélébraient leur ser- 
vice. L'évéque égyptien déploya la même activité dans l'église de 
Mär Jean ("Ayios OsóAoyoc) d'Éphése; de là il se rendit à Chios, 
à Alexandrie et en Palestine, tandis que Jean d'Amid retournait à 
Constantinople. D'autres adeptes de la même foi propagérent d'une 
facon analogue les doctrines monophysites, par exemple ce Qasis 
qui, plus tard, devint évéque de Chios (voyez plus bas, p. 217 s.), et 
un certain Paul d’Antioche *. 


probablement les thermes de Pythia, près de Pylai en Bithynie, Cfr mes remar- 
ques sur Pythia : Jean d’Ephese, p. 618 a, 625-627, 

1 Evidemment Lesbos, Chios ete.; je ne comprends pas pourquoi BROOKS 
(PO, XVIII, p. 537 [335], n. 2) pense à « Phoenice Maritima ». 

2 D’après JEAN D’Epmäse (HE, I, 16, p. 17, 4 [11, 22]), Étienne de Chypre 
était en 571 évêque depuis vingt ans. Si l'on peut avoir confiance en cette 
affirmation, elle signifie qu'il fut consacré en 551 ou 552, done probablement 
par Jean d'Héphaistou, dont le voyage en Chypre serait dans ce cas daté 
approximativement. Mais voyez infra, p. 223. 

3 Nau, Littérature canonique syriaque, p. 48 s., $ 103-107; canons cités 
également par RAHMANI, Studia syriaca, fase. III, p. 27. MICHEL LE SYRIEN 
(IL p. 244 — IV, p. 309, passage copié par BARHEBRAEUS, Chron. eccl, I 
col. 216) appelle aussi Jean «l'égyptien » sans indiquer son siège. 

4 JEAN D’ÉPHÈSE. Vies des S. Orient, c. 46, PO, XVIII, p. 675 [473] 
88; cfr son HE, II, 15, p. 77,4 [55,22]. Il faut distinguer ce Paul d'Antioche 
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111. — JACQUES BARADÉE 


Les travaux de tous les personnages dont nous venons de parler 
devaient être éclipsés par ceux de Jacques Baradée, « métropolitain 
d'Édesse » !. C'est lui en effet qui réussit à fonder, en quelques 
années, une nouvelle hiérarchie monophysite qui, sans pouvoir être 
comparée en force et en indépendance à celle de Sévère d’Antioche, 
fut néanmoins assez vigoureuse pour résister, pendant plusieurs 
siècles, à toutes les épreuves. 

Au début, Jacques se borna certainement, comme l'avaient fait 
ses prédécesseurs et amis, à ordonner des prêtres et des clercs des 
ordres mineurs. Dans la 50° histoire de ses Vies des Saints Orientauz, 
Jean d'Éphése rapporte que Jaeques « parcourut tous les pays... 
de Syrie et toute l'Arménie, la Cappadoce, et, en outre, la Cilicie, 
l'ensemble de l'Isaurie, la Pamphylie, la Lyeaonie, la Lyeie, la 
Phrygie, la Carie, l'Asie, les Îles de la Mer, Chypre, Rhodes, Chios, 
Mytilène (Lesbos) jusqu'à la cité royale de Constantinople» ?. 
Paraphrasant ensuite cette énumération, Jean affirme que Jacques 
et ses eompagnons portérent «le ministére du sacerdoce par tout 
pays depuis la eité royale jusqu'à la eóte maritime de Lyeaonie » ?. 
En mentionnant précisément la Lycaonie comme la province la plus 
éloignée, et en la plaçant sur une côte maritime, Jean prouve qu'il 
est un pauvre géographe; cela ne veut pas dire qu'il n'a pas rap- 
porté fidélement l'étendue des voyages de Jaeques et qu'il n'en parle 
pas selon des informations authentiques. Ce vaste itinéraire prouve 
à lui seul que la propagande antichalcédonienne s’efforçait à ce 
moment de pénétrer, non seulement les pays oü le monophysisme 
avait gagné déjà une certaine influence, mais eneore des provinces 


de Paul de Beth Ukkämö, natif d'Alexandrie, qui fut consacré patriarche 
d'Antioche (cfr Jean D'ÉPHÈSE, HE, trad. PAYNE SMITH, Index, p. 461: 
«Paul of Antioch» et « Paul the black»). JUELICHER (Zur Geschichte, p. 37) 
supposait par erreur que ce Paul d’Antioche était le patriarche. 

1 Les relations de Jacques Baradée avec les princes ghassänides ne sont 
pas très claires, Il est douteux qu'Édesse ait jamais appartenu au territoire 
des ghassänides, Comme métropolitain titulaire d’Édesse, Jacques avait probable- 
ment la tâche de satisfaire aux besoins spirituels des monophysites parmi les 
troupes arabes qui défendaient le limes de Mésopotamie. 

2 PO, XIX, p. 154 [500]. 

3 PO, XIX, p. 155 [501]. 
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qu'il n'avait pas encore atteintes, comme la Lyeaouie, la Phrygie 
et la Lycie. 

Comme les voyages de Jean d'Héphaistou, ces premières péré- 
grinations de Jacques servirent exclusivement un but : l’ordination 
d'un nombre considérable de prêtres monophysites; ses conséera- 
tions d'évéques ou de métropolitains eurent lieu beaucoup plus 
tard. Nous verrons que Jacques ne consacra que très peu d’öveques; 
aucun ne fut institué par lui pour les provinces de Lyeaonie, de 
Phrygie, de Lycie, d'Arménie, de Cappadoce ete., qui sont men- 
tionnées parmi les régions qu'il visita. D'autre part, nous savons 
que les ordinations de prétres eurent lieu sur une trés grande 
échelle. Dans une lettre à Jaeques, Anthime, le patriarehe déposé 
de Constantinople, lui demande de s'abstenir d'ordonner un trop 
grand nombre de personnes, et lui recommande de faire toujours un 
ehoix serupuleux !. 

Il est assez difficile de fixer le moment où Jacques commença 
de consacrer des métropolitains et des évêques. Les savants modernes 
ont été longtemps induits en erreur par la ehronologie fautive du 
pseudo-Denys de Telmahré, d'autant plus que son œuvre a souvent 
étó prise pour une simple copie de celle de Jean d'Éphése. Dans 
cette ehronique, d’oü Assemani avait déjà extrait beaucoup de 
notices qu'on lit dans sa Bibliotheca Orientalis, la plupart des évé- 
ques consacrés par Jacques figurent dans une énumération de per- 
sonnages de l'époque de la grande peste qui eut lieu sous Justinien, 
et que le chroniqueur assigne à l'année 855 de l'ére des Séleucides, 
c.-à-d. 543-544 de notre ère ?, tandis que, en fait, elle commença en 
5428, Comme je l'ai déjà fait remarquer, 542 est la date de la 
eonséeration de Jaeques lui-méme et de Théodore d'Arabie, mais 
nullement celle de la consécration des évêques par Jacques. L'erreur 


1 Lettre éd. par RAHMANI, Studia syriaca, III, p. 23-25 [71-72]; traduction 
de Nau, Littérature canonique syriague, p. 123 s., $ 149 s. Nous ne connaissons 
pas la date exacte de la mort d'Anthime; il survécut en tout eas à l'impéra- 
trice Théodora, qui mourut en 548; efr JEAN D'ÉPmise, PO, XVIII, p. 687 [485]. 

2 Ps-Denys, t. II, p. 110,6, 17-21. Des remarques du genre de celle de 
MICHEL LE SYRIEN (IL p. 243 — IV, p. 308) qui, parlant de Serge comme 
successeur de Sévère, ne mentionne pas la vacance de presque vingt ans entre 
leurs épiscopats, ont probablement induit en erreur le Ps.-DENYS sur la date de 
la consécration de Serge. 

3 Cfr GELZER, Pergamon, p. 29; STEIN, IT, p. 887, Index, s.v. peste. 
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de date a trompé les savants modernes, comme on le voit aux dif. 
férentes manières de dater la consécration du patriarche Serge 
d’Antioche; elle eut lieu en 539 (?) d’après Sanda 1. « pas plus tard 
que 544» d’après F. Nau? vers 547-550 d’après A. Jülicher 3, en 
560 d’après J. Maspero t. Les investigations minutieuses de Brooks 
semblent en avoir fixé définitivement la date «aux environs de 557 »°, 
plus préeisément, elles ont prouvé que l'événement s'est passé soit 
en 557 soit en 558, mais plus probablement en 557. Brooks explique 
le long délai qui s'éeoula avant la conséeration de Serge comme 
successeur de Sévère d’Antioche par la considération suivante : 
« Comme, aprés la mission de Jacques Burd'ana en 542, Jacques 
agissait comme chef des Églises d'Orient, un patriarche (monophy- 
site) d’Antioche était superflu.» A mon avis, cependant, telle ne 
fut pas la vraie raison du long ajournement de la nomination d'un 
patriarche d’Antioche, ear Jacques n'a jamais été considéré comme 
un substitut temporaire du dernier patriarehe monophysite. C'est 
Constantin de Laodicée qui était revêtu, au moins nominalement, 
de la dignité de patriarehe d’Antioche; nous lisons, en effet, dans 
l'introduetion de eertains eanons : « Notre saint Pére commun, Mär 
Constantin, qui tient la place du défunt Mär Sévére, a fait les 
eanons que volei avee les autres saints Péres qui résident aujour- 
d'hui dans la cité royale.» Selon Michel le Syrien 7, Constantin 
mourut en 553 seulement. Comme, d'autre part, dans son énuméra- 
tion des évêques consacrés par Jacques Baradée, Jean d'Éphése men- 
tionne en premier lieu Dométios, suecesseur de Constantin, comme 
métropolitain titulaire de Laodicée, il est probable que c’est seulement 
aprés la mort de Constantin que la néeessité d'instituer un nouvel 
évéque parut indispensable. Il est vrai que la liste d'évéques donnée 
par Jean, et que nous diseuterons plus bas, ne présente pas un ordre 
strictement chronologique, ear Conon et Eugène, mentionnés aprés 


1 JEAN PHILOPONOS, Opuscula, praenotanda, p. 6. 

2 Nau, Histoire de Jean bar Aphtonia, p. 105 n. 4. BAUMSTARK, Gesch. 
syr. Lit. p. 175, date l’épiscopat de Serge également de 544-547. 

8 Zur Geschichte, p. 37. 

4 MasPERO, Hist. Patr. Alex., p. 200. 

5 BROOKS, Paul of Antioch, p. 469; STEIN, IJ, p. 626 m. 2. 

6 RAHMANI, Studia syriaca, fase. III, p. 28; Nav, Littérature canonique 
syriaque, p. 49, $ 103. 

7 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 249 — IV, p. 312. 
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Dométios et Jean de Séleucie, ont certainement été consacrés avant 
eux, et Eunomios était déjà évêque quand Paul fut nommé patriarche 
&’Antioche !; il est cependant très probable que Dométios fut le 


DH 


premier évêque consacré, en 553 ou peu de temps après cette date, 
par Jacques, Conon et Eugène. 

En 542-543, Justinien publia son trait& dogmatique eontre les 
monophysites, adressé à quelques moines convertis d'Égypte?. Des 
auteurs syriaques (à la date, semble-t-il, de 544-545) disent combien 
le nombre des évêques monophysites avait diminué à cette époque ?. 


x 


Justinien les avait encouragés à rester dans la capitale ou aux 
environs, espérant qu'ils y seraient plus facilement amenés à accep- 
ter l'union, eependant que, du méme eoup, l'Orient serait privé 
de presque tous les chefs de l'opposition *. Sa politique se révéla 
efficace. Constantin de Laodicée, Jean l'égyptien [e.-ä-d. d'Hé- 
phaistou], Pierre [d'Apamée], Théodose [d'Alexandrie], Anthime 
[de Constantinople] et quelques autres évêques, qui étaient gardés 
dans une forteresse [e.-á-d. Dercos] prés de la capitale, étaient 
encore en vie à cette date. Apres la mort de Thomas de Dara, de 
Jean de Tellä, d'Antonin de Haleb, de Serge de Soura et de Pierre 
de Rés'ainá, l'Orient se trouva sans aucun évêque monophysite. 


1 Dans le premier cas, l'auteur voulait probablement éviter que son 
énumération commencät par deux évêques qui, plus tard, embrassèrent l'héré- 
sie trithöite. Mais puisque, en 566, date de son ouvrage, il les considérait encore 
comme orthodoxes (voir infra, p. 183), il semble que par après, lui-même, 
ou un copiste ait changé leur place dans cette énumération, Dans le second cas, 
il nommait Eunomios aprés Paul, sans doute pour mettre ensemble les deux 
patriarches consacrés par Jacques. 

2 SCHWARTZ, Drei Schriften Justinians, p. 7-43; le texte publié dans la 
PG, LXXXVI, I, col. 1103-1146, est considérablement abrégé; efr ALTANER, 
Schriften, p. 474. 

3 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 244 — IV, p. 309; BARHEBRAEUS, Chrom. 
ecol., Y, col. 213 s. CHABOT (Michel le Syrien, II, p. 244 n. 11) suppose que 
ce passage est entièrement emprunté à un chapitre perdu (X,12) de la conti- 
nuation de Zacharie le Rhéteur, et BRoOKS en insère la seconde partie dans 
son ódition comme un fragment de l'euvre (ZACHARIAS RHETOR CONT., p. 193, 
1-17 [130, 13-26]). Mais si l’auteur écrivait en 544/5 (8e indietion), il est dou- 
teux qu'il ait été le même que l'auteur de la continuation de Zacharie le 
Rhéteur qui, lui, écrivit son ouvrage en 555 (XII, 7, p. 213, 19-23 (144, 6-7]), 
*n y ajoutant quelques mots (dans XII, 4) en 560/1 (9e ind.). 

4 Cfr Brooks, Introduction aux Vies des S. Orient. de JEAN D’ÉPHÈSE, 
PO, XVII, p. V. 
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Par nécessité, et à cause de la rareté des prêtres, un certain évêque 
Cyr en pays perse (d’après Barhebraeus. il était évêque de Singara) 
ordonna des prêtres depuis la première jusqu'à la huitième indie. 
tion, c.-à-d. depuis 537/8 jusqu'en 544/5, année qui, probablement, 
fut celle de sa mort. Ces auteurs mettent la consécration de Jacques 
et de Théodore en rapport avec l'activité de cet évéque persan, 
mais ne mentionnent ni le phylarque Arethas ni l'impératrice Théo. 
dora. 

Contrastant avee le grand nombre! de prétres nouvellement 
ordonnés, celui des évêques est trés restreint. Jusqu'à l'année 566, 
époque où furent écrites ses Vies des Saints Orientaur, Jean 
d'Éphése énumère deux patriarches successifs d’Antioche et 27 
évêques consacrés par Jaeques?. Ces 27 consécrations eurent lieu 
entre 553 et 566, mais il n’est pas improbable que tous les évêques 
de Syrie et des autres provinces orientales aient été consacrés vers 
le même temps en Orient; de même, tous ceux d'Occident, y com- 
pris Serge d’Antioche et Eunomios d’Amid, qui vivaient alors dans 
la capitale, semblent avoir été consacrés presque simultanément à 
Constantinople et dans l’Asie occidentale, vers les années 557 et 
558. Les deux patriarches et les 27 évêques sont énumérés dans 
l’ordre suivant : 


1. Dométios de Laodicée 6. Serge de Carrhes 

2. Jean de Séleucie de Syrie 7. Jean de Soura 

8. Conon de Tarse Patriarche Serge d’Antioche 
4. Eugene de Séleucie d’Isaurie Patriarche Paul d’Antioche 
5. Jean de Chaleis 8. Eunomios d’Amid 


1 Le nombre des prêtres était, prétendait-on, de 102000. Car le texte laeu- 
neux d’ELIas NISIBENUS (Opus chronologicum, pars I, p. 122 [59], sub anno 
879 Sel) qui eite JEAN D'ÉPHESE comme source do cette notice, doit être eom- 
plété ainsi : « Jacques le leader mourut... qui avait ordonné 102-7000 prêtres, 
consacré 277. évêques et deux <patriarches>.» Cfr Chron, a. 819, p. 10 [6]. 

2 PO, XIX, p. 156 [502]-158 [504]. La Vie apoeryphe de Jacques (PO, 
XIX, p. 241[587] s.) parle de 87 ou 89 évêques (cfr STEIN, II, p. 626 m. 1). 
Si ce nombre n'est pas tout à fait imaginaire, il pourrait comprendre les 70 
évêques égyptiens consacrés en 576 par Pierre d'Alexandrie (JEAN D’ErHESE, 
HE, IV, 12, p. 196, 8 [146, 27]), au Heu des 12 évêques égyptiens mentionnés 
dans la Vie authentique (sous les nos 9-20 de notre énumération). Mais cette 
indication est erronée en tout cas, puisque les consécrations sont expressément 
attribuées à Jacques. 
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9.-20. « Pour les eontrees d’E- 22. Pierre de Smyrne 
gypte, par mandat du bienheu- 23. Jean de Pergame 
reux Théodose le patriarche, ils 24. Pierre de Tralles 
consacrèrent douze évêques à la 25. Jean de Chios 
fois dans la cité royale elle 26. Paul d’Aphrodisias 
même » ! 27. Julien d’Alabanda. 
21. Jean d’Ephöse 

Il est utile d'appeler dès à présent l'attention sur un fait qui 
jette quelque lumière sur la situation générale. Outre le nom et le 
siège de chaque évêque, Jean d'Éphése indique d’ordinaire son 
monastère d’origine. Nous trouvons les mêmes indications dans les 
longues listes d'évéques monophysites annexées à la chronique de 
Michel le Syrien. Si l’on se rappelle que, aprés la déposition de 
Sévére, les évéques chaleédoniens légitimes, qui fonetionnaient dans 
toutes les villes de l'empire, empêchaient par tous les moyens leurs 
rivaux monophysites de paraître dans les évêchés qu'ils réclamaient 
comme leur appartenant en propre, il est très probable que, même 
en qualité d'évéques titulaires, ces anciens abbés ou moines aient 
continué à résider dans leurs monastères, qui, souvent, se trouvaient 
dans le voisinage de leurs sièges nominaux. Cette supposition est 
confirmée par ce que nous savons de la situation à Alexandrie. 
Après sa consécration en 575, le patriarche Théodore d’Alexandrie 
resta dans son couvent du désert ?. Son rival Pierre IV semble 
avoir résidé, lui-aussi, au moins habituellement, dans son couvent 
d'origine, celui de l'Enaton?. Les patriarches jacobites du diocèse 
d'Orient n’osaient pas davantage entrer dans leur capitale : en 587, 
Pierre de Callinique, patriarche d’Antioche depuis 581, affirmait 
ne s'être jamais approché de cette ville *; bien plus, nous savons 
de source certaine que pendant 203 ans, e.-á-d. de 518 à 721, aucun 
patriarche jacobite d’Antioche et de Syrie n’a jamais franchi les 
limites de la cité patriarcale 5. Dans certains cas, les évêques jaco- 


1 Au lieu de «douze évêques », la Vie apocryphe de Jacques porte ici : 
« beaucoup d'évéques», et un manuserit (cod. C) y ajoute: «Ignace et 
autres» (PO, XIX, p. 242 [588], n. 1). Ignace est inconnu d'ailleurs. 

2 JEAN p'ÉPHkse, HE, IV, 11, 13, p. 192,5; 198,4 ss [143,24; 148, 
6 ss]. Cfr HONIGMANN, Jean d'Éphóse, p. 621 n. 1. 

3 PO, I, p. 471[207]. Cfr Maspero, Hist, Patr. Alex., p. 280 m. 6. 

4 MicHEL LE SYRIEN, II, p. 370 — IV, p. 385. 

5 MICHEL Le SYRIEN, II, p. 490 — IV, p. 456. 
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bites peuvent avoir élu comme résidence d’autres monastères, mieux 
situés et mieux appropriés à leur activité spéciale; ainsi, nous savons 
que Jacques Baradée séjourna souvent dans le couvent de Beth 
Aphthoniä!. Si un petit évéché se trouvait avoir une population 
en majorité monophysite, et que, par sureroít, il fût situé dans une 
région peuplée surtout par des dissidents de cette nuance, il pou- 
vait arriver qu'un évéque jacobite osát y résider. Un tel évéque, 
portant en méme temps le titre d'abbé, est mentionné dans une 
inscription grecque de Mothana (Módoava) l'aetuel Imtán, prés du 
versant sud du Gebel Haurän; et du fait que Mothana figure parmi 
d'autres loealités jaeobites dans un doeument de 569 ou 570, A. 
Alt? a raisonnablement déduit que cet évêque était monophysite. 
De méme, nous trouvons des évéques chaleédoniens eontinuant à 
exercer leurs fonctions d'arehimandrites?, Nous verrons plus loin 
que, finalement, en vertu de cette coutume, les évêques jacobites, 
parfois, étaient mentionnés simplement eomme «N., évéque du 
monastére de X.», sans aueune indieation de leur siége nominal; 
de là, en certains eas, la difficulté de les identifier, surtout lors- 
qu'ils portaient des noms aussi communs, par exemple, que Jean. 


Si nous considérons le petit nombre des évêques consacrés pen- 
dant les premières décades de l'Église jacobite et leur situation 
précaire, nous ne pouvons guère souscrire à l'assertion qu'ils ten- 
térent, dés lors, de reconstruire à eux seuls l'ensemble des cadres 
métropolitains du patriareat orthodoxe *, bien que la hardiesse des 
ehefs se füt peut-étre fixé cet objectif ambitieux. C'est plus tard, 
sous la domination arabe, que la hiérarchie jaeobite du « patriarcat 
d’Antioche et de Syrie» prit une extension telle qu'elle peut étre 
comparée dans une certaine mesure avec celle de l’Église orthodoxe 
pré-arabe, connue par la Notitia Antiochena. 


1 Cfr p. ex. Doc. Monoph., p. 131 [91], 144 s. [100 s.]. 

2 ALT, Bischofskirche, p. 110. 

3 ANRICH, Hagios Nikolaos, II, p. 248 n. 6. Déjà vers 453, un certain 
Maeaire était en même temps évêque et archimandrite du mont Sinai (MARCIAN! 
Imp. epist. [29], ACO, t. II, vol. I, pars III, p, 131-132 [490-491]; efr p- 
134 [493], 8). 

4 DUCHESNE, Églises séparées, p. 51. Vers 570, le patriareat orthodoxe 
d'Antioche ne comprenait pas moins de 153 évêchés (y compris les douze 
métropoles). 
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Parmi les 27 évêques consacrés par Jacques Baradée et ses 
compagnons, douze étaient destinés à l'Égypte. Excepté un certain 
Ignace, autrement inconnu, ils ne sont pas mentionnés nommément. 
Il est même douteux qu'ils soient jamais allés en Égypte, car, sept 
ans plus tard, vers 565, il n’y avait en Égypte que quatre évêques 
monophysites : Jean de Cellia, un Léonidas dont le siège est inconnu, 
Joseph de Metelis et Théodore de Philai; un autre, Jean de Péluse, 
résidait à cette époque, ou peut-être d’une manière permanente, 
à Constantinople !, Au reste l'un, au moins, de ces quatre person- 
nages, Théodore de Philai, n'était certainement pas l'un des douze 
prélats consacrés par Jacques; il l'avait été par le patriarche Timo- 
thée IV (517-535), dés 525 ou 526?. A une époque indéterminée, 
quelque temps aprés 538, Thèbes avait pour chef ecclésiastique un 
monophysite ; c’est sous son pontificat qu'un des temples de Karnak 
fut orné de portraits et d'inseriptions les expliquant, par exemple 
celles-ci : toU dy(ov Atooxógov Goxuwemioxémou 'Adetavógias, ou toU 
éyiou Eevoov doyiezioxózov "Avtıoylas "`. 

Sur les derniers événements de la vie de Baradée, nous n'avons 
que des informations fragmentaires, car le chapitre sur « Ya'qób, 
évêque et Gyowvioríc v, dans les Vies des Saints Orientaux de Jean 
d'Éphése, fut écrit dès 5664. Pendant longtemps, il jouit d'une 
grande vénération, surtout en Orient. Le ghassänide al-Häreth lui 
écrivit (à la fin de 563 ou en 564) une lettre qui contient des 


1 Doc. Monoph. p. 133 [93] s.; efr p. 273 [191]. Voir Brooks, Paul 
of Antioch, p. 470, 472. 

2 Jean D'ÉPHÈSE, HE, IV, 9, p. 189, 14 (141, 191. Cfr Maspero, Théodore 
de Philae, p. 299-317; MUNIER, Christianisme à Philae, p. 37-49. 

3 MUNIER et PILLET, Karnak, p. 72-73; la seconde inscription explique 
un portrait assez conventionnel qui représente Sévére (ibidem, p. 58, fig. 1); 
PEEISIGKE et BiLABEL, Sammelbuch, vol. V, 2e partie, p. 200, nos 8184 et 8186; 
HONDIUS, Suppl. epigr. graec., vol VIII, fase. II, p. 119, nos 681 et 683. 
PREISIGKE-BILABEL (p. 199), aussi bien que Hosne (p. 118), datent toutes 
ces inscriptions (PREISIGKE-BILABEL, nos 8167-8196; HoNDIUS, nos 664-693) d'une 
manière inexaete (« IVe-Ve siècle ai, et, de plus, HONDIUS nomme erronément 
Coptos eomme lieu de provenanee, Cependant les premiers éditeurs avaient remar- 
qué que «the mention of the patriarehs Severus of Antioeh and Dioskoros 
[pourquoi Dioscore?] indieates that this church was not decorated before the 
seventh century » (p. 74). Je ne vois aucune raison de ne pas penser aussi bien 
à la seconde moitié du sixième siècle. 

* PO, XVIII, p. 690 [488]-697 [495]. 
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allusions à la consécration projetée de Paul de Bêth Ukkämë 1, 
Lorsque les trithéites essayèrent de propager leur doctrine en Orient 
en traduisant leur principal ouvrage en syriaque (vers 567), Jacques 
y mit obstacle ?. De nombreux évêques, réunis le 3 janvier 568 au 
couvent de Mär Bassos, lui écrivirent une lettre conjointe où ils le 
louaient hautement 3. Si, comme il semble, il résidait alors à Con- 
stantinople, il retourna bientôt en Orient, car, peu de temps après, 
les évêques orientaux écrivirent à ceux de la capitale : « Jacques 
nous a visités comme le Christ et nous a remis vos salutations » 1, 
Au début du schisme trithéite il essaya de persuader Conon et 
Eugene de revenir en Orient dans le but de discuter leur union ?. 
Ces négociations eurent lieu aux congrès de Callinique et de Ger- 
bedisso, et se poursuivirent pendant trois ans. Bien que al-Häreth, 
qui avait convoqué Jacques et Paul à sa résidence, fût plein de 
zèle pour une solution pacifique, on n'en put trouver aucune; 
Jacques et les autres évêques d'Orient déposèrent en fin de compte 
les deux chef trithéites 7, à l'expiration d'un délai de huit jours 
qui leur avait été accordé pour leur permettre de venir à résipi- 
scence $, En 570, l'empereur chargea le stratélate de Dara, Sergönä, 
de convoquer Jacques et Théodore d’Arabie à Constantinople; Théo- 
dore obéit, mais Jaeques fut foreé par les moines de rester en 
Orient; sa conduite offensa beaucoup l'empereur ?. 

Les événements subséquents de la vie de Jacques, jusqu'à l'an- 
née 575, sont en relation étroite avee le eonflit qui éelata entre 
Paul d’Antioche et Pierre d'Alexandrie; nous renvoyons iei le lec- 
teur au chapitre consacré à Paul. En 575, un concile oriental, 
présidé par Jacques, reçut de nouveau le lapsus Paul d'Antioche !?; 
mais, dans l'automne de la méme année, ou en 576 (887 de l'ére 


1 Doc. Monoph., p. 144,8 (100, 18-19] : papam Theodosium aequum iudi- 
eavisse ut mihi patefaceret quod speetat ad abbatem Paulum arehimandritam 
magnum, 

2 Doc. Monoph., p. 167, 29-30 (117, 5-6]. 

Doc. Monoph., p. 172-177 [120-123]. 

Doc. Monioph., p. 181 [126] s. 

Doc. Monoph., p. 185 [129], 

Doc. Monoph., p. 196 [136] s. 

Doc. Monoph., p. 204 [142] s., 207, 29 (144, 23]. 
Doo. Monoph., p. 207,8,9 [144, 8]. 

MICHEL LE SYRIEN, II, p. 190 — IV, p. 335. 
Voir infra, p. 200 avec la n. 3. 
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des Séleucides), Jacques, qui peu de temps auparavant avait appelé 
Pierre d'Alexandrie «un nouveau Gaianos» !, se rendit à Alexan- 
drie, où il se convainquit du bon droit de Pierre; c’est ainsi que 
«le vieux et simple Jacques», comme Jean d'Éphése l'appelle à 
cette occasion, reconnut finalement Pierre et accepta la déposition 
de Paul ?. Lorsque, en 576, Longin se rendit au monastère de Mär 
Haninä pour y rencontrer Jacques, ce dernier était absent, en dépit 
des engagements qu'il avait pris? En 578, Jacques reçut une lettre 
synodique de Damien, qui venait d’être nommé patriarche d’Alexan- 
drie *; d’après Jean d'Éphése, il lui envoya une réponse, dont une 
copie était conservée en Égypte, et l'original perdu 5. La même 
année, il entreprit avec huit compagnons, parmi lesquels plusieurs 
évéques?, un voyage en Égypte, au sujet duquel différentes con- 
jeetures furent mises en cireulation. Arrivé au monastère de 8. 
Romanos sur le mont Casion à la frontióre d'Égypte, il y mourut 
le 30 juillet 578 avec trois de ses compagnons, d'une mort mysté- 
rieuse 7. Aprés sa mort, Damien écrivit une lettre de consolation au 
elergé oriental 5. 

En 622, les ossements du fameux chef monophysite furent enle- 
vés subreptieement du Casion et transférés au monastére de Phasil. 
thä prés de Tella, où il avait été moine autrefois ?. 


1 Jeax D'ÉPHEsE, HE, IV, 15, 17, p. 201,22; 203, 17,28 [150,32; 
152, 14, 24]. 

2 Voir infra, p. 202 avce la n. 1. 

3 Voir infra, p. 228. 

4 Qourá de Batné, cité par MICHEL LE SYRIEN, II, p. 325-334 — IV, 
v. 358-363. 

5 JEAN D’ÉPHÈSE dans MICHEL LE SYRIEN, II, p. 332 — IV, p. 362. Cfr 
MASPERO, Hist. Patr. Alex., p. 280 n. 4. 

6 Par exemple, Jean de Dara; voir infra, p. 239. 

7 Jean D'ÉPHEse, HE, IV, 33, p. 213-214 [160]. 

8 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 339-342 — IV, p. 366-369. 

9 PO, XIX, p. 268-273 [614-619]. 


CHAPITRE II 


LA HIERARCHIE JACOBITE 


Recueillant ici les témoignages des sources sur la hiérarchie 
jacobite à l’époque de Jacques Baradee, nous parlerons d’abord des 
dix-sept prélats qui, cités par Jean d'Éphése dans la liste mentionnée 
plus haut, furent consacrés avant 566, puis de ceux qui le furent 
en Occident entre 566 et 571, et, enfin, des évêques qui recurent la 
conséeration, en Orient, entre les années 566 et 578. 


$ 1. — ÉVÊQUES CONSACRÉS AVANT 566 
A. — HUIT ÉVÉQUES ORIENTAUX ET DEUX PATRIARCHES 


1. — Dométios de Laodieée 


La graphie syriaque de son nom (DvMt) est généralement lue 
Domitios, nom souvent transerit en gree Dométios!, Mais Brooks 
eonsidére que e’est plutöt une forme abrégée de Démétrios?. Je 
préfère l'opinion commune pour la raison suivante : « Dimet » 
venait, dit-on, du monastére d'Aphthonià. Il est done certainement 
identique an moine et, plus tard, évêque Dométios (écrit Dwmt), 
auquel Jean de Béth Aphthoniä, troisième arehimandrite de ce 
monastére, appelé Ioannes Psaltés, ou encore Ioannes Calligra- 
phos(?), dédia sa biographie de Sévére d'Antioche?, Comme sue- 
eesseur titulaire de Constantin de Laodicée, il ne peut guère avoir 
été consacré avant 553. Aprés sa consécration, il resta probable- 
ment dans son monastère. Il doit être mort avant 563 ou 564, car 
son nom ne paraît pas dans les documents concernant la conséera- 
tion de Paul de Beth Ukkämé. 


1 Comme par PAYNE SMITH et VAN DOUWEN-LAND. 

2 Brooks. PO, XIX, p. 156 [502], n. 3. 

3 PO, II, p. 207 [123] : « Dómet(ios) qui est devenu évêque dans la 
suite.» Cfr ibid», p. 224 [140],8; 258 [174],7; 263 [179],9. Cod, Brit, Mus. 
Add. 17.203 : Dömät. BauMsTARK (Gesch. syr, Lit., p. 185) n'indique pas 
son évêché («... Verfasser jener durch den Wunsch eines Mönches und späteren 
Bischofs Dometios veranlassten Biographie... »), 
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2. — Jean de Séleucie de Syrie 


Jean venait du monastère appelé Béth Mär Bizi, la « maison 
du seigneur Bizos », situé en Syrie I°, sans doute assez près de 
Séleucie !. Ce monastère fut probablement fondé par l’évêque Bizos 
de Séleucie, attesté en 381 et plus tard; en tout cas il porte son 
nom. En 564, Jean signa une lettre à Théodose d'Alexandrie con- 
cernant la consécration de Paul de Beth Ukkáme; dans ce document, 
il figure comme « évéque d'Epeiroupolis de Seleueie » ?. 


3-4. — Conon de Tarse et Eugéne de Séleucie d'Isaurie 


Comme je l'ai dit plus haut, Conon et Eugéne furent les tout 
premiers évêques consacrés par Jacques (à Alexandrie); avec leur 
assistance, il en consacra plus tard d’autres en Syrie et en Occident. 
Conon et Eugene tombèrent plus tard dans l’hérésie de Jean 
Ascotzangès, dont les partisans furent appelés trithéites par leurs 
adversaires. Cette secte monophysite était d'autant plus dangereuse 
pour les jacobites qu'un moine très influent et disposant de gran- 
des ressources matérielles, Athanase, petit-fils de l'impératrice 
Théodora, s’y était rallié. Lie trithéisme prit naissance en 557, l’an- 
née où le jacobite syrien Jean Ascotzangès, dont le surnom (qui 
n'avait été jusqu'ici ni bien lu ni correctement interprété) signifie 
«l’homme au soulier fait d'une outre» ou «en forme d'outre » $, 


1 La situation du monastère dans le voisinage de Séleucie semble aussi 
résulter d’un passage de l’histoire de l’évêque Théodose de Jérusalem, qui, 
auparavant, avait vécu au monastère de Böth Mär Bzy (lire Bizi) près d’An- 
tioche. Comme, après son bannissement, il s’approchait d’Antioche (venant sans 
doute du port de Séleueie), il fut reconnu par les gens de cette région. Ofr 
Narratio de obitu Theodosii, p. 22,22 [16,3]. Cependant, d’après ZACHARIAS 
RurTo& (HE, IIT, 9, p. 162, 5 [111,11]) il fut arrêté à Sidon. 

2 Doc. Monoph., p. 93, 29-30 [65, 11]. Cfr supra, p. 29 n. 6. 

3 Ce nom, transcrit d'habitude « Asqugnages» ou « Ascouçnaghès» (p. 
ex, par STEIN, II, p. 627), a été inexactement traduit « utris fundus» par 
ASSEMANI (efr PAYNE SMITH, I, col, 320 : « mügá vero quo iure fundus redda- 
tur, non assequor, BERNST.»), bien que sa seconde partie soit expliquée par le 
mot syriaque múgá qui signifie «calceus, soceus, Halbstiefel » (PAYNE SMITH, 
col. 2046), Elle transcrit done sans aucun doute le grec f| ı&ayya (efr REISKE 
dans PG, CXII, eol. 769 n. 60; SOPHOCLES, Greek Lexicon, p. 1080), le latin 
zancha ou teanga (Hist, Aug., Claudius, e. 17; Cod. Theodos., XIV, 10, 2; 


Coneil. Aurelian. I, canon 20, MANSI, VIII, eol 3554: tangas monacho 
«+» habere non liceat). 
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publia une nouvelle profession de foi disant qu'il y a en Dieu trois 
natures aussi bien que trois hypostases !. Pendant treize ans, c.-à-d, 
de 557 à 570, Ascotzanges et son fils, associés à divers autres per- 
sonnages, un certain Amphicos, Athanase, le moine Aboui, appelé 
« l'embaumeur » (?), et, aprés 566, Conon et Eugene aussi, luttérent 
pour cette nouvelle doctrine contre les autres jaeobites?. Dans ia 
derniére année de sa vie, Théodose d'Alexandrie éerivit un traité 
sur la sainte Trinité contre ees « polythéistes » ?, afin de elore les 
éternels débats qui s'élevaient sur cette question. Ascotzangès, ayant 
refusé de rétracter sa doctrine, fut anathématisé; bientôt aprés 
il mourut, et Théodose eonsentit à ce qu'il fût inhumé religieuse- 
ment t. Cette attitude conciliante peut avoir contribué à diminuer 
l'animosité des deux partis, ear, probablement aprés la mort de 
Justinien, Jacques Baradée écrivit à Eunomios d'Amid, concernant 
deux pétitions présentées à l'empereur, et qu'il avait envoyées à 
Athanase et à Paul, en ees termes : « Conon nous a écrit qu' Athanase 
est maintenant trés attaché au bienheureux papas [e.-à-d. Théodose], 
au bienheureux Mär Paul et à votre sainteté, et qu'il jouit de la 
familiarité du roi»; il ajoute qu’Athanase avait changé d'avis ©. 
Petit-fils de Théodora, Athanase était le petit-neveu de la nouvelle 
impératrice Sophie 6. En 566, il prononca, à l’occasion de l'enterre- 
ment de Théodose, une oraison funèbre où il anathématisait le 
coneile de Chaleédoine *. Ce fut à son intervention que l'empereur 


1 ELIAE NISIBENI Opus chronologicum, pars Y, p. 121[59], sub auno 
Sel 868; Elias cite l'HE de JEAN comme sa source, 

2 MICHEL LE SYRIEN, 11, p. 254 — IV, p. 315. 

3 Doc. Monoph. p. 40-79 [26-55]. Ce traité, écrit contre les trithéites 
et les sabelliens (JEAN D'ÉPmise, HE, II, 45, p. 112, 1 [81,31-32]), est trés 
souvent mentionné dans certains pamphlets contre les trithéites (FURLANI, Sei 
seritti, p. 673-766; cfr Index, p. 764 [92] et 766 [94], s. v. Theodosios). Voir 
aussi BAUMSTARK, Gesch. syr. Lit., p. 175 n. 7, BARDENHEWER, V, p. 6 s. 
Ceux qui refusaient ce traité s'appelaient, d’après une localité à Constantinople 
(rà Kováo6aúvdov), Kovdofavditos (JEAN p'ÉPmkse, HE, II, 45, p. 111-112 [81- 
82]; TIMOTHEUS PRESB, De recept, haer, PG, LXXXVI, I, col 57°; 
Kovroßaßöttan : NIKEPHOROS KaunListos, HE, XVIII, 49; PG, CXLVII, eol 
429 5, 4324), 

MICHEL LE SYRIEN, II, p. 254 — IV, p. 315. 
Doc. Monoph., p. 145 [101]. 

MasPERO, Hist. Pair. Alez., p. 224. 

MICHEL LE SYRIEN, II, p. 283 — IV, p. 331, 
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fut amené à ordonner la libération des évêques monophysites qui 
avaient été emprisonnés à Antioche!. Bien qu'on ignore combien 
de temps ils avaient été détenus, ce n’est peut-être point par hasard 
que, dans la collection de documents de cette époque, le nom d’au- 
eun des évêques orientaux n'apparaît à une date antérieure à celle 
du document 25, écrit vers 566-567 ?, bien que le huitième docu- 
ment, une lettre de Théodose, écrite aux environs de 563 à Jacques, 
Conon (?), Eugène «et autres évêques résidant en Orient », puisse 
être interprété comme étant adressé à eux tous ê. D’après ces lettres, 
la consécration secrète de Paul comme patriarche d’Antioche fut 
célébrée par Jacques, Eugène et Eunomios, que Théodose avait 
envoyés à cette fin et avec cette lettre en Orient. Il est singulier 
que, dans cette même lettre, Théodose dise : « Nous envoyons Euno- 
mios au lieu de Conon, parce qu'il vaut mieux que Conon demeure 
ici, comme Athanase nous le conseille » 5, tandis que, en fait, le 
nom de Conon figure parmi les destinataires de la lettre *% En tout 
eas, il était présent à la consécration de Paul”, et il retourna ensuite 
dans la capitale avee Eunomios 5. 

La bonne harmonie entre les deux seetes monophysites ne dura 
pas longtemps, et le traité de Théodose ne mit pas fin à la discussion 
sur la Trinité. Dans son traité, Théodose commence une phrase 
comme suit : « Mais nous recommandons prineipalement aux philo- 
sophes intéressés, et aux philoponoi de méditer constamment ... » ?. 
Bien que je ne puisse positivement affirmer que ces paroles fassent 
certainement allusion aux écrits de Jean Philoponos, ee philosophe 
alexandrin, en tout eas, était depuis longtemps l'un des plus actifs 
et l'un des plus violemment attaqués parmi les partisans des 
trithéites. Philoponos dédia son ouvrage De opificio mundi (Eig 


1 Ibidem. 
2 Doc. Monoph., p. 145 [101] s. 
8 Doc. Monoph,, p. 86, 14 [60, 3]. 
4 Doc. Monoph., p. 90 [63] s. 
5 Doc. Monoph., p. 88,22-27 (61, 27-31]. 
€ Doc. Monoph., p. 86, 14 [60, 3]. 
7 Il signe comme témoin: Doc. Monoph., p. 93, 4-15 [64, 30-88]. 
8 Tous les deux sont mentionnés comme porteurs de lettres & Théodose : 
Doc. Monoph., p. 116, 16 [81, 14) et 125, 2 [87, 13]. 
9 Doc, Monoph., p. 77,15 [53,34]. Ce n'est pas le mot gree quÀómovog 
qui figure dans le texte, 
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tv Movoéws xoouoyoviav ¿Enynrixd) t à ses amis Serge et Athanase, 
et il écrivit son Atuirnrhe fj neol évóocsoc à la requête de « l'impie 
Serge qui était alors patriarche de Constantinople » ?, e.-à-d. entre 
557 et 560°. Le fait que Serge, qui était patriarche titulaire d’An- 
tioche, ne quitta jamais Constantinople, explique aisément l'erreur 
des écrivains chalcédoniens, moins bien initiés aux secrets de la 
hiérarehie jacobite, qui l'appellent « patriarehe de Constantinople ». 
Aprés la mort de Théodose, Athanase et Paul de Béth Ukkame, dit-on, 
auraient brigué sa succession au patriareat d'Alexandrie. Tous 
deux résidaient à cette époque dans la capitale, chacun essayant 
de surenehérir sur son rival par des dons généreux *. Paul, Alexan- 
drin de naissance, était déjà patriarche d’Antioche; ses concitoyens 
alexandrins écrivirent des procès-verbaux (roüfıs) contenant à son 
adresse de graves accusations, qu'Athanase montra à l'empereur $, 
Mais Athanase ne fut pas davantage accepté comme patriarche 
monophysite par les alexandrins €. 

Aprés la mort de Jean Ascotzanges, ses ouvrages, non publiés 
jusqu'alors, passérent entre les mains d’Athanase, qui les fit parvenir 
à Jean Philoponos, à Alexandrie. Le philosophe en fit un livre qu'il 
envoya à Constantinople *. 

Sous Justin II, le patriarche chalcédonien de Constantinople, 
Jean Scholasticos de Sermin, écrivit un discours catéchétique (xarn- 


1 Cfr PHorios, Bibl. cod. 240, PG, CIII, col. 1208 5, Cet ouvrage a été 
publié par W. REIcHARDT, dans Seriptores sacri et profani, vol. Y. 

2 PuoTIos, ibidem; NikkeHoROs KaLLisros, HE, XVIII, 47, PG, 
CXLVII, col. 424 °; efr XVIII, 54, ibid., col. 445 ^. Le Aude est conservé 
dans une traduetion syriaque, publiée par SANDA (JEAN PHILOPONOS, Opuscula, 
p. 3-48 [35-88]; Epitome libri Diaitetis, ibid, p. 49-62 [89-103]; Dubiorum 
quorundam in Diaitete solutio duplex, p. 63-80 [104-125]). 

8 Quant à la date, établie par Brooks, voir plus bas (sous le patriarche 
Serge d’Antioche). II n'y a pas de raison de croire que Photios et Nikephoros 
Kallistos aient pensé qu'il s'agit du patriarche monothélite Serge de Con- 
stantinople (610-638), comme l'affirment GUDEMAN (RE, IX, col 1768, s.v. 
loannes, no 21), Barpr (DTC, VIII, le partie [1924], col. 83) et HERMANN 
(Johannes Philoponus, p. 210), car les deux auteurs connaissaient certainement 
la différence entre les hérésies de Philoponos et du OvogefWj; Serge du VIIe 
siècle. 

4 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 285 — IV, p. 333. 

8 Ibidem. 

6 MICHEL LE SYRIEN, lI, p. 253 — IV, p. 314. 

T MICHEL LE SYRIEN, II, p. 255 — IV, p. 315. 
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qnuxós Aóyoc) sur la Trinité. Cet ouvrage, peut-être le méme que 
son introduction aux mystères (eo routôoc), fut publié dans la 
première indiction, c.-à-d. entre le 1% septembre 567 et le 31 août 
568!; il répondait probablement au traité de Théodose aussi bien 
qu'aux 6erits des trithéites. Jean Philoponos l'attaqua dans un 
«livret » ( Bi6Ai8dQtov)?. 

Probablement en 567, peut-étre dés avant la publieation de eet 
ouvrage, l'évéque monophysite Jean « des Cellia » prononca finale- 
ment, du haut de l'ambon de l'église d' Alexandrie, l'anathéme contre 
tous les éerits de Philoponos?, le philosophe ayant méprisé tous 
les avertissements (dopolkelac) *. 

Conon et Eugóne embrassérent le trithéisme, mais sans doute pas 
avant 567. Car Jean d’Ephöse, qui plus tard attaqua violemment 
cette doctrine dans son Histoire ecclésiastique, parle encore dans 
ses Vies des Saints Orientauz, publiées en 566, de «ces hommes 
admirables et bénis, dont les noms sont Eugène et Conon » ?. Comme 


1 PHOTIOS, Bibl, cod. 75, PG, CIII, col. 2404, date ce discours 
ën) tic ons Émweufjceoc. BARDENHEWER (V, p. 75 s.) parle à tort de 566 
(« anlässlich des ersten Jahrestages der Thronbesteigung des Kaisers Justinus 
II im Jahre 566 vorgetragen »), et HERMANN (Johannes Philoponus, p. 210 s.) 
Suppose méme que Philoponos mourut peu aprés 565. D'ailleurs, mentionnant 
le traité de Philoponos contre André 'RIUMNIT', HERMANN demande: « Wie 
ist diese Transkription aufzulösen? &owwvnjtng? ... Vielleicht ist mit der Schrift 
gegen Andreas die gegen die Arianer identisch.» BAUMSTARK (Gesch. syr. Lit., 
p. 162 n. 11) écrit, lui-aussi : «Andreas Arimönitä (?) », et SPITALER (Zur 
Klärung, p. 209) : «Andreas ’rjwmnjt’.» Il n'est pas difficile d'y recon- 
naître le mot ’Aosıonavirmg qui est souvent attesté dans les écrits syriaques 
(par exemple SL, II, 2, p. 250 [207,1]; SEVERI Liber contra Grammaticum, 
III, p. 82,3 [58,33] qui cite ATHANASE, Orat. I contra Arian. 4, PG, XXVI, 
col, 204; ZACHARIAS RHETOR, HE, t, II, p. 139,9 [efr I’« Index Syriacismi », 
ibid., p. 155]; Erias, Vita Ioannis Tellae, p. 75, 11 [48, 4]). CHABOT (Synodieon 
Orientale, p. 394) traduit le même mot (texte, p. 132,30) par « Ariminites » 
ou «signataires du concile de Rimini», explication adoptée par HAMILTON et 
BROOKS (ZACHARIAH OF MITYLENE, Syriac Chronicle, p. 263). La traduction 
exacte figure déjà dans AHRENS et KRUEGER, ZACHARIAS RHETOR, Sog. KG, 
p. 206,3; cfr BZ, X, p. 284. 

2 BAUMSTARE, Gesch. syr. Lit., p. 175 n. 7; BARDENHEWER, V, p, 75 s, 

3 Doc. Monoph., p. 160 s. [111 s.]. 

4 FURLANI, L’anatema, p. 188-194 (p. 191: dopalslac — « avertisse- 
ments»; efr Doc. Monoph. p. 161,1 [111,33 : post praevias cautiones]). 

5 PO, XVIII, p. 697 [495]. STEIN (II, p. 627 n, 2) date de 559 environ 
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nous le savons, ce fut seulement aprés la mort de Théodose en 566 
qu'ils essayérent de trouver un troisième évêque pour procéder à 
des eonséerations d’autres évêques trithéites. Jean d'Éphése ayant 
refusé nettement de se prêter à cette manœuvre !, ils s'assurérent le 
concours d'un évêque monophysite déposé, nommé Théonas, qui 
arrivait précisément à Constantinople °. Ils furent aussi aidés par 
Athanase qui leur donna de grosses sommes d'argent ?. Leur propa- 
gande se répandit largement, jusqu'à atteindre Rome, Corinthe, 
Athénes, et l'Afrique, mais ils ne réussirent pas à influencer l'exar. 
que Narsès à Rome‘. Ils firent une campagne d'insultes contre 
Jean d'Éphése qui, depuis la mort de Théodose, prenait soin des 
monophysites dans la eité impériale, et ils éerivirent en Orient pour 
porter des accusations eontre lui?. Athanase prétendait qu'il avait 
volé 70 xevmvagıa, c.-à-d. 7000 livres d'or, au trésor impérial 
(Snuóctov) *. 

En 567, un aecord passager fut réalisé en Égypte et au palais 
d'Hormisdas à Constantinople entre jacobites et trithéites; les actes 
de la premiére session de cette assemblée, appelés «le premier 
ovvöoxtıxöv à Alexandrie et dans la ville impériale avec un ana- 
thème », furent approuvés par les chefs des deux parties 7; 1’« hérésie 
d'une pluralité de substances ou d'un polythéisme » y était anathé- 
matisée?. Les deux partis eommuniérent deux fois ensemble, mais, 
le lendemain, les trithéites présentérent des protestations (ôlauao- 
tvotar) et révoquérent leur consentement. Un nouvel accord entre 
les deux partis, appelé «second ovvôoutix6v » ou «allocution » 
(xooogó vuoi), ou encore «apologie», fut signé dans la suite par 


«la fondation de l'Église trithéite par Conon et Eugène»; mais ces deux 

évêques n'étaient pas les « fondateurs » de cette hérésie. Cfr infra, p. 194 u. 5. 
1 Cfr JEAN D'ÉPnHksr, HE, V, 1, p. 253, 24-29 (192, 1-7]. 

Ibidem, V, 1, p. 254,6 [192, 11]. 

Ibidem, V, 1, p. 253, 19 [191, 31]. 

Ibidem, V, 2, p. 254,23 [192, 26-27]. Cfr Stein, II, p. 356 n. 3. 

MICHEL LE SYRIEN, II, p. 257 — IV, p. 317. 

MICHEL LE SYRIEN, II, p. 254 — IV, p. 315. 

Doc. Monoph., p. 156-157 [108-109]. 

Doc. Monoph., p. 148 [103]. Cette lettre de l'an 568 (ibidem, p. 145, 

17-155, 25 [101, 13-108, 21]) est un rapport sur les événements des années 567- 

568, dans lequel sont cités les six documents qui suivent cette lettre dans la 

collection. 
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les adhérents des deux partis!. Le 17 mai 567 et le 3 janvier 568, 
les abbés monophysites de la Syrie du nord s'assemblérent au couvent 
de Mär Bassos à Bitabö et y publièrent également deux ovvöor- 
amd ?; en suite de quoi le clergé et les archimandrites d'Isaurie et 
de Cilicie signérent l'«alloeution» et les [deux] ouvôoxtwd des 
abbés orientaux. 

Mais bientôt les disputes recommencérent; elles durérent trois 
ans, en dépit de tous les efforts de Jaeques pour établir l'union. 
Aprés de stériles diseussions à Constantinople, Callinique ? et Gerbe- 
disso *, les chefs jaeobites, présidés par Jacques et par Théodore, 
s'assemblérent à Constantinople et y excommunièrent Conon et 
Eugéne, probablement en 569°. Mais ces derniers, eonfiants dans 
leurs amieales relations avee le riehe et influent Athanase, firent 
appel à l'empereur, qui chargea le patriarche chalcédonien Jean 
d'arbitrer le conflit®. En 570 (881 de l'ére des Séleucides), ils 
disputérent pendant quatre jours devant Jean”. Les jacobites 
appelaient leurs adversaires « défenseurs du polythéisme », et les 


1 Doc. Monoph., p. 157-160 [109-111]. 

2 Doc. Monoph., p. 162-165 [112-115] et 166-172 [116-120]. Les dates: 
p. 162, 7-9 [112, 29-30] le 17 Iyär de l'an 615 de l’ère d'Antioche; p. 168, 
17-19 [117, 21-22] le 3 Kanün postérieur de l'an 616 de l'ére de Thöopolis 
(= Antioche; p. [117] n. 3 eorriger 569 en 568). 

3 Les «diseussions de Dara», dont parle DUCHESNE (L'Église au Vle a. 
p. 346 n, 1, 348), étaient seulement des négociations préliminaires, tandis que 
la conférence elle-même eut lieu à Callinique. Cfr BRÉRIER dans FLIcHE et 
Map, IV (1937), p. 486 n. 4. 

4 Doc. Monoph., p. 200[139]; MICHEIL LE SYRIEN, II, p. 257 — IV, p. 
316 : “RBDS dans la région de Mar‘aë. Gerbedisso était un relais à 20 milles de 
Doliché et à 28 de Nicopolis (Islähiyeh); efr Itinerarium Antonini, p. 190,8 
éd. WESSELING, p. 85 éd. PrNpER et PARTHEY, p. 26 éd. CuwTZ; done près de 
la frontière orientale de la Cilicie Ile et nullement à celle de 1’Isaurie, comme 
le dit DJAKONOV (Ioann Efesskij, p. 138). 

8 Doc. Monoph., p. 185 [129], 196 [136] ss, 204 [142] ss. Leur déposition : 
p. 207 [144]. 

6 Jean D'ÉPHisEe, HE, V, 3, p. 255,9 [193,8]; MICHEL Lm SYRIEN, II, 
P. 258 s, — IV, p. 317 s.; II, p. 293 s, — IV, p. 337; BARHEBRAEUS, Chron. 
ecol., Y, col, 227. Cfr GRUMEL, Reg., I, I, p. 102, no 253, A cette époque, un 
Moine appelé Polyearpos propagea le trithéisme en Asie et en Carie, en 
distribuant de l'or; efr MICHEL LE SYRIEN, II, p. 257 — IV, p. 316. 

7 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 258 s, 293 s. — IV, p. 317 s, 337 s, 
PHorios, Bibl, cod, 24, PG, CIII, eol 60, contient un extrait des actes de 
cette dispute ( Ilgaxtıxa imi nagovoig Iwdvvov £xwxónov). 


HONIGMANN. — MONOPHYSITES, 1 
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Cononites qualifiaient leurs contradicteurs de sabelliens!. Si Michel 
le Syrien affirme que «notre parti a triomphé », cela ne veut pas 
dire que les jacobites aient réussi à convaincre le patriarche chal- 
cédonien de la supériorité de leur point de vue doetrinal, ear il 
continue ainsi: «Les synodites [partisans du concile de Chalcé- 
doine] favorisèrent l'autre parti, espérant ainsi le gagner à leur 
doetrine. » 

Conon et Eugéne ne jouirent pas longtemps de cette victoire 
apparente. Leurs adversaires Paul et Étienne? leur ayant demandé, 
au eours de la diseussion, d'anathématiser Jean Philoponos, ils 
l'avaient justifié en produisant des témoignages tendant à établir 
que sa doctrine était conforme à celle de leurs maîtres, Sévère et 
Théodose $. Bientôt aprés, cependant, ils furent forcés de rétracter 
cette opinion trop favorable, car, vers le méme temps, peu avant sa 
mort, Jean Philoponos publia un autre ouvrage intitulé Sur la 
résurrection de la chair (negoù Gvaordosws) *. Conon et Eugène ne 
pouvaient accepter les opinions « julianistes » exprimées dans ce 
livre; avee Thémistios? ils en éerivirent une réfutation et anathé- 
matisérent Philoponos 6. Athanase, lui, défendit la doctrine de son 
défunt ami, si bien que les trithéites furent partagé en deux sectes, 
athanasiens et cononites ?. 

Ce fut évidemment à ce moment que l'empereur cessa de proté- 
ger Conon et Eugène; lorsque, peu aprés, Athanase lui aussi mourut, 
Justin consentit à la répression des trithéites et des jacobites. Eugéne 
et Théonas s'enfuirent; Conon, ayant refusé d'adhérer au synode, 
fut livré à Photios, beau-fils de Bélisaire, le Photios qui, en 572, 
se rendit en Palestine pour y réprimer une sédition des Samari- 


1 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 287 — IV, p. 334. 

2 Ces deux jacobites (Ötaxgıvönevor ) sont mentionnés dans les aetes 
que Photios a lus. Au lieu d'Étienne, MICHEL LE SYRIEN (lc) nomme Jean 
d'Asie. 

3 Poos, Bibl, eod. 24, PG, CITI, col. 60 56, 

4 PHOTIOS, BibL, cod. 23, PG, CIII, col. 60^P, Cfr BARDENHEWER, V, 
p. 8 s, $1,7. 

5 BARDENHEWER, V, p. 7, $ 1, 5. Sur Thémistios, cfr supra, p. 37 n. 5. 

e PHOTIOS, Bibl., eod. 23, PG, CILI, col. 60; NIKEPHOROS KALLISTOS, 
HE, XVIII, 49, PG, CXLVII, col. 432 ©. 

T Jean D'ÉPrèse, HE, V, 5, p. 256-257 [103-194]. Kovaviraı : NIKE- 
PHOROS KALLISTOS, Lo 
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tains!. Pendant trois ans (572-574 ou 573-575), Conon fut confiné 
dans le « Nouveau monastère » (fj véa nov) à Jérusalem ?; libéré 
à l’intercession de ses amis à Constantinople, il se retira à Aulai 
en Cilicie, où il se cacha dans un monastère de femmes; au dire 
de Jean d'Éphése, il y séduisit beaucoup de gens‘. Plus tard, 
Conon et Eugène partirent pour la Pamphylie, où ils essayèrent 
de propager leur doctrine. Eugène y mourut, et Conon retourna à 
Constantinople? pour la raison que voici. Avant le schisme entre 
les chefs trithéites, Athanase avait rédigé un testament, qui, tout 
en instituant l'empereur et l'impératriee ses héritiers principaux, 
faisait à Conon un legs important; le sehisme intervenu, il voulut 
exelure Conon de ses libéralités, mais la mort prévint son dessein. 
Conon se rendit done à Constantinople, prit l'argent qu'Athanase 
lui avait laissé, tout en eontinuant de lui jeter l'anathéme, et, sans 
tenir compte d'une protestation que lui fit tenir Jean d'Éphése, il 
retourna avec l'or en Cilicie®. Les jaeobites de Constantinople, 
d'Alexandrie et de Syrie essayérent en vain de rétablir l'unité avec 
les trithéites 7. La date de la mort de Conon est inconnue. 


1 Jean D'ÉPHÈSE, HE, I, 32, p. 42,19 [29,20]; MICHEL LE SYRIEN, 
II, p. 300 — IV, p. 341; Lettre écrite par Siméon Stylite le Jeune & l'empe- 
reur Justin II, citée dans les actes du septième concile (Mansi, XIII, col. 
159-160 — PG, LXXXVI, II, col 3216-3220), concernant la profanation des 
saintes images par des samaritains dans une localité appelée và Aeyópevo 
Kácroa près de Porphyréon (Haifa), selon un rapport fait par l’évêque Paul 
de Porphyréon, rapport que le patriarche de l'Orient avait envoyé au stylite. 
Ofr HONIGMANN, Porphyreon, p. 387. 

2 Jean D’Erutse, HE, I, 31 s, p. 42-44 [29-30]. Photios fut nommé 
abbé de la véa nov à Jérusalem, où il mourut donze ans plus tard (en 584). 
Son successeur fut Abraham. Cependant, d'aprés JEAN MoscHos, le prédéces- 
seur d'Abraham comme chef [du couvent] de la Nouvelle Église de sainte 
Marie, appelée aussi tñc Gyias Mapíac tic Néac, était un certain Eudoxe 
(Prat. spir., 68, 187, PG, LXXXVII, col. 2917 €, 3064 ^). Le « Nouveau couvent » 
était donc peut-étre un autre bátiment, 

3 Concernant Aulai, voir HONIGMANN, Itinéraire, p. 648 s. 

4 JEAN D'ÉPHibsm, HE, V, 4, p. 256, 1-8 [193, 25-30]. 

5 JEAN D'ÉPmHEsE, HE, V, 6, p. 257 [194-195]. 

6 JEAN D'ÉPHESE, HE, V, 7, p. 258-259 [195-196]. La date exacte de ces 
événements ne peut pas être établie, mais il n’y a aucune raison de les mettra 
aussi tard que 578, comme le fait JUELICHER, Zur Geschichte, p. 41. 

7 JEAN D'Épuise, HE, V, 8-9, p. 259-261 [196-197]. En 585, quand Jean 
écrivit son Histoire, l'hérésie existait encore. Comme hérétiques, Conon et 
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Eutychios, qui, après la mort de Jean Scholastieos (577), fut 
pour la seconde fois nommé patriarche de Constantinople, embrassa 
le trithéisme et fut, pour cette raison, attaqué à la fois par les chal- 
cédoniens et par les jacobites, Il était très irrité contre ces derniers, 
mais l'empereur s'opposa à toute persécution 1. 


5. — Jean de Chaleis 


Jean, du monastére de Mär Bassos, y demeura probablement 
aprés sa nomination au siège de Qennesrin (Chaleis). Il est cer- 
tainement l'un des trois évéques orientaux du nom de Jean qui sont 
mentionnés dans divers documents entre 566 et 569°. En 575, 
l’« évêque Jean du monastère de Mär Bassos » consacra en Maréotide 
avec Longin, évéque des Nobades, et Georges Ourtäyä, l'abbé Théo- 
dore patriarehe d'Alexandrie?. Le lieu de naissanee de Jean est 
Kephar Nouz f. 

D'aprés une histoire tardive et légendaire de la fondation du 
monastère de Mär Bassos?, ce dernier fut bâti « prés d'Émése dans 
la région d'Apamée » (sie) 9. Cette donnée, acceptée généralement par 
les savants modernes ", eoneerne peut-étre un autre monastére homo- 


Eugene sont mentionnés dans la lettre synodique envoyée en 634 par Sophrone 
de Jérusalem à Serge de Constantinople (Mansi, XI, col. 501^ — PG, 
LXXXVII. III, col. 3192 €). 

1 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 310 — IV, p. 346. 

2 Doc. Monoph,, p. 146 [101], 189 [131], 196 [136] ss, 204 [142], 209 
[145] s. 

3 Jean D'ÉPHEsE HE, IV, 10, p. 189,26 [141,31]; Doc. Monoph., p. 
243, 28 (170, 10]. 

4 Brit. Mus. eod. syr. 859 — Add. 14.533, fol. 174v. Cfr HERMANN, 
Monophysitica, p. 279. Je ne connais pas la position de Kephar Nouz, si ce 
n'est pas l'aetuelle Fernouz au nord-ouest de Mar‘aë et au sud-ouest de Zeytin 
(Zaitün). Cfr HONIGMANN, dans Encyclopédie de UIslam, IV, p. 1268, s.v. 
Zaitün (« Fornos »). 

5 Conservé dans un manuserit de 1652/3, éd. par CHABOT, Mar Bassus, 
p. 55-63 : Evénements prodigieux concernant le grand et riche monastère... 
de Mar Bassus au pays d'Apamée, dans le voisinage de la grande ville d'Émèse. 

u Cfr MARTIN, Lettres de Jacques de Saroug, p. 224 n. 2. 

7 Par exemple par KLEYN, Jac. Bar., p. 209, Addenda et Corrigenda ad 
p. 59 n. 2 (lire n, 1, où il avait exactement assigné le monastère au territoire 
d'Antioche) ; DJAKONOv, loann Efesskij, p. 136; PEETERS, Jacques de Saroug, 
p. 152, Autrefois j'ai également partagé cette fausse opinion : Klöster, p. 
18, no 1; 20, no 10. 
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nyme de moindre importance. Car il résulte elairement des documents 
publiés pour la première fois in extenso par Chabot que le monas- 
tère était situé à Bitabô !, le Bätabö actuel, à cinq kilomètres au 
sud-ouest de Kefr-Kermin ? et à 28 kilomètres de Chalcis, le Nebi-'Is 
d’aujourd’hui. Ainsi est-il probablement identique avee le monas- 
tère fondé dans cette région par le negioôeuris Mär Bassos, descen- 
dant d'une famille édessénienne de conseillers (fBoukeutai), qui 
était en relations étroites avec saint Siméon Stylite (Ancien 3. 
Sévère avait fait grand crédit des opinions de l’archimandrite de 
Mär Bassos *. Philoxéne passa quelque temps dans ce monastère 5. 
Une lettre de Jacques de Saroug à son higoumène Lazare et la 
réponse de Lazare sont certainement authentiques $; P. Peeters con- 
sidere que trois autres lettres du même Jacques aux moines de ce 
monastère sont des faux 7. Le 17 mai 567 et le 3 janvier 568, deux 
importantes réunions des abbés de la Syrie du nord furent tenues 
à Mär Bassos; ces assemblées envoyérent leurs résolutions, unanimes, 
aux évêques à Constantinople $. Le second de ces ovvöoxtıxd est cité 
dans une lettre de Constantinople aux évéques orientaux comme 


1 Comme WRIGHT (Cat, II, p. 1258, s.v. Convent of M. Bassus) l’a 
déjà vu. Je ne comprends pas pourquoi FURLANI (Sei scritti, p. 677 [3], n. 1) 
le cherehe en Égypte, bien qu'il ne renvoie qu'à l'Index de WRIGHT. 

2 LITTMANN, dans Publications (American Expedition), p. 109; LITTMANN, 
Topographie, p. 178; DussaUD, Topographie, p. 217; cfr la carte X de son 
ouvrage, DJAKONOV (Ioann Efesskij, p. 136 n. 94) cherche Bitbó faussement 
dans la région d’Apamée. Sur Kefr-Kermin, voir supra, p. 60. 

3 Vie syriaque de saint Siméon Stylite (le Grand), éd. BEDJAN, Acta 
martyrum, IV, p. 527, 541; traduction allemande de HILCENFELD, dans TU, 
XXXII, IV (Leipzig 1908), p. 94, 104. 

4 Cfr SL, 1, 11, p. 52 [47] ss; I, 59, p. 197 [178] ss; V, 15, p. 402 
[357]. 

5 VASCHALDE, Three letters, p. 12 n. 5, cherche lui-aussi le monastère 
prés d'Apamée (d’après R. DUVAL), bien que, dans sa Lettre aur moines de 
Senün (p. 16), Philoxène dise expressément qu'il se trouve dans le territoire 
d'Antioche («omitto quae... mihi acciderunt Edessae, et in regione Apameen- 
sium, et Antiochenorum eum essem in monasterio beati Mar Bassi »). 

6 MAETIN, Lettres de Jacques de Saroug, p. 220-224 [224-226] : première 
lettre; p. 258-262 [262-265] : troisième lettre. Dans OLINDER, JACOBI SARUG. 
Epist. 14, p. 58-61; 15, p. 62-63, 

T OLINDER, l.c., Epist. 13, p. 52-57; 16, p. 63-82; 17, p, 82-86. Voir 
supra, p. 52. 

8 Doc. Monoph., p. 162,10 [112,31]; 168, 13 [117,18], Cfr supra, p. 188. 


190 ORIENTAUX CONSACRES AVANT 566 


étant une communication de « votre chef», c.-à-d. de l'abbé Märi 
du monastere de Mär Bassos!. Dans une note marginale d’un 
manuscrit syriaque, le monastère est appelé celui de Mär Bassos 
«dans la province» (Sultana) 3 Le mot grec traduit par $ülfünà 
doit être éxagy(a; or, l'éparehie par excellence, c’est la province 
d'Antioehe, autrement dit la Syrie I, c’est ainsi que les arche- 
véques de cette province étaient appelés Eragyıöraı. Outre le monas- 
tere de Mär Bassos, il y en avait à Bitabö un autre, appelé celui 
de la mandra (siagthä). 


6. — Serge de Carrhes 


Comme Jean d'Éphése l'affirme expressément?, Serge Bar 
Kharyà, évêque de Harrán (Carrhes), venait du monastère de B&th 
Aphthoniä *. Entre 538 et 557, il fit une traduction syriaque de la 
biographie de Sévère écrite par Jean de Béth Aphthoniá?. Comme 
évêque il écrivit une lettre, dont un extrait nous a été conservé °, 
Il est certainement l’évêque oriental Serge qui est mentionné dans 
différents documents monophysites entre 566 et 5697, et il est 
probablement identique aussi avee «Serge, le syneelle de Mär 
Jacques [Baradée] qui était versé dans la langue grecque » $ et qui 
vint à Constantinople, au moment de la maladie de Justin II (574- 
578), pour combattre le parti de Paul de Beth Ukkámeé °. Car Jean 
d’Ephäse nous dit que « Serge, son syneelle [celui de Jaeques], qui 
avait été évêque », mourut (en 578) immédiatement aprés Jacques 
et Jean de Dara, au Casion 19. 


1 Doc. Monoph., p. 152, 14 [106, 8]. 

2 WRIGHT, Cat., II, p. 519”. 

3 PO, XIX, p. 156 [502]. 

4 BAUMSTARK, Gesch. syr. Lit., p. 184, a done tort d'appeler Serge Bar 
K(h)aryä « Abt eines nicht genannten Klosters » et de supposer qu'il était l'abbé 
du monastére des Arabes (dairä dhe-Tayày8) qui éerivit un traité contre Paul 
de Beth Ukkamé, 

5 PO, II, p. 264 [180], 6. 

€ Brit, Mus. cod. syr. 861 — Add. 17.193, fol, 36r, Cfr WRIGHT, Cat., 
IT, p. 994a, 

" Dans les passages cités supra, p. 188 n. 2. 

8 Doc. Monoph., p. 245, 20-21 (171, 20-21]. 

9 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 336 — IV, p. 364. 

10 JEAN D'ÉPHkss, HE, IV, 33, p. 214, 2-3 (160, 18-19]. 
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Le monastère de Béth Aphthonià fut ainsi appelé d’après son 
fondateur Jean, fils d’Aphtoniä (la forme grecque est naturellement 
'AqÜüóvioz ), un ancien avocat (dxó Ömavındv ) d'Édesse, qui y 
avait installé les moines expulsés du monastére de saint Thomas 
prés de Séleucie de Piérie. Il était situé à Qenneëré (« nid d'aigles ») 
sur la rive gauche ou orientale de l'Euphrate, en face de Girbäs, 
le Geräbis d’aujourd’hui!. Parfois on l'appelle Qenneërin, mais 
il faut se garder de le confondre avec Qennesrin, nom syriaque 
de Chaleis ?. 


7. — Jean de Soura 


Jean de Soura (en syriaque : Sürä dhe-Rhômäyë, «le mur 
des Romains») venait du monastère de Mär Haninä°®. Il est 
certainement l’un des trois évêques orientaux du nom de Jean qui 
sont cités dans divers documents de 566 à 5694. Un fragment d'une 
lettre peu amicale, écrite en novembre 576 par Longin, évêque des 
Nobades, à Jean de Beth Mar Haninä, est conservée dans une collec- 
tion de documents 5. Son adresse suggère que Jean continua à résider 
dans ce monastére, situé prés de l'Euphrate, entre Barbalissos 
(Qal'at Bälis) et Callinique (ar-Raqqah) 5, et done non loin de Soura, 


1 Yaqür, Mu‘ÿam, II, p. 688,21.689,2. Cfr HOFFMANN, Auszüge, p. 
161 s. avec la note 1260. Je ne peux pas me ranger de l'avis de LITTMANN 
qui identifie le monastöre de Béth Aphthoniä, mentionné dans les signatures 
des abbés de la Syrie du nord, avec l’actuelle Bäfittin (Topographie, p. 
178, suivi par DussAUD, Topographie, p. 217). Le nom de Bafittin s'explique 
plutöt par le syriaque Böth Phetion. Un certain Demetrios du eouvent de 
Böth Aphthonià est mentionné en 569 (Doc. Monoph., p. 200, 17 [139,25 s.]). 

2 Comme, p. ex, FORTESCUE dans ses notes au livre de MASPERO, Hist. 
Pair. Alez., p. 319 n. 4, 

3 PO, XIX, p. 156 [502]. 

4 Dans les passages cités supra, p. 188 n. 2. 

5 Doc. Monoph., p. 242, 1-31 [168, 36-169, 24]; efr infra, p. 228 m. 2. 

6 Le PS.-DENYS ne savait probablement rien d'autre de Jean que le 
fait qu'il était un évêque titulaire résidant dans ce monastère. La proximité 
de Callinique lui a peut-étre fait supposer que Jean était évéque de cette 
ville. En effet, il mentionne, au lieu de Jean de Soura, un « Jean de Callinique » 
(t. II. p. 110,19), qui ne figure dans aucune autre source, parmi les person- 
nages connus en 855 Sel. (543/4 ap. J,-C.), En tout cas cette date est erronée; 
Sous cette année il énumère [a plupart des évêques consacrés par Jacques 
Baradée, Cfr supra, p. 121, 169, 
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siège titulaire de Jean !. Ce monastère de Böth Mär Haninä tenait 
son appellation d'un thaumaturge de ce nom (en grec ‘Avivac), 
qui mourut l'an 811 de l'ére des Séleucides, e.-á-d. en 499-500 de 
notre ère ?. 


8. — Le patriarche Serge d’Antioche 


À la suite de ces sept évêques, consacrés en Syrie, Jean d’Ephöse 
insere «les deux patriarches que Jacques eonsacra avee tous les 
autres évêques ». En fait, seul le premier d’entre eux fut nommé 
vers le même temps que ses quelques suffragants; le second lui 
succéda après une vacance de trois ans. 


Serge, ancien prêtre de Tellä, s’appelait aussi Serge (Sargis) 
dhe-Bêth Khartisé du monastère de Halä (« monastère du sable ») $. 
Si l’auteur de l’appendice à la Chronique de Michel le Syrien et 
Barhebraeus, qui l’a copié, avaient raison de dire: «Iwannis, 
métropolitain d’Anazarbe, lui imposa les mains», il ne pourrait 
s’agir que de son ordination sacerdotale (et non de sa consécration 


1 Yägür, Mutgam, II, p. 350: Dair Haninà, Il était situé dans le 
désert (MICHEL LE SYRIEN, II, p. 345 — IV, p. 370 s.). Autrefois j’ai supposé 
que Böth Mär Haninà, mentionné dans les signatures des ovvôoxtixü d'abbés 
syriens, était un autre monastère (Klöster, p. 31; cfr LATTMANN. Topographie, 
p. 183, qui eite Yägür, Le, parlant d’une place du nom Haninä prés de 
Qinnasrin). Mais maintenant je suis convaincu qu'il s'agit du même monastère. 
Des savants modernes écrivent souvent le nom d’une manière incorrecte 
« monastère d’Ananias» (p. ex. BAUMSTARK, Gesch. syr. Lit., p. 177). Ananias 
est rendu en syriaque Ananiä ou Hananyá (PAYNE SMITH, 1, col. 274, 1321). 

2 Sa Vie fut éditée par BOISSONADE, Anecdota Graeca, II, p. 409-453. 
Cfr Synazariwm eccl. CP,, col. 540, 48-543, 46 : ‘’Avivac ô Bavuarouoy6s. Son 
contemporain Patrice, 6 <Neo>xaucagelag éniaxonmos (ibidem, col. 541, 
40) est attesté en 451. La date de la mort de Haninä est indiquée dans sa 
Vie écrite par JACQUES DE BATNAI (efr WRIGHT, Cat., IIJ, p. 1126, cod. 960 — 
Add. 12.174, fol. 145v). VIcTOR TUNN. (Chron., p. 191, 22, sub a. 490) l'appelle 
« Annianus eremita super Euphratem. » 

3 MICHEL LE SYRIEN, III, p. 448 — IV, p. 752 (dans le troisième appen- 
dice); BARHEBRAEUS, Chron. eccl., I, eol. 213, qui est le seul à mentionner le nom 
de Béth Khartisé. CHaBoT (Michel le Syrien, Table générale, p. 67*) l'appelle 
«évêque de Tella, puis patriarche d'Antioche»; mais il ne fut jamais évêque 
de Tellä. 
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épiscopale) !; mais nous ne connaissons à cette époque aucun métro- 
politain d’Anazarbe du nom de Jean, et, s’il en avait existé un, 
Jean d'Éphése l’aurait certainement mentionné 2. En fait, c'est de 
la consécration de Serge comme patriarche qu'il est iei question, 
ainsi que le prouve la comparaison avec des remarques similaires. 
Le troisième appendice de la Chronique de Michel contient plusieurs 
grosses erreurs, qui concernent surtout des événements du sixième 
siècle. 

Serge était un ancien ami et confrère de Jacques Baradée. Il 
venait, dit-on, du même monastère que Jacques, e.-ä-d. de Phasil- 
thá *. Cette indication est inconciliable avec celle de Michel le Syrien, 
qui cite le monastère de Halä, à moins de supposer que ces monas- 
téres étaient réunis au moment de la persécution *. Avec Jacques, 
Serge se rendit à pied à Constantinople et y séjourna en qualité 
de prêtre; «il était versé dans la science religieuse » 5. 

Vers cette époque, Jean Philoponos lui dédia («ad Sergium 
presbyterum ») son traité Sur Les relations entre les parties (uéon) 
et les éléments (otoweía) et entre le tout (hov) et les parties, 
traité qui fut, en conséquence, publié avant 557 5. Vers cette année, 
apparemment avant la consécration de Jean d’Éphèse qui, proba- 
blement, eut lieu en 558, Jacques consacra Serge patriarche d’Antio- 
ehe dans la capitale T. Serge mourut environ trois ans plus tard £; 
il semble qu'il n'ait jamais quitté Constantinople. 


1 En syriaque « xeıgorovia dhe-qaëisüthä; efr p. ex, ZACHARIAS SCHO- 
LASTICUS, Vita Sev., p. 87. 

2 MICHEL LE SYRIEN mentionne encore deux Jeans d’Anazarbe, l’un 
(II, p. 368 — IV, p. 384) en 898 Sel. (586/7), l'autre (III, p 161 = IV, p. 
937; cfr III, p. 471 n. 11) en 1353 Sel. (1041/2). 

3 Vie apoeryphe de Jacques, PO, XIX, p. 286 [582] : «from his [e.-à-d. 
celui de Jaeques] monastery. » 

4 KLEYN, Jac. Bar., p. 41 n. 1, Mais l’affirmation de Michel est probable- 
ment sans valeur. 

5 PO, XVIII, p. 684 [482], 689 [487 s.], 691 [489]; XIX, p. 156 [502], 
336 [582]. 

6 JEAN PHILOPONOS, Opuscula, p. 81-94 [126-139]; trad. latine : FURLANI, 
Trattato, p. 83-105. Le Tractatus de differentia, numero ac divisione (Opuscula, 
P. 95-122 [140-171]) n'est pas de JEAN (cfr. SANDA, p. 7 et 181 de son édition). 

7 Après une longue incertitude, la date a été établie par Brooks, Paul 
of Antioch, p. 469. Sur Serge, voir STEIN, II, p. 627 n. 2, 684 n, 1 et 2. 

8 JEAN D’ÉPHÈSE, Vies des S. Orient., PO, XIX, p. 157 [503], 241 [587]; 
BARHEBRAEUS, Chron, ecck, I, col. 233, 
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Entre 557 et 560, Jean Philoponos lui dédia, à lui et à Athanase, 
son De opificio mundi (Eig vv Movoéoc xoouoyoviav Einynrixd) 1. 
D'après Photios? et Nikephoros Kallistos?, il lui dédia aussi son 
livre sur l'Hezahémeron; tous deux l’appellent patriarche de Con- 
stantinople, parce qu'ils ignorent l’organisation jacobite qui per- 
mettait à un prétendu patriarche d’Antioche de résider à Constan- 
tinople. 

L'amitié qui unissait Serge à Philoponos et à Athanase indique 
suffisamment son inclination pour le parti trithéite qui, nous l'avons 
vu, fut probablement fondé l'année même où il fut consacré patri- 
arche. De plus, Michel le Syrien nous dit expressément? que 
Serge de Tellä, futur patriarche d’Antioche, fut le second maître 
d’Athanase, qui séduisit plus tard « même le patriarche Serge ». 


1 JEAN PHILOPONOS, De opificio mundi, p. 2,5 s. : LÉQYl£... Curé por 
zepa.. xal rv Ev doxiueoetor Beod tehoúviov Geolog. REICHARDT 
avait raison de conclure de ces mots que Serge était déjà patriarche à ce 
moment. Les doutes énoncés par GUDEMAN (RE, IX, col. 1771, 1790, 1792) et 
FURLANI (Trattato, p. 102 n. 5) sont injustifiés, car Philoponos évite, de toute 
évidence, d'appeler son ami « patriarche d'Antioehe ». Les deux savants cités 
oublient qu'à cette époque, il y avait un patriarche orthodoxe et légitime 
d'Antioche, Domninos (appelé aussi Domnos III). GUDEMAN ne s'est méme 
pas rendu eompte du fait que Serge n'était qu'un patriarche titulaire, car 
il explique à ses lecteurs, minutieusement, qu'il y avait cinq patriarches 
(col, 1771). Par suite de son seepticisme, GUDEMAN fait mourir Jean Philoponos 
au plus tard vers 540, e.-à-d. plus de trente ans avant la véritable date de sa 
mort. De plus il confond Jean Philoponos ou « Grammaticos » non seulement 
avec le grammairien Jean de Césarée, l'adversaire de Sévère d'Antioche (col. 
1764 s.; de méme FURLANI, PO, XIV, p. 675 s, et déjà Larsow, Festbriefe, 
p. 154 n.*), mais aussi avee Jean II Niciotès, archevêque d'Alexandrie (col. 
1766,9; 1769,31). Il cite col. 1767,56 « Abulpharagius (Abulfaradsch) in 
seinem auf der Chronik des Bar Hebraeus beruhenden Werke über Dynastien »! 
Voir aussi STEIN, II, p. 627 n. 2. 

2 Puorros, Bibl, cod. 240, PG, CII, col. 12089; cfr aussi eod. 43, 
ibid., col. 76 €», 

3 NikEPHoROS Karıistos, HE, XVIII, 47, PG, CXLVII, col. 424°; 
XVIII, 54, ibid., col. 445 *. 

4 Voir supra, p. 179, 180 n. 1. 

5 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 253 — IV, p. 314: « Athanase ébranla même 
le patriarche Serge.» Cfr BARHEBEAEUS, Chrom, eccl, I, col. 225. MASPERO 
avait done raison d'appeler le patriarche Serge et Athanase les véritables 
instigateurs du trithéisme, malgré les doutes énoncés par JUELICHEE (Zur 
Geschichte, p. 41) et les remarques citées (p. 186 n. 5) de STEIN, 
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C’est elairement pour cette raison que, dans sa Vie de Jacques, 
Jean d'Éphése dit! que Serge «fut loin d'égaler la rigueur de 
la elaustration de Jacques et la sévérité de ses pratiques ascétiques, 


D 


à cause des messages que beaucoup leur apportaient du dehors et 
de la nécessité où ıl [Serge] était de parler à ses visiteurs », tandis 
que Jacques s'enfermait dans sa cellule, Il n'était probablement 
pas indiqué, en 566, de toucher au thème délicat du trithéisme 


autrement que par de vagues et prudentes allusions. 


9. — Le patriarche Paul d’Antioche 


Après la mort de Serge et une vacance de trois ans ?, Théo- 
dose, ex-patriarehe d'Alexandrie, écrivit secrètement de Constan- 


tinople à Jacques, qui demeurait en Syrie, pour lui demander de 
consacrer Paul comme successeur du défunt patriarche d’Antioche 3. 

Paul était né à Alexandrie *. En syriaque, on l’appelle « Pölä 
(Paul) dhe-Béth Ukkümé » ou, quelquefois, « P. dhe-B. Ukkämin » 5, 
ce qui rend le grec Tlaÿlos ô Stalin Melavós $ ou IloabAog tæv 
Meñovüv ' ; l'empereur Justin l'appelle «Paul le bègue » $, Pendant 
sa jeunesse il résida certainement dans sa ville natale, ear, en 566, 
les Alexandrins eomposérent, à l'usage de son rival Athanase, un 
rapport (odáic) qui contenait de graves accusations sur sa vie 


1 Vies des S. Orient., e. 49 (Vie de Jacques), PO, XVIII, p. 689 1487]; 
Vie apocryphe de Jacques, PO, XIX, p. 237 [583]. 

2 JEAN D'ÉPHÈSE, Vies des S. Orient., PO, XVIII, p. 689 [487]. 

3 Doc. Monoph., p. 89 [62] s. 

4 Les sources sont unanimes sur ce fait. HERMANN (Paul von Antiochia, 
p. 283 n. 1) affirme que, d'aprés Jean d'Éphése, il était d'Antioche. Il se 
trompe, le confondant probablement avec un autre Paul (efr supra, p. 167 n. 4). 

5 C.-à-d. «Paul de la maison (ou: famille) appelée Noir.» Je ne crois 
pas qu'il était nègre, comme l'imagine DJAKONOV (Ioann Efesskij, p. 148 n. 
171; efr Brooks, Paul of Antioch, p. 469 n. 7). 

6 TIMOTHEUS PRESBYT. De recept. haeret, PG, LXXXVI, I, col 604 
(var, vo MeAavoö); NIKEPHOROS KaLLISTOS, HE, XVIII, 49, PG, CXLVII, 
col. 429 P; lettre synodique de Sophrone de Jérusalem à Serge de Constantinople 
de l'an 634, lue le 30 mars 681: Mansı, XI, col. 501^ — PG, LXXXVII, III, 
col. 3192 €, 

T Doc. Monoph., p. 273, 14 [191, 4], 276, 30 [193, 23] : PoLá D-tón M'LNON. 

8 Lettre de l'empereur Justin 11 à Sergóna, le stratélate de Dara: 
MICHEL LE SYRIEN, II, p. 289 — IV, p. 335, 
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antérieure, et où ils l'appelaient «notre concitoyen » !. Plus tard, 
lorsqu'il eut embrassé la vie monastique, 11 passa probablement quel- 
que temps en Syrie; cela peut se déduire du fait qu'il fut choisi com- 
me patriarche d’Antioche. En 563, lorsque Théodose écrivit la lettre 
susmentionnée, Paul était son syncelle à Constantinople ?. A cette 
époque, il est appelé «l'abbé Paul, le grand arehimandrite » ?; 
Théodose lui dit avoir appris qu'il avait été nommé «sans faute » 
chef des moines d'Alexandrie *. 

Done, en 564, Paul, qui ne se doutait de rien, fut envoyé par 
Théodose en Syrie, où Jacques, Eugène de Séleucie et Eunomios 
d'Amid le consacrèrent, hätivement et secrètement, patriarche d'An- 
tioche, «c’est-à-dire extra muros en exil», comme l'ajoute, avec 
un louable serupule d’exactitude, Jean d’Ephäse 5. Comme Théodose 
s’y attendait ®, Paul fut désagréablement surpris par l'honneur qu'on 


H 


lui imposait?. Dans le troisième appendice à la Chronique de 


1 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 285 — IV, p. 333. 

2 JEAN p'ÉPHisE, HE, I, 4i, p. 51, 7 [35,32]. 

8 Par ex. par Häreth, le prince ghassänide, dans une lettre à Jacques 
Baradée : Doc. Monoph., p. 143 s. [100]. 

4 Doc. Monoph. p. 114, 17-19 [80, 3-4]: cum novissem antea te sine 
dolo constitutum fuisse ut sis princeps eorum qui vitam monasticam Alexandriae 
agunt. 

5 JEAN D'ÉPnèse, Vies des 8, Orient, c. 48, PO, XVIII, p. 689 [487] s.; 
Doc. Monoph., p. 89 [62] s. 

6 Doc, Monoph. p. 91-94 [63-65]. Dans cette lettre, Paul est désigné 
comme le candidat le mieux qualifié pour le siège d'Antioche, mais il fallait, 
dit-elle, lui eacher sa conséeration imminente, ear autrement on s'attendait à 
ce qu'il s’enfuit. 

7 Cfr la lettre de Paul à Théodose, écrite en 564 aprés sa consécration : 
Doe. Monoph., p. 98 [68] ss. Un passage de cette lettre fut cité en 680/1 au 
concile de Constantinople sous ce titre inexact : Tlaviov èx Tis noög 'lóáxofov 
émotolís (inc. mávta por và tig Úperéoas åyiwoúvng, MANSI, XI, col, 448 4? 
= Doc. Monoph., p. 99, 3-4 [68, 30-31] : Omnia exiguitas mea expectavisset 
potius quam tam misere decipi per vos, beatos, eqs.]; le passage cité correspond 
à Brit, Mus, cod. syr. 754 — Add. 14,602, fol. 45 v a-46ra — Doc. Monoph., 
p. 107, 29-109, 16 [75, 8-76, 12]. Il est probable que, dans l'original grec, le 
nom du destinataire n’était pas mentionné, pas plus que dans l’explicit de la 
traduction syriaque (Doc. Monoph., p. 114, 8-9 [79, 33]), mais c'était certaine- 
ment Théodose, comme le prouve la réponse de Théodose, le document suivant 
de la collection. Quelques savants ont méme cru que le fragment gree conserve 
une lettre de Paul II de Constantinople (cfr infra, p. 201 n. 1). MasPERO 
(Hist, Patr, Alex., p. 20 n, 1) et Grumen (Regestes [ÉO], p. 9 n. 2; Eeg., 
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Michel le Syrien !, on lit que Paul était du monastère de Goubbä- 
Barräyä, et que c’est là qu'il fut consacré par Mär Thomas d’Edesse. 
La valeur de cette source est cependant très contestable : à cette 
époque, c’est Jacques qui était « métropolitain d’Edesse » ?, et les 
sources contemporaines sont muettes sur le lieu de la consécration. 
Après cette cérémonie, Paul échangea des lettres synodiques avec 
Théodose?. La nouvelle de l’élévation de ce «patriarche des mau- 
vais jours» * fut reçue avec défaveur par une grande partie du 
clergé oriental et causa des frictions interminables. 

Les détails de cette lutte sont bien connus, car nous possédons 
une ample collection de documents qui fut publiée en 580/1, à 
l'effet de justifier Paul, et, d'autre part, nous sommes informés 
des mémes événements par d'autres sources plus ou moins hostiles 
au personnage. Comme sa vie et sa carrière ont été excellemment 
décrites par E, W. Brooks?, il suffira d'énumérer brièvement les 
prineipaux faits biographiques. 

Vers 565, Théodose confia à Paul le mandat ( évroAuóv) de 
procéder à des consécrations en Égypte?. Je suppose que Théodose 
agit à la requéte de Paul, ear ce dernier semble avoir toujours 
préféré l'Égypte à l'Orient et regardé sa consécration en qualité 
de patriarehe d'Antioche eomme un aete de violence eontraire à 
ses propres désirs, On peut voir dans ce eas une confirmation du 


t. I, fase. TL p. XV m. 2) ont vu qu'elle fut écrite par Paul le Noir, mais 
ils n'ont pas identifié le fragment, parce que les documents syriaques, publiés 
en 1907, ne furent pas traduits avant 1933, 

1 MICHEL LE SYRIEN, III, p. 448 — IV, p. 752, 

2 BARHEBEAEUS (Chron. ecck, Y, col, 233) s'est aperçu de la contradiction. 
Il répàte les deux versions, en introduisant celle du texte publió comme troi- 
sième appendice à la Chronique de MICHEL LE SYRIEN par les mots: «in 
codicibus autem invenitur... » Voir aussi supra, p. 25 n. 6, 160 n. 7, 192 n. 3 (1), 
où sont mentionnées d'autres erreurs de cet appendice. 

3 Doc. Monoph, p. 98 [68] ss, 114 [79] ss. Cfr p, 181 [126] ss, 

4 JEAN D’Ermdse, HE, I, 41, p. 51,2[35,33 : «diebus malis»]; IV, 
47, p. 231,20 [174,7 : « Patriarcha dierum malorum »]. 

5 BROOKS, Paul of Antioch, p. 468-473. L'article précédent de HERMANN 
qui à presque le même titre (Paul von Antiochia, p. 263-304) est entièrement 
vieilli. Cfr aussi GERBER, Zwei Briefe Barwahbuns, p. 68-94 : « Das Schisma des 
Paulus von Beth-Ukkame (nach Joh. v, Eph, III. Teil), » 


, 6 Doc. Monoph., p. 132 [92]-143 [99]; p. 132 [92] s.: premier et second 
Evrolıxöv. 
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mot piquant de Sévère, cité plus haut, sur l'égocentrisme des Ale. 
xandrins!. Aussi, lorsque Théodose mourut quelque temps après 
(566) en lui laissant ses biens, Paul s'efforca-t-il d'obtenir sa succes- 
sion sur le siége d'Alexandrie; s'il faut en eroire ses adversaires, 
peu serupuleux sur le ehoix des moyens qu'il employa pour évineer 
son rival Athanase, il éerivit eontre lui aux Alexandrins et usa 
avec prodigalité de l'argent dont il avait hérité pour acheter des 
suffrages?. Athanase, cependant, fut défendu par l'empereur, et 
les deux candidats, semble-t-il è, furent rejetés par les Alexandrins. 
Lä-dessus, Paul alla à Antioche, ou plutót dans quelque lieu du 
voisinage *, oü il ne fut pas aecepté davantage, car sa eandidature 
illégale au siège d'Alexandrie avait été certainement annoncée en 
Syrie. Dans un réeit des événements de 570, il est appelé pour cette 
raison «l’ancien patriarche d’Antioche np Dans sa lettre à Ser- 
gönä, le commandant (orgamAdıns) de Dara, l'empereur Justin II, 
influencé par les accusations malveillantes d'Athanase, appelle Paul 
un démon et l’Antéchrist, « si du moins les charges produites contre 
lui sont vraies » *. Finalement, Paul se retira au camp du ghassá- 
nide Häreth Bar Gabala, qui le protégea et ordonna que son nom 
fût proclamé dans les églises par les monophysites (diaxewönevon). 

En 567 ou 568, Paul revint à Constantinople, où il prit part 
aux disputes de 570 entre jacobites et trithéites ". A cette occasion, 
il présenta un memorandum (ôtdaoxakixév) au patriarche chalcé- 
donien Jean, qui présidait; il s'y plaignait que certains adversaires, 


1 PO, XII p. 318 [146]. Cfr supra, p. 108. 

2 MICHEL LE SYRIEN, IT, p. 285 — IV, p. 333; BARHEBRAEUS, Chron. 
eech, Y, col. 235. 

3 Quant à Athanase, Michel le Syrien répéte deux versions divergentes, 
et, ce qui eomplique encore davantage l'investigation des faits réels, d'autres 
sources syriaques et grecques nous fournissent d'autres renseignements, d'ail. 
leurs contradictoires (cfr Brooks, Paul of Antioch, p. 471 n. 2). En tout cas, 
Athanase restait à Constantinople, Il est trés douteux qu'il ait pris iei le 
vain titre de «patriarche alexandrin » (efr JUELICHER, Zur Geschichte, p. 41 s., 
dont les arguments ne sont cependant pas toujours convaincants). 

4 Ofr supra, p. 173 en bas. 

5 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 295 — IV, p. 338. 

6 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 289 — IV, p. 335. Sur la date de la lettre, 
voir infra, p. 223 n. 2. 

7 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 257, 295 — IV, p. 317, 337 s.; BARHRBRAEUS, 
Chron, eccl, I, eol, 227; PHorios, Bibl, cod, 24, PG, CM, col. 60. 
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au lieu de dire ouvertement ce qu’ils pensaient de Philoponos 
anathématisé, se contentaient de cette remarque : «s'il a éerit en 
contradiction avec les Pères, il mérite d’être blâmé » !. En 571, au 
moment des persécutions ?, il fut amené par l'édit de Justin? à 
accepter la communion des chalcédoniens. Mais plus tard, il se 
retira, déçu dans son attente qu'on n’insisterait plus pour faire 
accepter aux dissidents le synode lui-méme. Aussi fut-il emprisonné, 
d'abord au monastère d'Abraham ou des Acémètes (’Axoiunroi) *, 
ensuite avec Jean, Étienne et Élisée, au palais patriareal. C'est là 
qu'il écrivit un mémoire décrivant ses souffrances, où il se plaint 
ouvertement d'avoir été leurr& par les promesses trompeuses du 
patriarche; l'éerit fut saisi et montré à l'empereur qui, dans sa 
colère, menaça Paul de mort. Dans ses tribulations, Paul consentit 
à communiquer de nouveau avec les synodites?. A l'intervention 
d'Étienne de Chypre qui lui avait demandé de faire gráce à Paul 
et d'ouvrir les portes de sa prison, l'empereur promit de le remettre 


1 Brit, Mus. cod. syr. 858 — Add. 14,532, fol, 1691. Cfr HERMANN, 
Monophysitica, p. 286. 

2 Elles commencérent le dimanche des Rameaux, le 22 mars 571 (JEAN 
p'Érnise, HE, I, 5, p. 6,21[3,28]), quand l'empereur ordonna de fermer 
les églises des monophysites et d’emprisonner les évêques. Cfr DOoELGER, 
Regesten, I, fase. I, p. 3, no 18; GRUMEL, Reg., I, I, p. 102-103, nos 254-257, 
qui cite la Chronique de Séert (no 254), dans laquelle, cependant, la condamna- 
tion des jacobites est attribuée au patriarche Eutychios (552-565, 577-582). 

3 Évacre, HE, V, 4, p. 197,25.201, 11, passage copié par NIKEPHOROS 
Karuısros, HE, XVII, 35, PG, CXLVII, col 3080-3134; JEAN D’ÉPRÈSE, 
HE, I, 19, p. 23-26 [16-18]; MICHEL Le SYRIEN, IT, p. 295-299 — IV, p. 
338.341. Cfr DOELGER, Regesten, I, p. 3, no 19, L'édit fut transmis 
aux évéques emprisonnés par le sophiste et médecin-en-chef du palais impérial 
(coqiovg xai Goxtereós tod xolaríov) Zacharie de Sür& dhe-Rhómaye, 

4 Jean D’ÉPaèse, HE, II, 2, p. 55,15 [39,2] : monastère d’Abraham 
(c.-à-d. $ vv 'Agoajuróv nov) ; ibidem, I, 17, p. 18,29 [12,31] : monastère 
des Acémétes, Cfr sur ces monastères : DUCANGE, Constantinopolis Christiana, 
p. 117, 151 s. ed. Paris, p. 80, 105 s, ed. Venise; S. VAILHÉ, DHGE, I 
(Paris 1912), col. 172 s,, 188 s., 274-282, s, vv. S. Abraham no 33, Abrahamites, 
et Acémètes 

5 Jean D’ÉPRÈSE, HE, II, 3, p. 57, 3-4 [40, 14-15 : rursus communicavit}. 
MICHEL LE SYRIEN, II, p. 299 — IV, p. 341, ne parle que d'une seule apostasie 
de Paul. TIMOTHEUS PRESS. (De recept. haeret., PG, LXX XVI, I, col. 4126, 60 SO 
mentionne deux fois sa conversion et sa révocation subséquente, mais cette 


répótition n'est que le résultat d'une double énumération (efr STEIN, II, p. 235 
n. 1). 
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en liberté, s’il consentait à communier en sa compagnie. Le patriar- 
che Jean Scholasticos, qui se promettait un grand effet de la conver. 
sion d’un patriarche monophysite, assembla à cette occasion nombre 
de sénateurs et plusieurs concitoyens de Paul. L'empereur, satisfait 
de la docilité que Paul avait montrée, le reçut souvent depuis lors 
et eut avec lui maintes conférences confidentielles. 

Craignant son influence croissante et souhaitant l'éloigner 
de la capitale, le patriarche ehaleédonien proposa à l'empereur 
d'offrir à Paul l'un des trónes vacants, Jérusalem (oü toutefois 
Maeaire ne mourut qu'en 574) ou Thessalonique. Mais l'empereur, 
pereant à jour son dessein, redoubla les eraintes du patriarche en 
lui répondant : « Laissez le pére Paul tranquille; ear nous en avons 
besoin iei.» Lä-dessus, Jean, qui savait que la conversion de Paul 
avait été forcée, se relächa de sa vigilance et lui suggéra de s’öva- 
der!. Paul s'évada en effet, et resta neuf mois à Constantinople 
sans y être découvert, en dépit de tous les efforts faits par l'empereur 
pour le saisir; le frére de Paul, qui était amiral de la flotte, fut 


H 


arrêté à cette occasion. Finalement, il réussit à quitter la capitale 
et à atteindre le camp d’al-Moundar, successeur de Häreth?. Il 
fit connaître son repentir dans deux épîtres publiques , et demanda 
à être reçu de nouveau par le synode oriental que présidait Jacques, 
ce qui, après une épreuve de trois ans, lui fut accordé sous condition, 
en 5758, 

À ce moment, il errait dans le désert au sud d’Alexandrie, 
déguisé en soldat *. Lorsque Longin (voyez plus bas sa biographie) 
arriva dans le pays de Maréotide en Libye pour y consacrer l'abbé 
Théodore patriarche d’Alexandrie, les deux évêques orientaux qui 
étaient justement arrivés en Égypte pour y réhabiliter Paul et qui 
avaient été invités par Longin à l'assister dans la eonséeration de 
Théodore, déclarèrent qu'ils devaient d'abord solliciter le eonsen- 
tement de leur patriarche Paul. Ils allérent le voir, mais, comme 
l'observa plus tard un défenseur de la conduite de Paul, « il n'avait 
pas pris part à la consécration de Théodore et n'était méme pas 

1 JEAN D’Erubse, HE, If, 3, p. 56-57 [40-41]. 

2 Jean D'ÉPHEsE, HE, II, 8, p. 66-67 [47-48]. 

3 JEAN D'ÉPmisn, HE, IV, 15, p. 201 [150]. Cfr BROOKS, Paul of Antioch, 
p. 471 n. 8; ses doutes sur l'exactitude des deux indications ehronologiques 


(9 mois et 3 ans) ne semblent pas concluants. 
4 JEAN D'ÉPHisE HE, IV, 10, p. 190, 20 [142,19]. 
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près des lieux où elle avait été célébrée », n’ayant pas encore été 
réadmis à la communion. Quoi qu'il en soit, aprés la consécration, 
il reent Théodore, et ils s'adressérent mutuellement des lettres 
synodiques comme patriarches respectivement d’Antioehe et d’Ale- 
xandrie !. 

Les Alexandrins, qui refusaient de reconnaitre Théodore comme 
leur patriarche, consaerérent, six semaines plus tard, un vieux diaere 
appelé Pierre comme patriarche de leur cité, et Pierre consacra à 
son tour d'un seul coup 70 évêques et déposa Paul, contre lequel il 
écrivit une lettre encyclique ?. Un de ses arguments peut avoir été 
que les Antiochiens eux-mémes avaient jadis refusé de le recevoir; 
mais, en tout cas, son acte était contraire à toutes les régles canoni- 
ques?. Dans l'automne de 575 ou en 576, le «vieux et simple 


1 Jean D'ÉPHÈSE, HE, IV, 10, 14, p. 190-191 [142-143], 198 [148]. Ces 
deux lettres de l'an 575 sont conservées dans les Doc. Monoph., où elles figurent 
comme les deux dernières pièces, ajoutées à toute la collection comme une 
sorte d'appendiee suivant les remarques finales de l'éditeur Serge l'Ermite, 
écrites en 580 ou 581 (efr Brooks, Paul of Antioch, p. 469, 476). Lettre de 
Théodore à Paul: Doc. Monoph., p. 298-308 [208-215]; réponse de Paul: p. 
308-334 [215-233]. Nous avons retrouvé des fragments de ces deux lettres, qui 
sont citées an sixiéme concile oecuménique de 680/1, la premiére comme 
Beodwgov aigetixod Ex Tis mods Maviov oigeruxóv doyuarixñc EmoroAfig, fs À 
God: tav pèv tóv xagóv (Mansı, XI, eol. 448 PE — Doc, Monoph., p. 298, 
25 [208, 32] : Quando considero tempus...; le fragment correspond à Brit. Mus. 
Add. 14.602, fol. 115va — Doc. Monoph., p. 806, 23-307,5 [214, 24-32), la 
seconde lettre comme suit: Ilaÿhou aigerixod x rs 1006 vóv elonuévov 
Oeódwaov énwaroAic, Ys fj oh où vov toov GAL dvortev puadxaloc (MANSI, XI, 
col, 44938 — Doa Monoph. p. 308,23 [215,33] : Non nunc prima vice, sed 
iam initio, diabolus osor bonorum...; le fragment correspond à Brit. Mus. 
Add. 14.602, fol. 123rb-124ra — Doc. Monoph., p. 322, 23-324, 10 [225, 24- 
226,29]. Ces fragments ont été pris à tort pour une correspondance entre le 
patriarche Paul II de Constantinople et Théodore de Pharan (SCHERMANN, 
Florilegien, p. 73; BARDENHEWER, V, p. 27-28, $ 5,2 et 4). GRUMEL (cfr supra, 
P. 196 n. 7) a vu qu'il s’agit de Paul le Noir, mais n'ayant pas identifié les 
textes, il s'est mépris sur l'identité du correspondant de Paul, qu'il a eru 
être l'évéque Théodore d'Arabie, 

2 Jean D'ÉPHÈSE, HE, IV, 14 et 16, p. 198-199 [148-149], 201-202 
[151]. Comme exemple des eonfusions qui déparent l’article d’Assunra NAGL 
(RE, V A, col. 1935-1937, s.v. Theodosios, no 7), on peut citer la phrase 


Suivante : « Nach seinem Tode fc.-à-d. de Théodose en 566] weihte Paulos 
heimlich Petros III, als Nachfolger T’. » 


3 Jean D'ÉPHÈSE, HE, IV, 14, 16, Lc. 


HONIGMANN. — MONOPHYSITES. » 
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Jacques» se rendit à Alexandrie pour régler la dispute, mais, 
convaineu par les Alexandrins de la régularité de leur procédure 
et eraignant un nouveau schisme, il eonsentit à la déposition de 
Paul qui était absent, se bornant à demander qu'on ne lancát pas 
l'anathéme eontre lui !. Un certain Métras, que Longin avait ordon- 
nó prétre dans le eouvent de Théodore, et les « hommes libres et 
chefs de l’Emporion» Bacchus, Théodore et Damien (peut-être 
celui qui fut plus tard patriarche), lui dirent que Paul avait séjour- 
nó à cette place (e.-ä-d. au couvent de Théodore) quand il avait 
essayé de se faire reconnaître par Pierre (done longtemps aprés 
la conséeration de Théodore) ?. 

En Orient, Jaeques et Paul avaient tous deux un parti puissant ; 
aussi un nouveau schisme &elata-t-il entre jacobites et paulianistes 
(IlavAuxviovat) 5. En Syrie, les sectateurs de Paul étaient appa- 
remment la majorité, tandis que le parti de Jaeques, métropolitain 
titulaire d'Édesse, l'emportait dans les régions à l'est de l'Euphra- 
te*. A Constantinople aussi, les monophysites étaient divisés par 
ce schisme 5. Je suppose que l'Épiphane du couvent d'Eusébe qui, 
en 575, est mentionné eomme l'un des prineipaux adversaires de 
Paul?, n'était pas un trithéite alexandrin, comme Brooks le sug- 
gére”, mais soit un abbé, soit un moine du couvent de ce nom à 
Kaphrä dhe-Bärthä en Syrie II°, l'aetuelle Kefr il-Bärah $, et qui, 


1 JEAN p'ÉPuksE, HE, IV, 17, 18, p. 202-205 [151-154]. 

2 Jacques mentionna ce fait dans un certificat (éxopodytopa) publié 
dans un traité contre les paulites; ce document fut conservé dans le monastère 
de Béth Mär Haninä (Brit. Mus. cod. syr. 859 — Add. 14.533, fol. 172v, 
173r). Cfr HERMANN, Monophysitica, p. 278 n. 8. Sur le terme &x0pgdyıoyıa, 
voir PREISIGKE, Wörterbuch, 1, col. 455 (« Beweisurkunde, Zeugnisurkunde »); 
sur l’’Euxôgrov voir CALDERINI, Dizionario, I, fase. I, p. 110 s. 

3 JEAN D'ÉPHèse, HE, IV, 19, p. 205-206 [154]. 

4 JEAN n’Erutse, HE, IV, 35, p. 215 [161]. Cfr DJakonov, Joann 
Efesskij, p. 152; BROOKS, Paul of Antioch, p. 475 n. 3. 

5 JEAN n’Ernkse, HE, IV, fragments des chapitres 23-29, p. 210-211 
[157-158]. 

6 Doc. Monoph., p. 273, 13-14 [191, 3-4] — p. 276,29 [193, 22], CHABOT 
traduit « Epiphanio e factione Eusebii»; le dernier nom est écrit Bath "wan" 
(Eusebes?). 

7 BROOKS, Paul of Antioch, p. 471. 

8 HONIGMANN, Klöster, p. 19, no 5. Le Brit. Mus. cod. syr. Add, 14,530 
fut écrit en 846 Sel, (535 ap. J.-C.) dans ce monastère (LAND, Anecdota Syriaca, 
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peut-être, se trouvait en ce moment en Égypte. De nouveau, Paul 
eut recours au ghassänide al-Moundar auquel il demanda d’inter- 
venir. Il passa l'hiver dans son eamp!, où il rencontra d'autres 
évêques et abbés, qui présentèrent à un certain Mär Antiochos 
une pétition commune ?, réclamant un examen approfondi de la 
controverse. Bientôt après, à leur tour, Longin et Théodore se 
rendirent d'Égypte en Syrie. Théodore rencontra les adhérents de 
Paul (en syriaque : Béth Pölä) à Tyr?, tandis que le vieux Longin 
allait au camp (hérthà) du ghassänide. Puis, il voyagea rapidement, 
pendant près d’une année, à travers plusieurs pays orientaux *; 
finalement, on lui promit de voir Jacques dans le monastère de 


H 


Mär Haninä, mais, au lieu de cela, il y assista à une turbulente 
assemblée jacobite, d’où il s'échappa à grand'peine (voyez Longin). 
Il retourna par aprés en Égypte et à ses ouailles en Nubie. 

Paul, constatant que, en Syrie et en Égypte, sa situation était 
sans espoir, se retira à Constantinople «au moment de la maladie 
de Justin» (8 novembre 574 à 578), probablement en 577. Les 
jaeobites envoyérent deux syneelles de Jaeques, Serge et Julien, 
dans la eapitale, oü ils eontinuérent la lutte, les deux factions 


I, p. 71, in fine). Un autre monastère de Mär Eusèbe était à Beth Hóragé 
(HONIGMANN, Le, p. 26, no 49), un troisième dans une localité inconnue (d’après 
LITTMANN, Topographie, p. 173, pent-être à Kôkanäyä). A Alexandrie, aucun 
monastère d’Eusöbe n'est mentionné ni par CALDERINI (Dizionario, vol. I, fasc. 
I, p. 168), ni par SIMON (Dictionnaire, p. 139). 

1 Doc. Monoph., p. 264, 16, 29 [184, 30; 185,3]. 

2 D’après Brooks (Paul of Antioch, p. 475 m. 6), il était peut-être 
l’archimandrite de Gabthel (Doc. Monoph., p. 222 [155]), un des monastères 
d'Arabie. Son abbé était parmi le petit nombre d'archimandrites de cette provin- 
ce qui, en 569 ou 570, signérent en grec. Un certain Antiochos (e'est probable- 
ment par inadvertance que son nom est écrit en syriaque ANtIOKIA, c.-à-d. 
« Antiochios ai d'Arabie, probablement le méme personnage, fut un des trois 
leaders monastiques convoqués en 567 au congrès de Callinique par Jean 
[Comentiolos] (MICHEL LE SYRIEN, II, p. 287 — IV, p. 334). GERBER (Zwei 
Briefe Barwahbuns, p. 84; efr aussi CHABOT, Doc. Monoph., p. 240, Index) 
l'identifie avec l'abbé Antiochos du «couvent des Arabes» en Syrie du nord. 
Mais ce couvent, appelé en syriaque Dair& dhe-Tayäyë, se trouvait en Syrie 
le, tandis qu'« Arabia » signifie certainement la province de Bostra. 

3 Juan D’ÉPrèse, HE, IV, 22, p. 208,21; 209, 1 [156,8,15]; MICHEL LE 
Syrien, II, p. 325 — IV, p. 357. 

4 Doc. Monoph., p. 241,28 [168,31 s.]. 
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s’insultant mutuellement pendant une année entiere!. En Orient, 
trois ambassadeurs, qui se rendaient en Perse, tentérent sans suecès, 
en 577 (888 de l'ère des Séleucides), de réconcilier jacobites et 
paulianistes ?, Une union temporaire fut réalisée par al-Moundar, 
lorsqu'il vint à Constantinople le 2 mars 580, mais le clergé égyp- 
tien se rétracta immédiatement aprés?. Quelques personnalités dis- 
tinguées qui nourrissalent pour Paul la plus haute estime, se 
détournérent des jacobites, en suite de quoi les chalcédoniens les 
perséeutérent avee une nouvelle fureur, eux et leur chef, Jean 
d'Éphése, qui était alors prés de mourir *. 

Paul véeut pendant quatre ans encore à Constantinople et 
dans les environs. Il était si bien caché qu'on le croyait dans quel- 
ques cavernes des montagnes d’Isaurie?; d’autres pensaient qu'il 
était en Chypre, oü quelques-uns de ses adhérents étaient évéques. 
Le patriarehe Théodore d'Alexandrie, abandonné de tous, se rendit 
dans l’île dans le dessein de l’y trouver, mais il l'y chercha en 
vain?. Jean d'Éphése lui-méme, qui rapporte dans son Histoire 
ecclésiastique que Paul vivait encore en Isaurie”, relate, quelques 
chapitres plus loin, les circonstances de sa mort à Constantinople 8. 
Ses apocrisiaires, les seules personnes initiées au secret de sa vie 
eachée, l'enterrérent nuitamment et sans eérémonie dans un monas- 
tère de femmes, sans révéler son identité °. Auparavant déjà, le nou- 


1 MICHEL LE SYRIEN, II, p, 336 — IV, p. 364. 

2 JEAN D'ÉPHÈSE, HE, IV, 35, p. 215-216 [161-162]. 

3 JEAN D’ÉPHèsr, HE, IV, 39, 43, p, 218-220 [163-164], 225-227 [169-170]. 

4 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 336 — IV, p. 364. 

5 JEAN D'ÉPHèse, HE, IV, 47, p. 231[174]. Si vraiment une forteresse 
du nom d’« Isauria» a existé prés de Constantinople, comme RrTTER (Erdkunde, 
XIX, p. 433) l’a prétendu, ceci pourrait expliquer la rumeur rapportée par 
Jean d'Éphàse comme une équivoque intentionnelle, destinée à dépister les 
recherches de la police. Mais je ne trouve aucun témoignage ancien qui appuie 
l’affirmation de Ben S’agit-il d'une confusion eausée par le fait qu'en 
Isaurie, il y avait une forteresse appelée Constantinopolis? Cfr MaLcros DE 
PHILADELPHIE, FHG, IV, p. 118,9; « SUIDAS », s. v. Zijvov. RITTER a peut-être 
été induit en erreur par l'index de C, MUELLER, FHG, IV, p. 781, où, dans 
une énumération de villes d'Isaurie (Zsauriae oppida) les deux (!) derniers noms 
sont : Isaura, Constantinopolis castellum. 

6 JEAN D'ÉPHÈSE, HE, IV, 56, p. 244 [184-185]. 

7 JEAN D'ÉPRhse, HE, IV, 47, p. 231 [174]. 

8 JEAN D'ÉPHkse, HE, IV, 54, 57, p. 243 [183-184], 245-246 [185-186]. 

9 JEAN »'ÉPHEsE, HE, IV, 57, p. 245-246 [185-186]. 
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veau patriarche d'Alexandrie, Damien, avait consacré Pierre de 
Callinique pour succéder à Paul sur le siège d'Antioche 1. 


Le site exact du monastère appelé Goubbä Barräyä, e.-ä-d. 
«la citerne extérieure » (6 ¿Eo Adxxoc), où Paul a peut-être été 
consacré, n’a pas encore été identifié. Assemani le place sur la 
rive mésopotamienne de l'Euphrate?, mais son opinion, générale- 
ment partagée par les savants modernes, est sans fondement. 
J. Maspero* a eu tort de l'identifier avec la ville de Tov66a en 
Arabie Pétrée, mentionnée par Ptolémée; il ignorait que le mot 
syriaque goubbä, en arabe al-ëoubb, « fosse, citerne », est un nom 
géographique très fréquent 6. Michel le Syrien dit que Goubbä 
Barräyä était prés de Mabboug, de Haleb et de la région d'Antioche 7. 
Un certain Bacchus fut en même temps évêque des gens de Goubbà 
(Goubbáye) et de Cyr?, ce qui indique que Goubbä n'était pas 
loin de Cyr. La Chronique syriaque anonyme de 1234 eonfirme 
cette suggestion en parlant des «régions des Goubbáyé entre Cyr 
et Doliehé » ?. 


1 Jean D'ÉPHèse, HE, IV, 45, 60, p. 228 [171], 249-250 [188-189]; 
MICHEL LE SYRIEN, II, p. 345 s, — IV, p. 370 s. 

2 ASSEMANI, BO, II, p. 74. 

3 ABBELOOS et LAMY dans BAEHEBRAEUS, Chron. eccl, I, col 233 m. 3; 
CHABOT, Michel le Syrien, Table générale, p. 31*: «près de Qenneërîn sur 
PEuphrate»; PAYNE SMITH, I, col. 671. 

4 MasPERO, Hist, Patr. Alez., p. 313 n. 1; Nau, Arabes chrétiens, p, 90. 

5 PTOLÉMÉE, Géogr. V, 16, t. I, pars IT, p. 996. 

6 Cfr HIERONYMUS, Comm, in Hierem., YT, 12, rec. S. REITER, CSEL, 
LIX (1913), p. 82,20: «lacum» non «stagnum» sonare iuxta Graecos, sed 
« eisternam », quae sermone Syro et Hebraico « gubba » appellatur; LE MÉME, 
Vita Pauli eremitae, c. 6, PL, XXIII, col. 21? : in cisterna veteri, quam 
gentili sermone Syri gubbam vocant; ANTONINI PLACENTINI Itinerarium, c. 43, 
p. 188,17 : hoc est syriace cuba (cod. : syraeumba), qui fons usque hactenus 
rigat. Cfr PAYNE SMITH, I, col. 670 s. Le mot se rencontre aussi comme surnom 
de personnes, efr THÉODORET, Hist. rel, e, 13, PG, LXXXII, eol. 1400” = 
III, p. 1206, éd. ScHuLzE: êv ògúypatı Badei mv orácuv movovuevos [Moxe- 
öövios ô Kowjogdyoc], ¿dev xai Tovßäv ubróv rives énovópotov dnd dl vic 
Eógoc yhórms eis mv Edda tovro perapegópevov "Aáxxov! onpaiver tò 
voua. 

T MICHEL LE SYRIEN, II, p. 366 — IV, p. 382. 

8 MICHEL LE SYRIEN, III, p. 17 — IV, p. 486; cfr aussi III, p. 454, no 
23 — IV, p. 754. 

9 Chron. a. 1234, i. IY, p. 73,5 (en 1108). 
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10. — Eunomios d’Amid 


Ce personnage « avait été expulsé avee d’autres membres du 
clergé d'Amid », et il vivait à Constantinople, où il fut consacré 
métropolitain titulaire d’Amid*. Il est mentionné plus d'une fois 
dans les doeuments syriaques des années 563-568. En 563 ou 564, 
Théodose l'envoya seerétement en Orient eomme porteur de la 
lettre ordonnant la consécration de Paul?. Il espérait que personne 
ne eoneevrait le moindre soupcon de son absence, car chacun devait 
supposer, pensait-il, qu'il s'était rendu dans les villages du glorieux 
Mär Pierre, oü, tous les ans, il allait passer quelques jours (comme 
périodeutès?). Il fut l'un des trois évêques qui consacrérent Paul 
en 564%. Lui et Conon retournèrent probablement à Constantinople 
immédiatement aprés, apportant diverses lettres à Théodose *. Il 
y recut une lettre eonfidentielle de Jaeques Baradée, écrite proba- 
blement du monastère de Béth Aphthonia?. Plus tard, en 568, 
d'autres lettres furent adressées conjointement à lui et à Jean 
d'Éphése, Étienne, Longin et leurs compagnons *. Il mourut proba- 
blement peu aprés, car son nom ne reparait plus dans les lettres 
suivantes. Le pseudo-Denys de Telmahré le cite, sous le nom eor- 
rompu d'Aeomios, comme vivant au temps de la grande peste de 
l'an 855 des Séleucides, e.-ä-d. 543/47. Induit en erreur par les 
dates erronées du pseudo-Denys, qui mentionne déjà en 862 des 
Séleueides (550/1 aprés J.-C.) l'évéque Jean d'Amid du monastére 
de Qarthamin 5, Kleyn suppose à tort qu’Eunomios d'Amid mourut 
en 550/1 environ et pense que sa mention dans des lettres posté- 
rieures est une faute commise par le compilateur de cette collection 
de documents ?. Bien que l'opinion de Kleyn ait été déjà contredite 
par quelques savants , l'origine de la confusion n'a pas encore 


PO, XIX, p. 156 [502], 242 [588]. 
Doc. Monoph., p. 88, 22, 27 (61, 27,31); 89 [62]. 
Doc. Monoph., p. 92-94 [64-65]. 
Cfr Doc. Monoph., p. 116, 16 [81, 14], 125 [87], 131 [91]. 
Doc. Monoph., p. 144 s.[100 al, 
Doc, Monoph. p. 168,9 [117,14], 181[126], 187 [130]. 
Ps&-DzNYs, t IX, p. 110, 17. 
Ps.-DENYS, t. II, p. 126,8 s. 
KLEYN, Jac. Bar., p. 189 n, 1, 
10 GERBER, Zwei Briefe Barwahbuns, p. 95 s.; JUELIOHER, Zur Geschichte, 
p. 37, 
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été expliquée. Je proposerai une solution de la contradiction appa- 
rente dans mes remarques sur Jean de Dara. 


B. — SEPT EVEQUES OCCIDENTAUX 


Après sa remarque sur la consécration de douze évêques pour 
l'Égypte (N** 9-20), remarque mentionnée plus haut, Jean d’Ephöse 
continue : « Et ensuite, le bienheureux Jacques et ses compagnons 
sortirent [de la capitale] et s’en allèrent aux pays d’Asie pour la 
seconde fois, et ils eonsaerérent quatre évêques en Asie. » 


1. — Jean d'Éphése 


«Jean le Syrien, le convertisseur des paiens », comme l'auteur 
s'appelle lui-même !, naquit, vers 507, dans le territoire d'Ingila 
sur le Haut Tigre. A l’âge de trois ou quatre ans, il fut placé dans 
le monastère du stylite Maró à Aríá Rabthä prés d'Ingila ?. A l’âge 
de quinze ans, il passa de ce monastére à celui de Mar Mamä à 
Hazin en Tisphá, où les moines du couvent fondé par Jean Ourtäyä 
residaient alors, aprés leur expulsion d'Amid?. Ils y passerent 
einq ans, depuis 521-526 *, et véeurent pendant les années suivantes 
«errant d'une région à l'autre ». En 529, l'évéque banni Jean de 
Tellà ordonna diacre notre Jean 3. Plus tard, Jean d'Amid (comme 
on l'appelait généralement) entreprit plusieurs voyages : en 532 
à Antioche®, en 534 en Égypte”, en 535 à Constantinople. En 539, à 
la suite de la perséeution impitoyable menée par Éphrem d'Antioche 
(elle commença dans l'hiver de 536/7) ?, l'arehimandrite Abbä et 
la majorité de ses moines, parmi lesquels se trouvait Jean, se 
retirèrent dans la région de Claudia, en aval de Méliténe sur 


1 LAND, Joannes von Ephesos; DJAKONÓV, Ioann Efesskij; Brooks, PO, 
XVII, Introduction, p. IV-VI. Cfr STEIN, II, p. 371 s., 375, 
PO, XVII, p. 64 [64]. 
PO, XVII, p. 84[84]; XIX, p. 159 [505]. 
PO, XVIII, p. 608 [406]. 
PO, XVIII, p. 521 [319]. 
PO, XVII, p. 207 [207]. 
PO, XVII, p. 209 [209]. 
PO, XVII, p. 211 [211]. 
Voir supra, p. 149, 


vo A D o à om 


208 OCCIDENTAUX CONSACRÉS AVANT 566 


V’Euphrate!. En 540, Jean se rendit à Constantinople, qui fut 
depuis lors son point d'attache. En 541, il repartit pour l'Égypte, 
d’oü il revint par terre, à travers la Palestine, la Mésopotamie et 
la Syrie, jusqu'à la capitale. C'est au cours de ce voyage qu'il 
rencontra, en Asie Mineure, Jean d'Héphaistou *. 

Ce fut en 542 que l’empereur chargea Jean de la tâche de 
convertir les païens des provinces d'Asie, de Carie, de Phrygie et 
de Lydie au christianisme, c.-à-d. à la foi chalcédonienne è. Appa- 
remment l'empereur, en le désignant pour cette mission, pensait 
que son monophysisme ne le disqualifiait point; Duchesne l'observe 
trés justement * : «L'empereur ferma les yeux sur ce point : de 
ces dissidents il fit des apôtres.» Toutefois il est plus probable 
que Jean lui-même aura passé sous silence, A cette occasion, son 
credo monophysite; en tout cas, il n’eut point de serupules à accep- 
ter la dite mission, pensant que le christianisme ehaleédonien valait 
mieux que le paganisme. Lorsqu'il parle lui-même de ce qu'il réalisa 
à cette occasion, — et l'on sait que la mission dura trente-eing ans, 
de 542 à 576, et que Jean eut pour second un certain Deutérios 
(voyez plus bas, sous Paul d'Aphrodisias), — il commence par ces 
mots : « Dieu visita l'Asie, la Carie, la Lydie et la Phrygie par moi, 
Jean d’Asie 5. » Il convertit dans ces pays quatre-vingt mille âmes 
et fonda nonante-huit églises, douze monastères et transforma en 
outre en églises sept synagogues juives 5. Il commença ses labeurs 


1 PO, XIX, p. 207 [553] s. 

2 PO, XVIII, p. 538 [336]. Quant à la date, voir Drakonov, Le, p. 62; 
Brooks. PO, XVII, p. V. Cfr supra, p. 167. 

3 Juan p'ÉPHisr, HE, III, 36, 37, p. 169 [125]; MICHEL LE SYRIEN, II, 
p. 207, 269.271 — IV, p. 287 s., 323-324. Cfr STEIN, 11, p, 371, Concernant 
la Lydie, efr la liste de païens bannis (rëm Ölatunwadevrov iror xè ¿Emprodévrov 
dvocíov xè uvoeg@v "EAMQvov) dans l'inseription Sardis 7, 1, 19; cfr KELL, 
Asia, col, 747, 

4 DUCHESNE, L’Eglise au VIe s, p. 276. 

5 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 207 — IV, p. 287 s, sous la loe année de 
Justinien; PS.-DENYS, t. II, p. 77,8-12, sous l'an 853 Sel. (541/2), Cfr JEAN 
p'Épnisr, HE, II, 44, p. 111 (81]. 

€ PO, XVIII, p. 681 [479]. D'autres sources, bien que dépendant de Jean 
d'Éphése (qui, il est vrai, se contredit souvent; efr par exemple Brooks, PO, 
XVIII, p. 687 [485], n. 1), donnent des chiffres un peu différents : 70.000 
âmes, 96 églises : Ps.-DeNYS, t. II, p. 77,8-12; efr MICHEL LE SYRIEN, II, p. 
207 = IV, p. 287 s., et II, p. 270 — IV, p. 324, où le manusorit porte 7000 
et ajoute « quatre höpitaux ». Dans ee dernier passage, Michel mentionne expres- 
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missionnaires par les montagnes dominant Tralles où, dans un 
endroit nommé Darairà t, il convertit en monastère un temple païen. 
Lorsque l’évêque chaleédonien de Tralles réclama ce monastère, l’em- 
pereur. rejeta sa prétention ?. 

Si nous pouvons ajouter foi à la chronologie, souvent peu sûre, 
de la Chronique du pseudo-Denys?, ce fut en 550 (861 de l'ére 
des Séleucides) que Jean attaqua l’hérésie montaniste. D’après 
Michel le Syrien *, l’empereur l’envoya à Pepouza, où il ordonna 
de brûler la synagogue des montanistes. On y trouva un reliquaire 
de marbre (yAwocéxouov) avec cette inscription : «De Montan et 
de ses femmes » ; les ossements et les livres des montanistes furent 
brûlés et l’édifice transformé en église. En fait, les restes de l'héré- 
siarque avaient été brûlés déjà sous Justin I" (appelé iei Justinien 
par les éerivains syriaques); mais comme les adhérents de cette 
hérésie continuaient à vénérer ces ossements et à leur attribuer le 
pouvoir de chasser les démons et d'opérer des guérisons, on mit en 
cireulation l'histoire que voici : Montan avait prescrit d'enterrer 
son Corps à cinquante coudées de profondeur; lorsque Justin Io 
ordonna l'exhumation des ses ossements et de ceux de son associé 
Crités ou Cratös 5 et des prophétesses Maximilla et Priscilla, l'évéque 
[de Pepouza], qui avait recu cinquante dariques d'or des montanis- 
tes, leur permit de substituer nuitamment d'autres ossements aux 


sément les territoires d'Éphése, de Magnésie, de Nyssa et de Tralles comme 
theätre de l'aetivité de Jean, oü il convertit «des milliers, » MICHEL ajoute 
(II, p. 271 — IV, p. 324) qu'il fut appelé « Jean d'Asie », paree qu'il y baptisa 
d'un seul eoup 23.000 [paiens]. 

1 Cfr HONIGMANN, Jean d’Ephöse, p. 620. 

2 Jean D'ÉPHèsr, HE, III, 36, 37, p. 169-172 [125-198]; MICHEL LE 
SYRIEN, II, p. 320 s. — IV, p. 351. 

3 Ps.-Denys, Il, p. 125, 20-27, Cfr STEIN, II, p. 374 s.; BONWETSCH (PRE, 
XIII, p. 425,37) parle de ce fait d’une manière qui peut facilement induire 
en erreur le lecteur : « Um 861 wurden die Gebeine M.s ausgegraben », sans 
dire ni dans quel but on les exhuma, ni que, par l’année 861, on entend 861 
de l'ére des Séleueides, Le passage de Michel le Syrien ne figure pas dans 
le recueil de LABRIOLLE, Sources; le texte de PS.DENYS est cité p. 238 (comme 
«JEAN D'AsIE »). Voir aussi FLICHE et MARTIN, IV, p. 447 s, 

4 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 269 — IV, p. 323 (col. III, in fine), où 
le manuscrit porte PPURA au lieu de PPUZA (d’après une source arabe?). 

5 Critós: MICHEL LE SYRIEN, II, p. 271 — IV, p. 824; Cratès: PS. 
Denys, p. 125, 25. Cette personnalité est inconnue d'ailleurs. Sur la persécu- 
tion des montanistes sous Justin Ier, efr VasILIEV, Justin I, p. 248 n, 208. 
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ossements authentiques pour étre brülés à leur place; cet évéque 
fut plus tard dénoneé par son archidiaere et puni d'exil. 

Aprés la mort de Théodora en 548, Justinien invita Jean à 
« unir » tous les Syriens, en lui promettant des dignités, mais Jean 
refusa et l'empereur envoya quelqu'un d'autre à sa place, pour 
Lächer de réaliser cette union. Cette notice de Michel le Syrien 
se rapporte vraisemblablement aux négotiations en vue de l'union 
religieuse qui eurent lieu en 549 ou 550, done peu avant le ein- 
quiéme concile en 553 ?. 

Jean visita souvent Théodose d'Alexandrie et les siens internés 
dans la forteresse de Dereos. Convertisseur de paiens et briseur 
d'idoles?, Jean, sans aueun doute, profita de sa mission pour pro- 
pager le monophysisme; eeei peut étre déduit du fait que Jaeques 
Baradée le consacra, probablement en 558, évêque d'Éphése, métro- 
pole de la province d'Asie et capitale de tout le diocèse asianique *, 
et qu'il lui eonfia, aprés la mort de Théodose en 566, la charge des 
âmes fidèles de la capitale 5. I] semble que, avant comme aprés 566, 
Jean n'ait jamais résidé dans son évéché titulaire. Il n'est méme 
pas impossible que les quelques jours qu'il y passa clandestinement 
avee Jean d'Héphaistou aient été son unique visite à Éphése, bien 
qu'il ne cessät de travailler dans la province d'Asie à la conversion 
des palens. La 35* année de Justinien (561), i] fit brüler en Asie 
2000 ouvrages paiens (livres ou idoles?) 6. Lorsque Justin II voulut 
l'envoyer avee le patriee Jean [Comentiolos] au eongrés monophy- 
site de Callinique, en 567, il resta en Occident, oü il était indispen- 
sable, alléguait-il, pour l’œuvre du baptême des païens 7. Il écrivit à 
cette époque, probablement en 566, les Vies des Saints Orientaus, 
qu'il compléta, en 567 et en 568, de quelques additions $. 


1 MICHEL LE SYRIEN, U, p. 248 — IV, p. 312. 

2 STEIN, II, p. 684 n. 1. Cfr MICHEL LE SYRIEN, où l'histoire du concile 
est rarontée dans le méme chapitre. 

8 JEAN D'ÉPRÈSE, HE, II, 4, p. 58,5 [41,6 : qui «super paganos» et 
«idolorum fractor» vocabatur]. 

4 Cfr BRooKs, PO, XVII, Introduction, p. V; STEIN, II, p. 371. 

5 MICHEL LE SYEIEN, JI, p. 257, 268, 353 — IV, p. 317, 323, 375, 

6 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 271 — IV, p. 325. 

7 MICHEL LE SYRIEN, Jl, p. 284 — IV, p. 832 (seconde année de Justin 
ID. 

s BRooks, PO, XVII, Introduction, p. VI-VII. Édition de Brooks dans 
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Une des nouvelles tâches qu'il accepta après la mort de Théo- 
dose fut l’administration de l’ensemble des revenus de toutes les 
communautés monophysites dans la capitale et ailleurs 1. 


A cette époque, Conon et Eugène tentèrent à prix d’argent 
de le gagner à la cause des trithéites, mais il refusa, affirmant qu'ils 
étaient hérétiques, « et pires méme que les ariens, les maeédoniens, 
les nestoriens et toutes les autres hérésies ensemble » ?. Ils riposte- 
rent en l'aeeusant d'avoir soustrait 70 xevrvdoux d'or au trésor 3, 
et en forgeant contre lui d'infámes aeeusations qu'ils propagérent 
en Orient; ces mensonges furent réfutés plus tard *. Jean continua 
à lutter eontre les trithéites jusqu'en 570, eomme en témoignent 
de nombreux documents de cette époque?. Dans la dispute finaie 
entre jacobites et trithéites, Paul et Étienne prirent une part active 
en qualité de porte-parole des jacobites; c’est ce que disent les 
procès-verbaux officiels (roaxrıxd) que le patriarche Photios a pu 
lire?, alors que, dans les réeits des ehroniqueurs syriaques, Jean 
figure à la place d'Étienne?; humiliés de ce que leurs intérêts 
eussent été défendus, dans eette eonférenee, par deux hommes qui, 
bientót aprés, « faillirent » tous deux, les jaeobites auront probable- 
men? remplacé l'apostat Étienne par le fidèle Jean. 


L'empereur, exeédé des eonstantes querelles intestines entre 
les deux faetions du méme parti des « dissidents » (Svaxorvónevos), 
laissa finalement le patriarche chalcédonien Jean Scholasticos libre 


` 


de travailler à sa manière à l’union en employant alternativement 


la PO, XVII-XIX. Les chapitres sont énumérés par MICHEL LE SYRIEN, II, 
p. 355 — IV, p. 377 s, dont le texte a été corrigé par DJAKONOV, l,c., 
p. 369 n. 75; cfr Brooks, Introd., p. IX, et supra p. 122, n. 3-4. 

1 Jean D'ÉPHESE, HE, V, 1, p. 253,25-26 [192, 2-3] ; efr IV, 45-46, 
p. 228-231 [171-174]. 

2 JEAN D'ÉPHÈSE, HE, V, 1, p. 254, 3-4 [192, 8-9]. 

3 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 255 — IV, p. 316. 

4 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 257 — IV, p. 317. 

5 Doc. Monoph., p. 155 [108], 160 [111], 168 [117], 181 [126], 187 [130], 
196 [136], 204 [142], 209 [145]. Il y figure toujours au premier rang des 
évêques occidentaux; il ne le cédait qu’à Jacques et à Théodore d’Arabie, 
lorsqu'ils étaient dans la capitale. 

$ PHorIos, Bibl, cod. 24, PG, CIII, col. 605, 

? MICHEL LE Syrien, II, p. 258 s, 293 s. — IV, p. 317 s, 337; 
BARHEBRAEUS, Chron. eccl, I, col, 227, 
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la violence, la persuasion et les promesses. Lui-même publia un édit ! 
qui fut remis aux monophysites, avee un commentaire verbal con- 
tenant une sorte de promesse selon laquelle, plus tard, il easserait 
le « synode ». Leurs évéques furent arrétés et les quatre chefs, Paul, 
Jean, Étienne et Élisée, enfermés dans la méme prison, au palais 
patriarcal (éxtoxoxtiov); ils y délibéraient en commun, dit Jean 
d'Éphése, examinant sévérement leurs pensóes?. Aprés une dispute 
de 33 jours, il cédèrent tous, communiant deux fois avec les syno- 
dites dans la grande église?; mais ils furent retenus en prison par 
le patriarche sous le prétexte qu'ils avaient tenté de s’évader *. Le 
patriarche étant allé à Chalcédoine à la rencontre de l'empereur, 
qui revenait d'une eure d'un mois aux bains (probablement à 
Basiliea Therma prés de Pruse), revint porteur d'une liste (yvóceos) 
de villes importantes (en grec, probablement : xóAÀew ¿xionuo1) 
dont le siège devait être offert aux apostats?. Tout d'abord, la 
plupart des évéques refusérent de eommunier une nouvelle fois 
avec les chalcédoniens; mais, aprés avoir été « maltraités comme 
des criminels », ils cédèrent, probablement tous, à l'exception de 
Jean et de Paul?. Paul, finalement, eonsentit tout de méme à eom- 
munier une fois de plus. 

Jean seul resta inflexible. Il fut séparé de ses compagnons et 
interné dans l'hópital (Eevodoyeiov) d'Euboulos. L'évêque apostat 
Étienne de Chypre vint l'entretenir à plusieurs reprises dans sa 
prison, dans l'espoir de changer ses sentiments en lui montrant les 
dangers qui le menacaient; mais Jean, admirable de fermeté, s’écria : 
« Si méme je devais être mangé rôti par vous, j'aecepterais volontiers 
une mort eruelle qui, du moins, me délivrerait de votre vue *. » I! pro- 
testait avoir communié uniquement parce qu'il avait été trompé 


1 Voir supra, p. 199 n. 3. 

2 Jean D'ÉPHÈsr, HE, I, 17, p. 18-19 [12-13]; MICHEL LE SYRIEN, Il, 
p. 298 = IV, p. 340; Brit. Mus. cod. syr. 859 — Add, 14.533, fol. 169, 
efr HERMANN, Monophysitica, p. 281. 

3 Jran D'ÉPHÈSE, HE, I, 25, p. 34,8 (23,24 : communioni eorum se bis 
submiserunt]. 

4 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 295 — IV, p. 338. 

5 JEAN D'ÉPRÈSE, HE, I, 26-29, p. 36-40 [25-27]; MICHEL LE SYRIEN, 
II, p. 302 — IV, p. 343. 

6 Jean D'ÉPHisE, HE, 11, 1, 2, p. 54-56 [38-39]. 

q JEan D'ÉPHESE, HE, Il, 4, p. 58-59 [41-42]. 
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et «qu'il n'avait jamais accepté (le synode) quant à la foi». Dans 
sa prison, il fut tourmenté par une pénible attaque de goutte et 
hareelé par la vermine ?. I] était tombé à un tel degré d'épuisement 
qu'il eüt en plein jour une vision en songe?, Aprés un an et neuf 
jours d'emprisonnement (outre ses deux détentions dans le palais 
patriarcal), il fut déporté dans une íle* où il résida 28 mois encore, 
jusqu'à ee que, par ordre du César Tibére, associé depuis le 8 novem- 
bre 574 avee Justin II au gouvernement, il fut ramené dans la 
capitale; il demeura aux arrêts pendant «plus de trois ans » (?) 
jusqu'à la mort du patriarche Jean Scholasticos le 31 août 577 ?. Une 
villa (zoodoretov), que le chambellan Callinique lui avait un jour 
donnée et qu'il avait transformé en « monastére des Syriens », fut 
eonfisquée en 578 par le nouveau patriarche Eutychios?. Vers la 
fin de cette année, ce dernier l'emprisonna aussi dans une geöle 
appelée «la chancellerie », où il resta dans une piece aux murs 
suintants : l'empereur, lorsqu'il le sut, bláma cependant le patriarche 
et fit remettre Jean en liberté”. La faveur de Tibére peut s’expli- 
quer par le fait que, dans sa jeunesse, il avait été à la cour avec 
Jean, qu'il connaissait done fort bien?. Eutychios reprit bientôt 


1 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 300 — IV, p. 341. Les monophysites faisaient 
souvent aux chaleédoniens la «concession» d'accepter le synode «quant aux 
anathématismes contre les nestoriens ». Sévère a déjà protesté contre ce sub- 
terfuge ridicule (cfr JEAN DE BötH APHTHONIA, Vita Sev., p. 256 [172)). 

2 JEAN D'Épmise, HE, 11, 5, p. 59-60 [42-43]. 

3 JEAN D'ÉPmise, HE, II, 6, p. 61-65 [43-46]. 

4 JEAN D'ÉPHksr, HE, II, 7, p. 65-66 [46-47]. Le nom de l’île n'est pas 
mentionné; il s'agit probablement d'une des iles des Princes; cfr infra, 
p. 222 n. 6. Vers ce temps il écrivit une « defensio quam synodo oriental et 
cunctis ordinibus (táyuarta) fidelium fecit» (HE, II, 6, p. 61,11-12 [43, 
22-23]; cfr la praefatio de BROOKS, p. I. 

5 JrAN D'Érmise, HE, II, 7, p. 65 [46-47; p. 47,2 il faut lire «tres 
annos» au lieu de «tres menses», cfr p. 262]. L. BRÉHIER (dans FLICHE et 
MARTIN, IV [1937], p. 488), parlant de ces événements, nomme par erreur 
Jaeques Baradée au lieu de Jean d'Éphése. 

6 Jean p'ÉPuksr, HE, II, 41, p. 107-108 [78-79]. Jean lui-même avait 
été archimandrite de ce monastère (PO, XVII, p. 298 [298)). 

7 JEAN D'ÉPmise, HE, IIT, 15, p. 140-142 [104-105]; MICHEL LE SYRIEN, 
II, p. 349 — IV, p. 372 s, 

8 JEAN D'ÉPnksr, HE, III, 22, p. 149 [110]. En 580, Tibére lanea l'ordre 


général de mettre fin aux persécutions des hérétiques. Cfr DOELGER, Regesten, 
I, fase. I, p. 8, no 58, 
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la lutte contre les monophysites, mais mourut en 582, avant d’avoir 
pu les exterminer !. Entre 578 et 580 Jean fut probablement banni 
de la eapitale?, mais en février 580 il était de nouveau à Constan. 
tinople è. 

Les derniers démélés de Jean avee le trithéite Conon eurent rap. 
port à une partie de l'héritage du défunt Athanase que Conon, bien 
qu’il eût anathématisé son ancien ami, alla chercher à Constan- 
tinople aprés sa mort. Jean protesta vigoureusement, mais en vain, 
eontre ee manque de prineipes *. Lorsque le schisme entre Paul et 
Jacques vint séparer ses coreligionnaires d’Oceident et d'Orient, les 
jaeobites invitérent Jean, par lettre, à s'unir et à eommunier avec 
eux et à se séparer de Paul. Il répondit qu'il souhaitait rester stric- 
tement neutre; aspirant à rester en communion avee tous les deux, 
i! les bläma de leur désunion. Il demanda une enquéte réguliére sur 
l'affaire de Paul devant un synode, déelarant : « Je ne pourrais 
jamais admettre de me considérer eomme juge d'un homme qui n'a 
pas été eité eanoniquement, ni eondamné et déposé eonformément 
à la loi [de l'Église] »; il ajouta que, s'ils voulaient s'anathématiser 
mutuellement, ils ne pourraient plus jamais être en communion 
avee lui?. Le ghassänide al-Moundar, déplorant pareillement le 
schisme qui mettait la désunion parmi ses Arabes, s’efforea, mais 
sans succès durable, de jouer le rôle de médiateur, lorsqu'il se rendit 
dans la capitale (2 mars 580) €, Lorsque, du vivant de Paul, Pierre 
de Callinique fut consacré patriarche d’Antioche à l'instigation de 
Damien d'Alexandrie, Jean, déplorant cette grave infraetion aux 
canons, bláma avec véhémenee Jacques et les prélats d'Orient, et 
refusa de reconnaître Pierre dans la capitale *. 

En 585, Jean terminait son Histoire ecclésiastique, qu'il avait 


1 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 349 — IV, p. 372 s, 

2 JEAN D'ÉPHuise HE, III, 15, p. 142, 2-3 [105, 1]. 

3 JEAN D'ÉPuEsg, HE, IV, 40, p. 220, 15-16 [165, 10-11] : «cum parvitas 
nostra etiam inter eos (esset) ». 

4 JEAN D'ÉPHEsE, HE, V, 7, p. 258-259 [195-196]. Cfr supra, p. 187. 

5 JEAN D'Érmise, HE, IV, 45, 46, p. 228-231 [171-174]; MICHEL LE 
SYRIEN, II, p. 324 — IV, p. 356, 

a Jean D'ÉPHhsr, IV, 36, 39, 42, p. 216-217 [162], 218-220 [164], 224- 
225 [168-169]; MICHEL LE SYRIEN, Il, p. 324 — IV, p. 356. 

7 Jean D'ÉPHEse, HE, IV, 45 dp p. 228-231 [171-174]; MICHEL LE 
SYRIEN, II, p. 346 — IV, p. 371. 
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composée dans diverses prisons, et dans des conditions déplorables t. 
Il s’exeuse lui-même des défauts de la composition et des répétitions 
inévitables qui s'y trouvent, alléguant qu'il avait été souvent forcé 
de cacher les feuilles (oxeödeıa) de son manuscrit en divers lieux 2. 

Jean passa encore la dernière année de sa vie en prison à 
Chalcédoine, molesté jusqu’au dernier moment par les synodites, qui 
s’obstinaient à vouloir le convertir. Ils lui promirent la liberté s’il 
consentait à accepter leur communion, mais il persévéra avec fer- 
meté, prédisant qu'il serait bientôt libéré sans leur aide. Il mourut 
le jour qu'il avait prédit ?, probablement en 586 *. Il fut enterré 
en grande pompe, «révéré par les monophysites et les ehaleédo- 
niens » 5, 


2, — Pierre de Smyrne 


Comme son eompagnon Photios, Pierre était membre d'une famil- 
le distinguée. L'en-téte de leur commune biographie qu'est la 56° 
histoire des Vies des Saints Orientaux par Jean d’Ephöse 5, révèle 
que Pierre avait d'abord été chancelier et Photios chartoularios et 
qu'ils étaient de la même famille que la patrieienne Caesaria. Selon 
Jean d'Antiocha”, la sœur de l'empereur Anastase I*'s'appelait Caesa- 
ria. La patricienne de ce nom qui vivait encore en 541, connue comme 
correspondante de Sévère, était sans doute sa fille $. En 535 probable- 
ment, Pierre et Photios quittérent ensemble Constantinople, ear ils 
avaient déeidé, méme avant leur parente Caesaria, d'embrasser la 
vie monastique. Ils entrérent dans le grand «couvent des Pères » 


1 JEAN D'Érmise, HE, pars tertia, éd. BROOKS, CSCO, no 105 [106]. 
La premiére partie de cet ouvrage a complötement disparu; de la seconde nous 
ne possédons que des fragments. Le dernier événement raconté par Jean est 
daté de l'an 585 (HE, IV, 61, p. 251, 18 [190, 13]). 

2 JEAN D'ÉeHisE HE, II, 50, p. 115-116 [84-85]. 

3 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 336 s. — IV, p. 364. Sa source était pro- 
bablement un appendiee qu'un ami de Jean avait ajouté à son Histoire (cfr 
BROOKS dans son édition, p. 343 n. 3 [261 n. 1]). 

4 Djakonov, Ioann Efesskij, p. 165; Brooks, PO, XVII, Introduction, 
p. VI. 

5 MICHEL LE SYRIEN, Le Les efforts permanents des synodites pour le 
gagner à leur cause suggèrent que l'affirmation de Michel n'est pas exagérée. 

6 PO, XIX, p. 197 [543]-199 [545]. 

7 Cfr supra, p. 151 n. 4. 

8 Cfr supra, p. 151 n. 3-4. 
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près d’Alexandrie, où Pierre résida environ dix-huit ans (535- 
553). Jean d’Amid, qui avait fait leur connaissance à Constant. 
nople peu de temps après son arrivée dans la capitale, les rencontra 
de nouveau en Égypte en 541 !. Pierre avait un frère et une sœur qui, 
tout en portant l’habit laïque, vivaient comme des moines; comme ils 
habitaient Smyrne, ils le persuadèrent d’abord de leur rendre visite 
et, ensuite, de rester dans cette ville avec eux. Lorsque, cinq ans aprés, 
en 558, Jacques Baradée et ses assistants arrivèrent en Asie, ils 
consaerérent de force Pierre évéque de Smyrne, peut-étre sur le 
eonseil de Jean. Les auteurs de la vie apoeryphe de Jaeques et de 
la chronique du pseudo-Denys ? appellent l’évêque de Smyrne Pho- 
tios, confondant l’ancien chancelier avec l’ancien chartoularios, son 
compagnon ë. Pierre et son frère moururent quatre ans plus tard, 
en 562; leur sœur aînée était encore en vie en 566, année à laquelle 
Jean parle d'eux dans ses Vies des Saints Orientauz. 


3. — Jean de Pergame 


Jean est le seul évéque monophysite de Pergame que nous con- 
naissions * A. part sa consécration en 558, on ne sait rien de sa 
vie. Il mourut probablement avant 566 ou 567, puisqu'il n'y a aucune 
mention de lui dans les doeuments des années suivantes. 


4. — Pierre de Tralles 


Comme je l'ai dit plus haut, Jean d'Héphaistou déjà avait 
procédé à des ordinations de prêtres monophysites à Tralles, et 
Jean d'Amid fonda un monastére dans les montagnes de la Messogis 


1 Sur la date voir Brooks, PO, XIX, p. 198 [544] n. 1, et 199 [545] n. 1. 

2 Vie apocryphe de Jacques, PO, XIX. p. 242 [588]; Ps-Dzwvs, t. Il, 
p. 110, 18. 

3 Cfr Eisen, Jac. Bar, p. 61; Brooks, PO, XIX, p. 157 [503], n, 3. 

4 GELZER, Pergamon, p. 30 s. bien qu’apereevant V'inexaetitude des 
indications chronologiques du ps.-Denys, fait de Jean de Pcrgame deux person- 
nages différents, deux évêques dont l'un mourut «au plus tard en 519», et 
dont l'autre fut nommé la méme année. Il doute cependant lui-même de l'exis- 
tence du premier (p. 30 n. 1). En fait, aueun évêque de Pergame n'est attesté 
par le ps.-Denys en 548/9, année oü seul le julianiste Proeope est mentionné. 
Par erreur, cet auteur syriaque date Jean de Pergame et les autres évêques 
consacrés par Jacques Baradée de 855 Sél, c.-à-d. de 543/4 ap, J-C. (IL 
p. 110, 17). 
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au-dessus de cette cité. C'est vers 558 que Pierre fut consacré évêque 
de Tralles (TeLws). Peut-être résida-t-il dans le monastère de Därairä 
ou dans un autre de ceux qu'avait fondés dans cette région Jean 
d'Amid. La vie apocryphe de Jacques! l'appelle à tort évêque de 
Dorylée (DRWLYA, ADRWLYA [ville de Phrygie]). Il mourut probable- 
ment avant 566. 


5. — Jean de Chics 


Avant de s'appeler Jean, ce personnage s'appelait Qašīš, c.-à-d. 
«l’ancien, le prêtre » ?. Il était contemporain de Jean d’Amid, né 
dans le village d" Ainä dhe-Phrakä (c.-à-d. «la source du temple ») 
dans la région du haut Tigre. Comme Jean, il fut placé, étant encore 
petit garcon, dans un monastère, À l’âge de quinze ans, ils entrè- 
rent ensemble au monastère de Beth Mär Yohannan (Jean) Ourtäyä 
à Amid et passèrent ensemble toute leur jeunesse dans différents 
monastères. Plus tard, Qašīš partit « vers les contrées lointaines de 
l'Égypte, de la Thébaide, de la Grèce, de tout 1’Illyrieum, et il 
alla même jusqu'à Rome et autres pays». Au cours de ces péré- 
grinations, quittant l’habit monacal, il prit des vêtements laïques, 
probablement pour éviter d’être interrogé sur sa fol. Il gagnait sa 
subsistance en faisant des corbeilles, des soufflets de forge et des 
béréts ou calottes (xaunAauxia), un métier manuel qu'il avait appris 
en Égypte. Aprés treize années de pérégrinations, il se rendit à 
Chios, où il vénéra les reliques du martyr Isidore 3, Il élut résidence 
dans eette ile (probablement en 553), oà se trouvaient « de nombreux 
fidèles au temps de la persécution, à cause d'un hôpital (ksenodokhé 
[sic]) que Théodora, l’impératrice, y avait élevé (et elle y avait 
établi des moines, et beaucoup d'évéques bannis y rösidaient de 
temps en temps) » *. Il eontinua à gagner sa vie par le travail de 
ses mains : son industrie, si l'on peut dire, prit iei une extension 


1 PO, XIX, p. 242 [588], avec la aote 4. 

2 Et non pas « Kassios», comme suggére GELZER (Pergamon, p. 31). 
Sa vie est racontée dans le öle chapitre des Vies des S. Orient, de JEAN 
D'ÉPRÈSE, PO, XIX, p. 159-164 [505-510]. 

8 Sur ce martyr efr DELEHAYE, Origines, p. 226 s. 

4 PO, XIX, p. 161[507]. Entre autres l'auteur a probablement en vue 
Sévère d’Antioche, qui retourna (en mars 536) de Constantinople en Égypte 
via Chios (SL, I, 63, p. 221 [199], lettre envoyée à Misael en 537 aprés le 
8 juillet); il doit aussi penser à Jean d'Héphaistou (efr supra, p. 167). 
HONIGMANN, —- MONOPHYSITES. NW 
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considérable. Cinq ans après, c.-à-d. en 558, lorsque, d’après Jean 
d’Ephöse, il n'était plus qu'un faible vieillard, Jacques et deux 
autres évêques qui étaient venus d'Asie à Chios, le eonsaerérent, de 
force, évêque de Chios. C'est évidemment à partir de ce temps-là 
qu'il est désigné sous le nom de Jean. Mais bientôt, probablement 
quatre ans plus tard, c.-à-d. en 562, il rejoignit son ancien ami Jean 
d’Amid, afin de l’aider à convertir les païens. Un an plus tard 
environ, c.-à-d. vers 563, il accompagna Jean à Constantinople, 
mettant ainsi fin à son ministère épiscopal à Chios, et il entra au 
monastère que Jean avait fondé près du sanctuaire de saint Mamas 
à Sycai. Il mourut trois ans plus tard, et fut enterré dans le même 
monastère. Il était encore en vie quand Jean d'Éphése écrivait le 
39° chapitre des Vies des Saints Orientaur; sa mort est relatée au 
51° chapitre de l'ouvrage?. Il mourut done probablement en 566. 


6. — Paul d'Aphrodisias 


Aprés la eonséeration de Jean de Chios, les trois évéques retour- 
nérent en Asie et se rendirent en Carie, où ils consacrèrent deux 
évéques : Paul, métropolitain de la eapitale Aphrodisias, et Julien, 
évéque d’Alabanda. Jean d'Éphése appelant le premier « Paui 
d'Asie»?, on peut conclure sans doute que celui-ci était né soit 
à Éphése, soit dans un autre endroit de la méme province. Aprés la 
mort de Théodose d'Alexandrie (566), Paul fut à Constantinople, 
où il signa avec d'autres une lettre aux évêques orientaux *. Pour les 
années 567 et 568, eependant, son nom ne figure pas dans les doeu- 
ments concernant la lutte contre les trithéites *; il reparait dans les 
derniéres lettres, éerites probablement en 569 ®. En 571, au début des 


1 En réalité, à cette époque, il n'avait guère plus de 45 ans; voir 
DJAKONOV, loann Efesskij, p. 81 s.; BROOKS, PO, XIX, p. 162[508], n. 1. 

2 PO, XVIII, p. 646 [444]; XIX, p. 164 [510]. 

3 JEAN D'ÉPHÈSe, HE, I, p. 14,6 [9,11: de Paulo episcopo Asiano]; 
II, 42, p. 109, 2 [79, 29]. 

4 Doc. Monoph., p. 146 [101], 155 [108]. 

5 Doc. Monoph., p. 160 [111], 168 [116-117], 181 [126], 187 [130]. Dans 
le dernier document les noms des destinataires sont suivis des mots : «et ceux 
qui sont avec eux.» Mais il semble que ces mots ne visent que le bas clergé. 

& Doc. Monoph., p. 189 [131], 196 [136], 209 [145]. Dans la lettre envoyée, 
par les évéques séjournant dans la capitale, au clergé et au peuple d’Arabie, 
Jean signa au nom de Paul avec le consentement de celui-ei, immobilisé par 
la maladie: Doc. Monoph. p. 204 [142]. Paul figure toujours à la dernière 
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perséeutions, ce « vieillard honnéte et simple» vivait depuis long- 
temps dans la paisible retraite de son monastère carien !. Lorsque 
Jean de Sermin en entendit parler, il envoya tout de suite des 
émissaires en Asie, et ceux-ei ramenérent Paul d'Aphrodisias 
enchaîné à Constantinople, où il fut emprisonné dans le palais du 
patriarehe. La sévérité de son traitement l'obligea finalement à 
accepter la communion du patriarche. Il fut même forcé de signer 
une rétraetation sans la lire : une eopie de cette rétraetation, que 
les conseillers de Jean éerivirent au nom de Paul et déposérent devant 
lui, a été insérée par Jean d'Éphése dans son Histoire ecclésiasti- 
que?. Alors, le patriarehe renvoya Paul à Aphrodisias, et donna 
l'ordre au métropolitain synodite d'Aphrodisias de le déposer de 
ses fonctions épiscopales et de le reconsaerer, cette fois comme évêque 
d'Antioehe dans la méme provinee?; le métropolitain exécuta ces 
ordres. La eomplaisanee de Paul fut tournée en dérision et les mem- 
bres de son propre elergé lui infligérent le sobriquet de « deux fois 
teint ». Il mourut dans l'afflietion et dans la misère avant 576/7. 

A sa plaee, Jean d'Éphése nomma, vers cette année-là, Deutérios 
évêque des «orthodoxes » en Carie. Ce Deutérios l'avait aidé, pen- 
dant 35 ans (542 à 576/7), à convertir les paiens. Jean lui confia 
les églises et les monastéres de Carie, jusqu'à ee qu'il mourut, à 
Constantinople *. Les synodites tentérent de le substituer à son pré- 
décesseur, le lapsus Paul, comme évêque ehaleédonien d'Antioche 
en Carie, mais il résista fermement. Deutérios mourut probablement 
avant 582, ear aueun événement postérieur à cette date n'est signalé 
dans les trois premiers livres de l'Histoire ecclésiastique de Jean 5, 
et Deutérios était déjà mort quand le second livre fut éerit. 


place, bien qu'il eût été certainement consacré avant Longin, Élisée et Ptolémée 
(voir plus bas). 

1 Jean D'Érmise, HE, I, 14, p. 14,11 [9,14]; II, 42, p. 109,5 (79, 32]; 
MICHEL LE SYRIEN, II, p. 297 — IV, p. 340. Il s’agit peut-être du «couvent 
de Gordiana », situé près d'Antioche de Carie et d'Aphrodisias (JEAN D'ÉPHÈSE, 
Vies des 8. Orientaux, PO,XVIII, p. 650 [448]; cfr DIAKONOV, loann Efesskij, 
P. 71 n. 161). 

2 JEAN D'ÉPu&sE, HE, II, 43, p. 110 [80-81]. 

3 JEAN D'ÉPHEsE, HE, I, 14; II, 42, Lo. Cfr GRUMEL, Reg., I, I, p. 
103, no 258. 

4 JEAN D'ÉPHEsE, HE, II, 42, 44, p. 109, 111 [79-81]. BAUMSTARK, Gesch. 
Syr. Lit., p. 181, l’appelle « Demetrios» au lieu de Deutörios, 

5 Cfr JEAN D’ÉPuèse, HE, III, 22, p, 149, 27 [110,32] : troisième année 
de Tibére IT — 6581/2. 
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7. — Julien d'Alabanda 


On sait peu de choses de cet évêque. C'est certainement le 
Julien dont le nom figure parmi les destinataires d’une lettre, écrite, 
probablement en 568, par quelques abbés orientaux aux évêques 
résidant à Constantinople !. Au moment de la maladie de Justin II 
(574-578), un évêque Julien, le syncelle de Jacques Baradée, vint 
dans la capitale pour lutter contre le parti de Paul ?. Il n'est cepen- 
dant pas probable qu'il s'agisse de la même personne, bien qu'on 
ne connaisse aucun autre évêque de ce nom pour l'époque. 


$ 2. — QUATRE ÉVÉQUES OCCIDENTAUX 
CONSACRÉS ENTRE 566 ET 571 


Il n'y a aueune raison de douter du témoignage de Jean d'Asie, 
qui, éerivant vers 566, affirme que, jusqu'à eette époque, 27 évéques 
avaient été eonsaerés par Jacques et ses assistants. Il est cependant 
probable que quelques-uns des métropolitains et évêques, consacrés 
par Jacques en 557-558 en Occident, consacrèrent de leur côté d'au- 
tres évéques dés avant 566. Pendant son exil, Théodose d’Alexandrie 
ne créa aucun évêque, à l'exception de Jacques et de Théodore. 
Quant à l'évéque trithéite Théonas, on se rappelle qu'il avait été 
eonsaeré «sur l'ordre de Théodose », mais déposé ensuite pour une 
raison queleonque?; e'était probablement l'un des douze évéques 
égyptiens eonsaerés par Jaeques à Constantinople à la requéte de 
Théodose. Quant à Jean d'Asie, on a vu que, dix ans aprés la 
mort de Théodose, il avait consacré Deutérios métropolitain de 
Carie. Évêque d’Ephöse, en effet, Jean était non seulement le métro- 
politain de la province d’Asie, mais encore l’archevêque et exarque 
de tout le diocèse asianique. Il est vrai qu’à ce moment, la valeur 
d'une dignité ecclésiastique oeeupée par un monophysite était très 
discutable; Jean, cependant, convertisseur des païens et nommé par 
l’empereur dans quatre provinces de ce diocèse, jouissait d’une 
réelle autorité, à preuve le fait qu'il réussit à faire valoir ses 


1 Doc. Monoph., p. 181 [126]. 
2 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 336 — IV, p. 364, Cfr supra, p. 203. 
3 JEAN D'ÉPHÈse, HE, V, 1, p. 254, 6 [192, 11-12]. 
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droits eontre l'évéque chaleödonien de Tralles!. Si nous ajoutons 
que, aprés 566, il fut le ehef des monophysites occidentaux à Con- 
stantinople, il devient trés probable que e'est lui qui eonsaera d'au- 
tres métropolitains pour ces quatre provinces, comme, plus tard, il 
consacra Deutérios pour l'une d'elles, 

Il semble que, comme Pierre de Smyrne, qui mourut en 562, 
et Jean de Chios, mort probablement en 566, Jean de Pergame et 
Pierre de Tralles soient morts au plus tard en 567, puisque leurs 
noms ne figurent pas dans les documents de 567-569, oü Jean 
[d’Ephöse], Paul [d'Aphrodisias] et Julien [d'Alabanda] apparais- 
sent comme les seuls survivants des évêques consacrés en 558 par 
Jacques. Mais ces mêmes doeuments contiennent quatre noms nou- 
veaux, ceux d’Etienne, Longin, Élisée et Ptolémée ; toujours ils sont 
précédés du nom de Jean, tandis que Paul signe chaque fois le 
dernier, en dépit de son évidente ancienneté. Quant aux quatre 
noms dont nous parlons, celui d’Etienne apparaît toujours en pre- 
mier lieu, tandis que ceux des trois autres se présentent dans un 
ordre qui n'est pas constant. Les quatre personnages signent sans 
indiquer le siège dont ils sont titulaires; ainsi faisaient couramment 
les évêques monophysites de l'époque, pour éviter d'afficher des 
prétentions qui pouvaient être interprétées comme un acte illégal, 
les évêques chalcédoniens des mêmes cités jouissant de l’appui du 
gouvernement. Les documents prouvent d'ailleurs qu'ils résidérent 
toujours à Constantinople, et jamais dans leur diocèse; même, à 
l’un d'eux, Longin, les autorités interdirent de quitter la capitale. 

Nous possédons, par d'autres sources, d'autres renseignements 
sur ees quatre évéques. 


l. — Étienne de Chypre 


Étienne était l'évéque monophysite de Chypre, avee le titre de 
métropolitain de Constantia ?, probablement depuis l'année 551 (voyez 
p. 223). Peut-être est-ce cet Étienne que les évêques envoyés par 
le concile présidé par le patriarche Ménas (en 536) trouvèrent en 
compagnie d’un certain Longin dans la villa d’Anthime, quand ils 


1 Voir supra, p. 209 n. 2. 
2 Dans son Index à la traduction des Doc. Monoph. (p. 247), CHABOT 
appelle Étienne, à tort, évêque d’Aphrodisias, 
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essayèrent de découvrir la cachette de ce dernier’. D’après la 
lettre de l’empereur Justin II au commandant Sergönä de Dara, 
écrite probablement en 568 ?, l'empereur fit arrêter à cette époque 
Étienne et Longin, apocrisiaires du patriarche Paul d’Antioche à 
Constantinople, parce que leur attitude empêchait l’union désirée 3, 
En 570, Étienne prit part à la dispute contre les trithöites*, En 
571, il fut enfermé, par le patriarche Jean Seholastieos de Sermin, 
dans la méme prison que Paul, Jean et Élisée’. Par aprés, ayant 
reproché au patriarche d'avoir reconsacré ou essayé de reconsacrer 
les évéques monophysites, il fut banni par lui dans l'ile de Plateia 5, 
où il fut si cruellement bátonné par une troupe d'excubitores 
qu'il en vomit du sang. Finalement il céda, influencé moins par 
ses propres souffranees que par la erainte de voir ses oppresseurs 
assouvir leur rage sur ses amis arrêtés. Ramené dans la capitale, 
il se soumit, après de longues discussions avec le patriarche, à la 
eommunion avec les synodites, mais eontinua à résister à toute 
reeonséeration. Il protesta même solennellement, en présence de 
l'empereur, eontre la proeédure illégale et antieanonique du patriar- 
ehe. D'après Jean d'Éphése 7, l'empereur publia immédiatement un 


1 Mansı, VIII, col. 946 P — Coll, Sabb, v, 99,ACO, t, III, p. 168, 10 : 
£Ugouev èv abr Xrépavov xai Aovytvov TOUS zxooorjxovvac airo (i. e, Avdiu). 

2 Vers 568/9 selon JUELICHER (Zur Geschichte, p. 35), en 567 d’après 
BROOKS (Paul of Antioch, p. 474 n. 8), vers 567/8 d’après DOELGER (Regesten, 
I, fase. I, p. 2, no 9). En 567 et 569, Jacques était à Constantinople, tandis que, à 
la date de la lettre, il était en Orient, au mépris de la citation de Sergönä 
qui l'avait sommé de comparaître dans la capitale. 

3 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 289 — IV, p. 335. 

4 D'aprés les actes, dont Photios nous donne un résumé (cod. 24), aetes 
qui méritent plus de crédit que les chroniqueurs monophysites qui mentionnent 
Jean au lieu d'Étienne; voir supra, p. 211 m. 6-7. 

5 Jean p'ÉPHkse, HE, I, 17, p. 19,2 [12, 34]. 

6 LaAND (Joannes von Ephesos, p. 114) suggère qu'il s'agit de Plateia 
à l'ouest de Rhodes, tandis que Charles Hore (DCB, IV [London 1887], P. 
740, s.v, Stephanus, no 93) parle de « Platea off the Cyrenaie coast.» En 
réalité il s'agit de Plateia, l'une des îles des Princes, l’aetuelle Idéen ou Yasi 
Ada (DUCHESNE, L'Église aw VIe s. p. 352 n. 2), bien que cette île ne soit 
pas mentionnée ailleurs avant le neuvième siècle. Cfr Janın, Les îles des 
Princes, p. 431-433, avec la carte p. 316; SCHLUMBERGER, Les îles des Princes, 
p. 292-306; ces deux auteurs ne mentionnent pas le témoignage de JEAN 
D'ÉPRÈSE. 

7 JEAN D'ÉPHEsr, HE, I, 16, p. 18,8 [12,12]; 11, 3, p. 56,22 [40, 2-3]; 
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edit (vóxov noayparıxöv), interdisant d’annuler les ordres une 
fois conférés et menaçant les transgresseurs de déposition, mais 
Jean de Sermin et ses partisans réussirent, en usant de corruption, 
à faire disparaître pour toujours ce décret. 


Jean d’Ephöse reproduit textuellement les protestations d’Etien- 
ne devant l’empereur; dans ce discours, Étienne affirme qu'il 
avait été évêque pendant vingt ans, évêque « canoniquement con- 
sacré par les orthodoxes sur l’ordre de Théodose, patriarche d’Ale- 
xandrie. » Si nous pouvions accepter sans réserve toutes les asser- 
tions figurant dans ce discours, nous conclurions qu’Etienne avait 
été nommé évêque dès 551, done longtemps avant les consécrations 
faites par Jacques, et nous pourrions supposer qu'il fut consacré 
par Jean d'Héphaistou et deux autres évêques égyptiens à l’occasion 
de la visite de Jean dans l’île de Chypre. Mais il est troublant de 
constater que, dans Jean d’Éphèse, d’autres évêques font des dis- 
cours très semblables contre le patriarche et disent en termes à 
peine différents qu’ils avaient été « longtemps » évêques. En outre, 
dans sa protestation, Étienne, qui venait d'aecepter la communion 
des ehaleédoniens, parle toujours des monophysites comme étant 
«les orthodoxes ». Il est bien diffieile de prendre au pied de la 
lettre tout ce discours d'Étienne, que Jean d'Éphése prétend citer 
in extenso. Il n'est méme pas tout à fait sûr que la reconsécration 
d'Étienne comme évêque de Chypre implique qu'il eût déjà été 
évêque monophysite de cette ile; c'est cependant probable. 

Comme Paul d’Antioche, Étienne, dit-on, aurait joui de la 
faveur de l'empereur qui, par considération pour lui, aurait con- 
senti à l’île un allégement considérable d'impots. Étienne, bien 
que gardant la foi ehaleédonienne, n'oubliait pas ses aneiens amis 
monophysites. Il s'efforea d’adoueir leur traitement en usant de 
son influence sur l'empereur. Il intereéda pour Paul d’Antioche 
(voyez p. 199) et se rendit plusieurs fois auprés de Jean d'Éphése 
emprisonné, pour le faire changer d’avis!. Même aprés le dur 
refus que Jean lui opposa, il revint à la eharge en disant : « Je ne 
puis étre témoin des maux qui vont s'abattre.sur toi.» Finalement, 


MICHEL LE SYRIEN, 11, p. 208 — IV, p. 340. Cfr DorLGER, Regesten, I, fasc. 
I, p. 3, no 20, 


1 JEAN D'ÉPRÈSE, HE, II, 4, p. 58-59 [41-42]. Ofr supra, p. 218 en bas, 
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il le quitta et partit pour Chypre!. D’après Michel le Syrien ?, il 
S'enfuit ensuite de l’île, accablé de remords. Cette assertion n'est 
peut-être pas un simple lieu commun, élément typique de maintes 
histoires d’apostats et d’apostasies. Car la situation des évêques 
qui, après leur conversion, retournaient à leurs anciens sièges en 
Orient était souvent très précaire. La solidarité d’Etienne avec ses 
compagnons de souffrance monophysites en 571 et, d’autre part, 
Vinimitié qu'il nourrit toute sa vie pour Jean Scholasticos, ini- 
mitié réciproque et dont nous parle Jean d'Éphése?, confirme 
la supposition qu'il revint plus tard au monophysisme. Dans ce 
cas, nous nous attendons qu'il ait pris parti pour son ancien ami 
Paul, après que le schisme eut éclaté entre paulianistes et jacobites 
en 575, et il est permis de conjecturer qu'il soit intervenu dans 
l'affaire que voici. Au temps où Paul d'Antioche était si bien caché 
(577-581) que personne ne pouvait découvrir sa retraite, Théodore 
d'Alexandrie envoya d'abord quelques prêtres en Chypre et vint 
ensuite lui-même dans l'ile, espérant ly découvrir, ear il savait 
que quelques-uns des évêques de Paul étaient là; après avoir cherché 
Paul vainement, il retourna à Alexandrie, accompagné par deux 
de ces évéques *: il n'est pas impossible qu'Étienne ait été l'un d'eux. 


2. — Longin, évéque des Nobades 


Longin était un prêtre d'Alexandrie, et peut-être le personnage 
de ce nom qu'on trouva, en 536, avec Étienne dans la villa d’An- 
thime 3. Choisi pour convertir les Nobades, des années s'écoulérent 
avant qu'il püt remplir sa mission. 

Les Nobades € occupaient la vallée du Nil prés de la frontière 
romaine au sud de l'évéehé de Philai, oà le monophysite Théodore 
fut évêque de 525 ou 526 jusqu'à une année entre 577, pour laquelle 
son nom est encore attesté, et 584, année où Apa Daniel y était 


1 Jean D'Épmise, HE, II, 4, p. 59, 17 [42,3]. 

2 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 299 — IV, p. 341. 

3 Jean D”Érmbse, HE, I, 16, p. 18, 17-18 (12,22-23]. 

4 JEAN p'ÉrnHEsg, HE, IV, 55 s., p. 244 [184-185]. Cfr supra, p. 204 n, 6. 

5 Voir supra, p. 222 n. 1. 

6 En lettres syriaques : NaBaDos, NaB[A]Dbrs. Cfr DUCHESNE, Missions, p. 
82-90 : La Nubie — Églises séparées, p. 287-300; Rozov, Hristianskaja Nubia; 
Kraus, Anfänge, MONNERET DE VILLARD, Storia, p. 54 s., 59, 65, 67-69 [efr 
le eompte rendu détaillé de STEIN, Nubie chrétienne, p. 131-142]. 
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évêque !. Déjà entre 537 et 545, un prêtre appelé Julien, qui, pré- 
cédemment, vivait dans la maison de Théodose d'Alexandrie à 
Constantinople, était allé dans ee pays, sous les auspiees du patriar- 
ehe Théodose et de l'impératriee Théodora, pour convertir les 
Nobades et leur roi Sileo; deux ans aprés, cependant, il abandonnait 
son troupeau, le confiant aux soins de Théodore de Philai dans la 
haute Thébaide?, qui leur rendit visite de temps en temps pendant 
près de 18 ans?. Julien retourna à Constantinople, où Théodora 
le reeut honorablement; il mourut peu de temps avant la mort de 
Théodose, e.-ä-d. avant le 22 juin 566. 

Théodora déjà avait ordonné que Longin fût nonmé évêque 
de ee peuple nouvellement évangélisé, et, aprés la mort de l'impé- 
ratriee en 548, Théodose se rappela le désir de celle-ci *. Arrivé 
à un âge trés avancé et affaibli par la vieillesse, il nomma, pour 
officier à sa place, Longin, qui, effectivement, le fit jusqu’à la mort 
du patriarche 7. Lorsque Théodose publia son traité Sur la sainte 
et consubstantielle Trinité, il exigea de tous les prêtres qui se trou- 
vaient dans sa compagnie à Constantinople qu'ils signassent une 
déelaration formelle, professant leur adhésion à sa doctrine et 
anathématisant les dissidents; un exemplaire de cette déclaration, 
signé par Longin, est contenu dans une collection de documents *. 
En 565, Théodose envoya une «première commission  (évrokx6v)» 
au patriarche Paul d’Antioche, lui demandant de consacrer Longin 
comme évêque du peuple chrétien des Nobades”, ajoutant que la 
maladie l'avait empêché de le faire lui-même ë. Plus tard, il expédia 
une seconde «commission» ou «mandat» à Paul, le chargeant 
de procéder à des ordinations en son nom à Alexandrie ? et surtout 


1 JEAN D'ÉPHESE, HE, IV, 9, p. 189,8 (141, 15]. Cfr supra, p. 175 n, 2. 

2 Jean D'Érmise, HE, IV, 6, 7, p. 183-186 [136-139]. Sur la date, voir 
STEIN, II, p. 302 m. 1. 

3 JEAN D'ÉPHESE, HE, IV, 49, p. 233, 24-30 [175,33-176, 4]. 

4 Jean D'Érmise, HE, IV, 8, p. 186-188 [139-140]; MICHEL LE SYEIEN, 
IT, p. 265-267 — IV, p. 321 s, 

5 JrAN D'ÉPrèse, HE, IV, 5, p. 182 [136]. 

6 Doc, Monoph., p. 84-86 [58-59]. 

7 En lettres syriaques : NOBADON, efr Doc. Monoph., p. 132, 11 [99,26 : 
Nubiorum]. 

8 Doc. Monoph., p. 132-133 [92-93]. 

9 Doc. Monoph., p. 133-136 [93-94]. 
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à celle de Longin!; il ajoutait que les évêques égyptiens Jean, 
Leonidas et Joseph l'assisteraient. Il écrivit à ces évêques et à 
d'autres dans le méme sens ?. 

Immédiatement aprés la mort du « pape» (comme on appelait 
d'ordinaire Théodose), le 22 juin 566, Longin fut consacré évêque ?, 
mais à Constantinople et non à Alexandrie, et, par conséquent, 
semble-t-il, non par Paul, qui, à ee moment, résidait probablement 
en Orient. Toutefois, alors qu'il était sur le point de partir pour 
sa destination, Longin fut retenu par ordre de l'empereur, auquel 
il avait été dénoneé (peut-étre par Athanase) eomme «l'ennemi 
de notre palais ». Il dut attendre trois années encore l’occasion de 
quitter seerétement la eapitale *. Pendant ce temps (566-569), il 
prit part à la lutte contre les trithéites 5. Vers 568, Étienne et lui- 
même, accusés d'empécher l'union des Églises, furent emprisonnés, 
par ordre de l'empereur, comme représentants (&noxeiowdgioı) de 
Paul d’Antioche ?, mais, dés 569, Longin réussissait à s'échapper. 
Il se déguisa, en couvrant sa calvitie d'une perruque, et arriva 
finalement chez les Nobades; il les instruisit à nouveau et baptisa 
un grand nombre de ceux qui étaient encore païens. ll demeura 
en tout six ans (569-575) dans ce pays ". 

Les Alodéens, peuple éthiopien installé dans les environs d™ Aloa, 
prés de Khartoum sur le Nil Bleu, avaient entendu parler de son 
aetivité et désiraient aussi étre baptisés par lui. Mais, préeisément 
alors, Longin avait recu des lettres de deux chefs du clergé alexan- 
drin, Théodose l'arehiprétre et Théodore l'arehidiaere, lui deman- 
dant de venir dans les faubourgs d'Alexandrie, afin de consacrer 
un patriarehe pour Alexandrie. Longin, qui avait abandonné Con- 
stantinople en dépit de l'empereur, n'osait guére paraitre en Égypte, 


1 Doc. Monoph., p. 135,7 [94, 17]. 

2 Doc. Monoph., p. 187 [95] : lettre à ces évêques; p. 138 [96] : lettre à 
Théodore [de Philai] et aux frères en Thébaïde et en Areadie; p. 139-143 
[97-99] - lettre à la paroisse d'Alexandrie. 

3 JEAN D'Érmise, HE, IV, 8, p. 186-187 [139]. 

4 JEAN D'Éprmisg, HE, IV, 8, p. 187, 20 (140, 9]. 

5 Doa. Monoph., p. 146 [101], 155 [108], 160 [111], 168 {117}, 181 [126], 
187 [130], 196 [136], 204 [142], 209 [145]. 

6 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 289 — IV, p. 335. Cfr supra, p. 222 m, 3. 

7 JRan D’ÉPHèse, HE, IV, 9, p. 188,16 [140, 21); MICHEL LE SYRIEN, 
IY, p. 267 — IV, p. 322, 
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mais ses correspondants lui expliquèrent qu'en prenant par des 
régions écartées il pouvait atteindre la Maréotide de Libye, où il 
proeéderait à la consécration avec deux évêques orientaux! Il 
partit en hâte et passa par Philai, où l’évêque Théodore refusa 
de l’accompagner, « à cause de la perfidie de ceux qui, à présent, 
gouvernent l’Église » 3. L'évéque Jean de Cellia fit alors tenir à 
Longin une lettre de procuration, dans laquelle il promettait de 
ne pas trahir son arrivée. Longin partit seul pour la Maréotide; 
assisté de deux évêques orientaux (voir infra, p. 235-237), il consacra, 
` entre le 23 juin et le 25 août *, avec l'assentiment de Paul d'Antioche, 
l’archimandrite syrien d’un couvent du désert, nommé Théodore, 
comme successeur de Théodose, après une vacance de plus de neuf 
ans 5. Mais les Alexandrins refusèrent de reconnaître Théodore, et 
Jean de Cellia, assisté par deux autres évêques syriens (voir p. 
241), consacra, six semaines plus tard, à Alexandrie, «en toute 
liberté et séeurité », un vieux diaere, nommé Pierre, comme leur 
« pape nf. Comme Théodore lui-même était un homme tranquille 
et inoffensif, dont le seul désir était de continuer sa vie monasti- 
que, — ayant quitté le désert, il résidait depuis lors à Alexandrie 
comme abbé d’un couvent, — il fut toléré par les Alexandrins, dont 
l’indignation se tourna surtout contre Paul d’Antioche. Malgré les 
règles canoniques, Pierre déclara Paul déposé, et Jacques Baradée, 
qui avait d’abord désapprouvé cet acte, accepta ensuite la déposition, 
stipulant seulement que Paul ne devait pas être anathématisé $. 
Longin, qui, en fait, était responsable de la consécration de 
Théodore que l’on reprochait sans fondement à Paul, deeida de 


1 Jean D'Érmisg, HE, IV, 9, p. 188-189 [140-141]; Doc. Momoph, p. 
273,30 [191, 17]. On trouve des extraits de lettres adressées à lui par Théodose 
le prêtre et éxxAnotéxôixos et par le diacre Théodore Copros (les mêmes 
personnages que Théodose l’archiprêtre et Théodore l’archidiacre?) dans Doc. 
Monoph., p. 272,30-273, 10 [190, 27-36] et 273, 12-274, 2 (101, 2-19]. 

2 Doc. Momoph., p. 275,9 [192,6]. Il semble que ces mots soient une 
allusion à l'évéque Jean de Cellia, dont l'attitude dans cette affaire, selon 
toute apparence, fut trés équivoque. 

8 Doc. Monoph., p. 277,28 (194, 10 s.]. 

+ Cfr BROOKS, Paul of Antioch, p. 473 n. 5. 

5 Jean D'ÉPmisge, HE, IV, 10, p. 190, 25 [142, 25]. 

6 Cfr BROOKS, Paul of Antioch, p. 474 n, 4. 

1 Doc. Monoph., p. 279, 20 (195, 20]- 

9 Voir supra, p. 202 n. 1. 
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défendre celui-ci, dont il avait été jadis le nonce (äroxguotéguoc) 
dans la capitale. En 576, il se rendit dans ce but en Syrie avec 
Théodore; tandis que celui-ci restait à Tyr, où il conféra avec les 
paulites, Longin partit pour le camp (hörthä) d'al-Moundar !. Le 
ghassänide essaya de réconcilier les deux partis, mais les jacobites 
rejetèrent obstinément sa médiation. Comme de nombreux jacobites 
étaient alors assemblés au monastère de Mär Haninä au désert, près 
du fleuve Euphrate, dont Jean, évêque de Soura, était alors l’archi- 
mandrite, Longin éerivit à celui-ci qu'il était prêt à justifier ses 
actes devant une assemblée d'évéques et d’archimandrites ?. Jean 
répondit qu'il devait se háter de se rendre à son monastère, où il 
ne trouverait que lui et Jacques. Mais lorsque Longin y arriva, une 
foule de moines et de laïques y étaient assemblés, tandis que Jacques 
était absent. Ils présentérent à Longin un acte d'aceusation écrit *, 
mais il refusa de le lire et de se prêter à aucune discussion, disant 
qu'il avait été frauduleusement attiré; lorsqu'on essaya de lui lire 
ce réquisitoire, il se boueha les oreilles avee les doigts. On voulut se 
saisir de lui, mais il se dégagea avec l'aide de tiers et s'échappa *; 
aprés une année presque entière passée en Syrie, il retourna à 
Alexandrie en 577. Dans une lettre à Paul, signée également par 
Théodore ?, il eonfirma expressément que celui-ci n'avait pas assisté 
à la consécration de Théodore et que celle-ei n'avait pas eu lieu 
sur son eonseil. D’Alexandrie, il retourna au pays des Nobades ®. 

Dans l'intervalle, le roi des Alodéens avait envoyé une seeonde 
ambassade à Eurpanome (?) *, roi des Nobades, réitérant sa demande 


1 JEAN D'Érmise, HE, IV, 92, p. 209,2[156,16] : Hörthä dhe-Béth 
Häreth Bar Gabalà, Häreth était le père d'al-Moundar. 

2 Doc, Monoph., p. 242,8 [169, 4]. 

3 C'est peut-être le traité qui contenait l’Éxopodyioua de Jacques, men- 
tionné supra, p. 202 n. 2. 

i JEAN p'ÉPHEsE, HE, IV, 22, p. 210 [157]. La fin de ce chapitre, et les 
chapitres 23 et suivants presque jusqu'à la fin du chap. 30, sont perdus, à 
l'exception de deux brefs fragments. 

5 Doc. Monoph-, p. 243,12 [169,34]; Jean n’Erntse, HE, IV, 14, p. 
198 (1487. 

6 JEAN D'Érmise, HE, IV, 49, p. 234 [176]. 

7 Son nom est écrit EIPIIANOME dans une inseription copte de Dendour 
du 22 janvier 559 (efr HONIGMANN, Jean d'Éphése, p. 622 n. 2). Je suppose 
(l.c.) que le syriaque AWRPIULA (JEAN D'ÉPrHèse, HE, IV, 52, p. 237,25 
[179,?7])n'est qu'une corruption de AwRPNMA (Eurpanome). MaspERO (Hist. 
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de lui envoyer Longin. Mais les adversaires de l’évêque aussi avaient 
agi pendant son absence. Le parti de Pierre d'Alexandrie avait 
rédigé un acte formel, naturellement contraire à tous les canons, 
par lequel Longin était déposé. Ils envoyèrent cet acte au roi des 
Alodéens, lui proposant d'envoyer d’autres missionnaires, mais il 
insista, répétant qu'il ne voulait personne d'autre que Longin +. 
Son refus ne les détourna pas de leur dessein. Ils renvoyerent deux 
des 70 évêques que Pierre avait consacrés, avec des lettres pour 
le roi, disant que Longin, déposé comme hérétique, serait empêché 
de baptiser qui que ce fût. Mais les Alodéens, méprisant ces basses 
machinations, les chassèrent en les menaçant de mort?. Bientôt 
après son arrivée dans le pays des Nobades, Longin partit pour sa 
nouvelle mission. Après un dangereux et épuisant voyage à travers 
le territoire hostile des Macourites (Muqurrah), protégé par les 
Blemmyes, il arriva à destination, et le roi fut baptisé avec ses nobles 
et son peuple, La nouvelle de leur conversion arriva au roi des 
Nobades 200 jours après le départ de Longin de ce pays. Le roi 
des Alodéens et Longin informèrent Eurpanome de la conversion 
et lui demandèrent de faire parvenir leurs lettres au patriarche 
Théodore d'Alexandrie; ear cette tribu, naturellement, était subor- 
donnée au trône d'Alexandrie Dans une de ces lettres que Jean 
d'Éphese à fièrement insérées dans son Histoire ecclésiastique, Longin 
dit avoir sauvé quelques Axoumites (Abyssins) de la « maladie de 
la phantasia de Julien [d'Haliearnasse] » 5. Ces lettres, écrites en 
580 (891 de l’ère des Séleucides), contiennent les derniers faits 
connus de la vie de Longin. 


Pair. Alex., p. 287 n. 4) avait déjà identifié les noms et corrigé la lettre 
syriaque I en N, mais n'a pas remarqué que, parcillement, le groupe des lettres 
Syriaques UL peut facilement être pris pour un M et réciproquement; efr, par 
exemple, JEAN D’Erukse, HE, IV, 23-29, p. 210,21 [157,29]: YMYNA au 
lieu de Yvuyxa (Iulianus). 

1 Jean D’ÉPHÈSE, HE, IV, 49, p. 234 [176]. 

2 Jean D'ÉPHhsm, HE, IV, 50, p. 234-236 [176-178]. 

3 Jean D'ÉPHisE, HE, IV, 52, p. 237-238 [179]. 

4 Cfr MICHEL LE SYRIEN, II. p. 267 — IV, p. 322. 

5 JEAN D'ÉPuisE, HE, IV, 53, p. 239, 22 (180, 31). Cfr MICHEL LE SYRIEN, 
TI, p. 251 — IV, p. 313. 
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3. — Elise de Sardes 


Élisée (Ehoaïoc) est un des évêques qui, dans les années 
567-569, prirent part à la lutte contre les trithéites!. Au début 
de la persécution, en 571, il fut enfermé dans le monastère appelé 
«la maison de Dios » ?. Plus tard, il fut emprisonné dans le palais 
du patriarche avec Paul d’Antioche, Jean et Étienne 3. Sa soumis- 
sion à la communion du patriarche fut extorquée par le traitement 
le plus sévère; d’après Jean d'Éphese, qui partagea sa captivité, 
il espérait toutefois trouver bientôt l’occasion de s’evader de la 
capitale, ce qui lui permettrait de rétraeter une adhésion forcée: 
le patriarche désirait l’envoyer á Sardes, pour qu'il y fút déposé et 
reconsacré, comme Paul d’Aphrodisias. Nous pouvons en eonelure 
qu'Élisée avait été métropolitain monophysite de Sardes; le but 
du patriarche, probablement, était de le faire reconsacrer par le 
métropolitain synodite de Sardes comme évêque de quelque évêché 
lydien +. Élisée, cependant, résista fermement à la volonté du 
patriarche, en disant : « Déposez-moi d'abord de mon baptême et 
baptisez-moi une seeonde fois.» Le patriarehe, irrité, l'emprisonna 
de nouveau dans le monastère appelé Béth Abraham 5, où Paul 
d’Antioche aussi fut détenu, peut-être en méme temps. Il y fut 
gardé pendant longtemps, jusqu'à ce qu'il tomba sérieusement 
malade. Sur une pétition, probablement présentée par Étienne de 


1 Doc. Monoph., p. 146 [101], 155 [108], 160 [111], 168 [117], 181 [126], 
189 [131], 196 [136], 204[142], 209 [145]. 

2 JEAN D'ÉPHisE, HE, I, 15, p. 14, 27 (9, 29] : en syriaque « B&th Dios ». 
Le « monastére appelé celui de Dios » est aussi mentionné dans l'ouvrage anonyme 
intitulé Narratio de obitu Theodosii, p. 23,9 [16, 15]. Cfr THÉOPHANE, Chron., 
p. 132,28; 141,25; 158,10 (ce dernier passage correspond à THÉODORE LE 
LECTEUR, HE, II, 33, PG, LXXXVI, I, col. 2014, où, cependant, le monastère 
est appelé povi tod Zrovöltov ). Cfr DUCANGE, Constantinopolis Christiana, 
IV, 34, p. 123 éd. Paris, p. 84 éd. Venise; KRUEGER, dans ZACHARIAS RHETOR, 
Sog. KG, p. 385, adnot, ad p. 259,8; JEAN p'Éruksre, HE, trad. PAYNE SMITH, 
p. 17, note d. 

3 Jean D'ÉPHksE, HE, I, 17, p. 19,3 [12, 34]. 

4 LAND (Joannes von Ephesos, p. 113), trompé par le nom du monastére 
appelé Béth Dios, a suggéré qu'il était évêque de « Dios Hieron en Lydie ». 
En fait, Dios Hieron n'était pas en Lydie, mais en Asie, et évidemment Élisée 
était l'évéque monophysite de Sardes. 

5 Jean D'Érmise, HE, I, 15, p. 15,15 [10, 12-13]. 

6 Jean D'ÉPHEse, HE, II, 2, p. 55, 15 [39, 2]. 
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Chypre, il fut autorisé à se rendre aux bains chauds, peut-être les 
sources thermales de Pythia, toujours suivi et surveilé par des 
gardiens !. Concernant sa vie ultérieure, on n'a que deux notices 
plutôt contradictoires, toutes deux dans la Chronique de Michel 
le Syrien; la première? dit qu'il fut exilé, la seconde ë, qu'il con- 
tinua à séjourner dans la eapitale. Il est probable qu'il résida à 
Constantinople (comme Paul d’Antioche dans les années 577-581), 
ou qu'il se tint aux environs, dans quelqne cachette. 


4. — Ptolémée (de Laodieée en Phrygie?) 


Ptolémée lui aussi prit part à la lutte eontre les trithéites au 
cours des années 567-569 *. En 571, il se soumit, comme les autres 
évéques, à la communion des synodites, mais, tandis que Jean 
d'Éphése nous informe des souffrances de tous ses coreligionnaires, 
Ptolémée est entièrement passé sous silence dans son Histoire, et, 
comme ces parties de son œuvre paraissent être complètes, il n'est 
pas probable que Jean d'Éphése ait parlé de Ptolémée dans quel- 
que chapitre perdu. Le seul fait positif qu'on sache de lui est 
«qu'on le nomma sacristain (nagauovdgios) d'un martyrion » 5. 

L'évéché titulaire de Ptolémée est inconnu, mais, comme Jean, 
Paul et Élisée furent métropolitains des provinces d'Asie, de Carie 
et de Lydie, je suppose que Ptolémée fut métropolitain de Phrygie, 
la quatriéme de ces provinees sur lesquelles Jean d'Éphése exer- 
galt une autorité réelle en sa qualité de convertisseur des païens, 
tandis qu'ailleurs, les évêques monophysites devaient se contenter 
de vains titres. A cette époque, les chefs monophysites d’Oceident 
ehoisissalent évidemment de préférenee les eapitales provineiales 
comme sièges titulaires de leurs partisans. Cela explique que, lorsque 
Jean d'Éphése parle de ceux qui furent consacrés par Jacques 
Baradée vers 557-558, il les appelle exelusivement « métropolitains, 
c’est-à-dire archevêques » ®, bien que la plupart d'entre eux, sans 
aueun doute, eussent été des évéques ordinaires. 

1 Jean D'ÉPHèse, HE, 1, 15, p. 15, 17 (10, 15]. 

2 MicHEL LE SYRIEN, II, p. 297 — IV, p. 340. 

3 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 300 — IV, p. 341. 

4 Doc, Monoph., p. 146 [101], 155 [108], 168 [117], 181 [126], 189 [131], 
196 [136], 204 [142], 209 [145]. 

5 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 300 — IV, p. 341. 

6 PO, XIX, p. 156 [502]. 
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$ 3. — SIX EVEQUES ORIENTAUX ENTRE 566 ET 578 


Tandis que, dans la capitale et daus les provinces oceiden- 
tales de l’empire, la situation des monophysites dut à la modération 
de Justin, ennemi de toute violence, et aux sympathies que l’im- 
pératrice Sophie eut d'abord pour les dissidents, de n'étre pas 
toujours désespérée, ils étaient beaucoup plus exposés à la persé- 
cution dans les provinces orientales, où leur foi était enracinée 
dans la population. Ils y trouvaient cependant asile dans les nom- 
breux monastéres de leurs partisans, surtout dans ceux que l'usage 
presque exclusif de la langue syriaque contribuait à soustraire 
à l'influence ehaleédonienne. A cette époque, les membres des 
différentes eonfessions avaient coutume d'indiquer leur eroyance 
en mentionnant leur chef; ainsi, s'ils tenaient pour le coneile, ils 
disaient : «Nous sommes de la foi de Jean de Sermin» ou 
«d'Éphrem d'Amid», tandis que les monophysites disaient : 
« Nous sommes de la foi de Théodose» ou «de Jaeques». Et 
pourtant, il était dangereux de faire profession ouverte de jacobi- 
tisme; d’où la précaution des monophysites de répondre aux ques- 
tions indiserétes en protestant qu'ils tenaient leur nom de « Jacques, 
le premier évêque de Jérusalem, le premier des apótres»'. Ces 
conditions défavorables expliquent sans doute pourquoi nous savons 
si peu de chose de certains évêques monophysites dont parlent 
ineidemment les sourees. 

On a vu dans l'histoire de Longin, évéque des Nobades, que 
la eonséeration de Théodore d'Alexandrie fut eélébrée en 575 par 
Longin et deux évéques orientaux, et que, six semaines plus tard, 
Jean de Cellia et deux autres évêques syriens consacrèrent le 
patriarche rival, Pierre d'Alexandrie. 

Les deux évéques orientaux s'appelaient Jean, du monastére de 
Mär Bassos, et Georges, dit Ourtaya?. Ils furent envoyés par le 
synode oriental à Longin et à Théodore de Philai, pour les consulter 
sur la réception du lapsus Paul de Béth Ukkamé? qui, à cette 


1 Vie apoeryphe de Jacques, PO, XIX, p. 256 [602]. 

2 JEAN D'ÉPHèse, HE, IV, 10, p. 189, 26-27 [141,31]; Doc. Monoph., 
p. 243, 28 [170,10], 244, 23 [170,33], 245, 31 [171, 29], 274, 23 [192,3]; MICHEL 
LE SYRIEN, II, p. 319 — IV, p. 354, 

3 JEAN D'ÉPHESE, HE, IV, 10, p, 189-190 [141-142]. 
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époque, séjournait quelque part dans le désert au sud d’Alexandrie. 
Ils se rendirent d’abord à Alexandrie, où ils arrivèrent peut-être 
par mer, et y demanderent l'agrément des évêques Jean de Cellia 
et Joseph de Metelis!. Ils avaient l'intention de se rendre de là 
à Philai et peut-être même au pays des Nobades, mais, apprenant 
que Longin approchait du distriet de Maréotide, ils s'y rendirent 
pour le joindre et eonsaerérent avee lui Théodore. 


Il est assez difficile de découvrir la raison pour laquelle les 
Alexandrins, qui avaient invité Longin à consacrer un patriarche, 
refusèrent ensuite de reconnaître Théodore pour leur patriarche et 
regardérent sa consécration comme une simple tromperie?. A mon 
avis, Serge l'ermite, l'auteur de l'ouvrage où sont réunies les pièces 
historiques relatives aux événements de ces années, nous permet 
de deviner la vraie cause, en parlant de la consécration de Théo- 
dore eomme du «début de la eonfusion»?; il semble en effet 
qu'un malentendu, une confusion, soit la eause de tous les désordres 
qui suivirent. Dans une lettre de procuration que Théodore de 
Philai remit à Longin, il était dit déjà que Longin devait con- 
sacrer «avee des évêques orientaux» un nouveau patriarche 
d'Alexandrie *. « Ce fut probablement à Philai », dit Brooks 5, « qu'il 
[Longin] reçut la nouvelle que Jean et Georges étaient arrivés 
à Alexandrie, et qu'ils allaient agir avec lui.» Il est, cependant, 
trés douteux que, dans les lettres par lesquelles Théodore et Longin 
étaient informés de la partieipation des évéques orientaux à la 
eonséeration proposée, les noms de Jean et de Georges et leur 
arrivée en Égypte fussent mehtionnds. Sans doute y était-il ques- 
tion seulement des « évéques orientaux », eomme dans la procura- 
tion de Théodore. Les noms de Jean et de Georges ne figurent pas 
dans ee document, mais seulement dans les remarques dont l'ae- 
compagne l'ermite Serge ®. Or, je suppose que c’est par l'omission 
de tout nom dans les lettres envoyées d'Alexandrie que la eon- 


1 Doc. Monoph., p. 271 [190]. 

2 BROOKS, Paul of Antioch, p. 470-473. 

3 Doc. Monoph., p. 276,3 (193, 1 : initium perturbationis). 

4 Doc. Monoph., p. 275,9 [192, 17]. 

5 BROOKS, Paul of Antioch, p. 472. 

6 Doc. Monoph., p. 275,24 [192, 22} : episcopis ex Oriente, id est Mar 
Ioanne et Mar Georgio. 
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fusion fut surtout causée *, Quelques Alexandrins avaient demandé 
à Longin de consacrer un patriarche avec l'assistance d'évéques 
orientaux, mais, apparemment, ils en avaient d'autres en vue que 
Jean et Georges qui, par hasard ?, étaient arrivés en Égypte pré- 
cisément à cette époque, à des fins complètement différentes, savoir 
en vue de la réhabilitation de Paul. 

De plus, il est très probable que Longin arriva en Maréotide 
beaucoup plus tôt qu’on ne l’attendait et que, rencontrant les 
deux évêques orientaux, il croyait sincèrement qu'ils étaient ceux 
avec lesquels il était chargé de consacrer le nouveau patriarche. 
Comme il n'avait naturellement aucun candidat en vue, Longin 
se sentit autorisé à choisir quelqu'un de son propre mouvement. 
A Romanin?, lieu situé dans le désert des ermites (probablement 
des ermites de Scété) au delà du sanctuaire de Mär Ménas (aujour- 
d’hui Karm Abou Minä), il trouva un archimandrite syrien du 
nom de Théodore qui semblait désigné pour l'offiee d'archevéque. 
Lorsqu'ils l'eurent eonsaeré patriarehe d'Alexandrie, Longin infor- 
ma trés franchement les Alexandrins du fait accompli et les assura 
de la pureté de la foi du nouveau « pape»; dans la méme lettre 
il disait sa erainte des autorités qui avaient ordonné son arresta- 
tion *. L'hypothése de l'arrivée prématurée de Longin expliquerait 
que, pour leur part, Jean et Georges ne savaient rien de la eonsé- 
cration qui se préparait, avant d’être entrés en contact avec lui?. 
Longin était connu pour la rapidité de ses déplacements. Dans une 
lettre au roi des Alodéens, le roi des Nobades admire la célérité 
merveilleuse du missionnaire, disant qu’à peine 200 jours après 
son départ pour le pays des Alodéens, la nouvelle de son arrivée 
dans ce pays était déjà parvenue chez les Nobades, tandis que, dit 
le roi, «les ambassadeurs du roi mon oncle et de ses royaux 


1 De plus il semble y avoir eu quelque obseurité sur l'identité des véritables 
chefs qui «dirigeaient la ville du pays» [c.-A-d. Alexandrie] (Brit. Mus, cod. 
syr. 859 — Add, 14,533, fol 174v. Cfr HERMANN, Monophysitica, p. 279), 

2 Cfr JEAN D’ÉPuèse, HE, IV, 10, p. 189 [141] : « Now it so chanced that 
about this time two bishops, ete.» (traduction de PAYNE SMITH). 

3 Sur cette localité, voir HoNIGMANN, Jean d'Éphése, p. 621. 

4 JEAN D'Épuèss, HE, IV, 11, p. 191-194 [143-145]. 

5 JEAN D'ÉPHEsg, HE, IV, 10, p. 190 [142], une affirmation que BROOKS 
(Paul of Antioch, p. 472 n. 8) considère forcément comme inexacte, étant 
donné sa conception générale des faits. 
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ancêtres » mettaient généralement huit ou dix ans pour aller et 
revenir!. En 575, Longin «se rendit rapidement en territoire 
romain », nous dit expressément Jean d'Éphése ?. Sachant que Philai, 
qui, pourtant, est en territoire romain, était à une très grande dis- 
tance d'Alexandrie, les Alexandrins ont pu s'exagérer de beau- 
eoup l'importanee de la premiére étape du voyage, la route à par- 
eourir entre le pays des Nobades et Philai, D'Alexandrie à Philai, 
il y a environ 840 kilométres à vol d'oiseau, tandis que, de Philai 
à Dendour, qui était peut-étre le centre des Nobades chrétiens, il 
n'y a que 70 kilométres environ, et jusqu'à Kaläbse, oü est l'inserip- 
tion du roi Sileo, beaucoup moins eneore. D'autre part, on doit 
eouvrir plus de mille kilométres pour atteindre par mer Alexandrie, 
au départ d’Antioche de Syrie, et, si l'on compte la distance à partir 
des monastères situés sur l'Euphrate et au delà, elle est beaucoup 
plus grande encore. Il est possible que le elergé d'Alexandrie ait eu 
des idées fausses sur ces distances, et, en conséquence, ils ont pu 
retarder indüment l'invitation des évéques syriens qui devaient 
consacrer le patriarche, Ceux-ei, en fait, arrivèrent à Alexandrie 
six. semaines plus tard que Longin en Maréotide. Combien il était 
dangereux, à cette époque, pour les évêques monophysites de révéler 
leur identité, on peut s'en rendre compte lorsqu'on observe que ni 
Jean d'Éphése ni Serge l'Ermite n'ont jamais mentionné, et peut- 
étre n'ont jamais eonnu, les siéges des quatre évéques en question. 


1. — Jean (de Chaleis) 


L'évéque Jean du monastère de Māt Bassos est le seul des quatre 
qui soit attesté par d'autres témoignages. Il résulte de ceux-ci qu'il 
fut évéque de Chaleis depuis 557 environ 3. 


2. — Georges Ourtäyä 
L'évéque Georges «qui venait d’être consacré, mais à qui il 


1 JEAN D'ÉPuèse, HE, IV, 53, p. 242 [182]. Sur la succession du roi, 
assurée à son neveu ef non à son fils, cfr NIKOLAOS DE DaMas, frg. 103 m, 
$ 1, dans F, Gr. Hist, 11 A, p. 385 (attestant la coutume pour le royaume de 
Méroé). Stein (Nubie chrétienne, p. 141), pour avoir ignoré ce passage, date 
du onzième siècle l'introduction de cette coutume en Nubie, 

2 JEAN D'ÉPHRsE, HE, IV, 49, p. 234, 12 [176, 17]. 

3 Cfr supra, p. 188 s. 
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n'était pas encore permis d'exercer les fonctions épiscopales » 1, 
était un homme de la nation des Ourtäyë, laquelle avait son habitat 
dans la région dite Anzitène (Hanzit) sur la rivière Arsanias, en 
Arménie du sud. L'identification erronée des Ourtáyé avee les 
Iberiens par Assemani, identification qui, comme l’écrivait Theodor 
Nöldeke en 18792, «n’a plus besoin d’être réfutée», a été sans 
cesse répétée jusqu'aujourd'hui 3. Les Ourtayé, probablement, étaient 
les descendants des plus anciens habitants de l'Arménie, appelés 
Ourartou *, Vers le temps de Zénon ou d’Anastase I”, un certain 
Abraham fut fait évêque « dans le pays des Ourtáyé, dans le district 
de Hanzit »5. En 451 déjà, un évêque Maras d’Anzit est attesté 
comme ayant siégé au concile de Chaleédoine?; il peut avoir été 
d'origine ourtéenne. L'évéque Aaron d'Arsamosate en Anzitöne, un 
des exilés de 518-519, est appelé évêque d'« Aršimšāt au pays des 
Ourtàyé » par Michel le Syrien?. Cependant, Georges n'est pas 
expressément attesté comme évêque des Ourtäyë; il est possible qu'il 
ait été d'origine ourtéenne, mais évêque d'ailleurs. Sa résidence habi- 
tuelle était peut-être le monastère de Bizos S. 


Georges écrivit un livre concernant « tout ce qui s'était passé » en 
rapport avec la consécration de Théodore ?; le document était intitulé 


1 Jean D'Érmiss, HE, IV, 10, p. 189, 27-28 [141,32]. Cfr MICHEL LE 
SYRIEN, II, p. 319 — IV, p. 354; Doc. Monoph., p. 243,28 [170,10], 244, 22 
[170,33], 245,31[171,29], 274, 23 [192, 3]. Voir aussi supra, p. 233 n. 6. 

2 NOELDEKE, Topographie und Geschichte, p. 163-165. 

3 SCHOENFELDER, Kirchengeschichte, p. 147,8; 242, 4; MASPERO, Hist. Patr. 
4ler., p. 236 n. 1; CHABOT, Doc. Monoph., Versio, p, 170 n. 2; HERMANN, Paul 
von Antiochia, p. 297. 

4 JENSEN, Vorstudien, p. 65 n. 2. 

5 JEAN p'ÉPHEsE, Vies des S. Orient, PO, XIX, p. 212 [558]. 

6 Cfr HONIGMANN, Original Lists, p. 58, no 110; p. 72. 

T MICHEL LE SYRIEN, IT, p. 171 — IV, p. 267 : Tortàyó, corrigé dans la 
traduction de CHaBor. Cfr supra, p. 147, no 34, 

8 Je le déduis d'un passage d'un traité polémique contre Paul, contenu 
dans Brit, Mus, cod. syr. 859 — Add. 14,538, fol. 174 v-175 v, où «une lettre 
de Palladios et Zénobe, leurs abbés [e.-à-d, ceux de Jean et de Georges] » est 
eitée (voir infra, p. 237 n. 1). Palladios était probablement l'abbé du monastére de 
Mär Bassos que mentionne MICHEL LE SYRIEN (II, p. 287 — IV, p. 334); 
Zénobe était trés vraisemblablement l'archimandrite du couvent de Mär Bizos, 
qui figure souvent dans les documents publiés par Cuanor (p. 125 [87] ete.). 

9 Doc. Monoph., p. 241,23 (170, 33]. 
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‘Ouoloyia et adressé à Jacques *. Il était peut-être l’évêque Georges 
que les adhérents de Jean Philoponos (ot Pioxroviaxoí) reconnais- 
saient et dont ils approuvaient les écrits °. Il est, cependant, fort 
douteux que Georges l'Ourtéen qui, tout au moins au début, prit 
parti pour Paul d’Antioche, ait été ce Georges Sarcabenos qui, vers 
la fin de 579, assista le patriarche Damien d'Alexandrie dans sa 
tentative de susciter à Antioche un rival au patriarche Paul ?. 

Jean et Georges restèrent peut-être à Alexandrie, et se récon- 
cilièrent avec Jacques Baradée et Damien d'Alexandrie; ear ils sont 
probablement les évêques Jean et Georges que, après la mort de 
Jacques, Damien envoya avee un message secret en Syrie, comme il 
l’annonce dans sa lettre de consolation au clergé oriental, écrite à 
l'occasion de la mort de Jacques *. Dans la même lettre, il les appelle, 
aussi bien qu'un certain Serge, des évêques dans lesquels le clergé 
d'Orient, aprés la mort de Jacques, peut avoir confiance plutôt que 
dans la personne de Paul 5. Ce Serge est à distinguer non seulement 
de l'ennemi de Paul et ancien syncelle de Jacques ®, mais aussi de 
l’évêque Serge Amphiator 7. 

Le paulianiste Georges Barsas ou Arsas en Égypte, auquel le 
patriarche Serge de Constantinople écrivit, probablement en 619%, 
ne peut guère être le même que l'Ourtéen. D’après la Chronique de 
Sé'ert?, deux Arméniens, appelés Giwarél et Giwargis, assistèrent 
Jacques Baradée dans ses consécrations d'évéques. Ceci est probable- 
ment une réminiscence de Georges l'Ourtéen. 


1 Brit. Mus. eod. syr. 859 — Add. 14,533, fol, 174v. Cfr HERMANN, 
Monophysitica, p. 279. 

2 TIMOTHEUS PRESBYT., De recept. haeret., PG, LX XXVI, I, col. 64”, 

3 JEAN p'ÉPnbse, HE, IV, 41, p. 223,22 [167,29]; voir infra, les 
remarques sur Serge Amphiator (p. 241-213). 

4 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 341 — IV, p. 368. 

5 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 240 — IV, p. 367. Cfr supra, p. 177 m. 8. 

6 Car ce Serge mourut en 578 au monastére de Casion. 

* Voir infra, p. 243 m. 4. 

8 MAXIMUS CONFESSOR, Disput. cum Pyrrho, de l'an 645, PG, XCI, col. 
333 ^ : mods l'eóoytov vov niziny Baooäv (var. Agoóv), IlavAaviomv Zero 
Eyoaye [e.-á-d. Serge]. Cfr GRUMEL, Recherches, p. 273 s. 

9 Chronique de Séert, II, 21, p. 141 [49]. 
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3-4. — Antonin et Antonin 


Ces deux évêques, appelés tous deux Antonin !, sont peu con. 
nus. Us «avaient été à un moment donné consacrés par Jacques 
pour [deux évêchés inconnus de] Syrie » ?. D'aprés Serge l'Ermite, 
ils n'avaient pas encore obtenu des «lettres de congé (dnoAvrixds, 
seil. yoapás) de leur sacerdoce » au moment où ils nommèrent Pierre 
patriarche, et n'avaient done pas qualité pour procéder à des consé- 
erations?; leurs partisans affirmaient que cette objeetion ne tenait 
pas, puisque Jaeques leur avait permis de « subvenir aux besoins des 
Alexandrins, s'ils étaient forcés d'agir ainsi » *. Le sens d'&zoAvtuxoi 
vyoapai est expliqué par Théodore Balsamon et autres comme suit : 
des évéques qui quittaient leur pays étaient obligés de porter un 
certificat délivré par l’évêque qui les avait consacrés 5. Les remar- 
ques de Serge et celles des pétrites impliquent que les deux Antonins 
étaient allés en Égypte sans l'assentiment exprés de Jaeques Baradée 
qui, plus tard, semble avoir essayé de justifier leur conduite. Comme 
leurs noms manquent dans la Vie originale de Jacques et de Théo- 
dore par Jean d'Éphése?, Jacques ne peut pas les avoir consacrés 
avant 566, année oü fut éerit l'ouvrage de Jean. Ce n'est que dans 
la Vie apoeryphe de Jacques, composée aprés la eonquéte arabe”, 
probablement en l'an 741 $, que leurs noms sont ajoutés, aprés ceux 
de Conon et Eugène, dans une forme légèrement modifiée : «et de 
plus, pour la Syrie, deux, Antoine et Antonin » ?. Il semble qu'ils 
aient fondé un couvent !9, 


1 Doc. Monoph., p. 272, 19 [190, 16 s.], 279, 20 [195, 20], 292, 21 [204, 24]. 

2 JEAN p'ÉPHEsE, HE, IV, 11, p. 193, 14-16 [144, 26-28]. 

3 Doc. Monoph. p. 269,18 [188,11]. Cfr p. 236-237 [165], où Serge 
l'Ermite en parle avec ironie : «les prétres, pour les appeler ainsi». 

4 Dans le texte cité supra, p. 237 n. 1. 

5 THEODOROS BALSAMON, ZONARAS et ALEXIOS ARISTENOS, Comm. ad Trull. 
canon. XVII, PG, CXXXVII, eol, 425 ^, 428 P, 572°, 573 ^. Cfr aussi SL, I, 
9, p. 49 [44]. 

$ Cfr PO, XIX, p. 156 [502], n. 1. 

7 Car Justinien y est appelé «le roi des Romains» (Rômäyë, cod, C: 
Yón&àyé, c.-à-d. « Grecs »), au lieu d’être appelé simplement «le roi (empereur) » 
(PO, XIX, p. 233 [579], 1). 

8 D’après le colophon du eod. S (Berlin, SACHAU no 321), efr BROOKS, 
PO, XVII, Introduction, p. XIV. 

9 PO, XIX, p. 241 [587]. 

lo HATCH, Subscription, p. 150,8-10 : dairä dhe-Antóninó (plur.), traduit 
(p. 147, 154) par « Enatonians (or Antonians) », 
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5. — Jean de Dara (plus tard d’Amid?) 


En plus d'Antoine et Antonin, la Vie apoeryphe de Jaeques 
ajoute un troisième évêque à ceux qui, d’après la Vie originale, 
éerite par Jean d'Éphése, furent eonsaerés par Jaeques Baradée : 
« Et pour Dara, il eonsaera Jean évéque, un homme divin du monas- 
tere de Qarthamin » 1. Le fait que cet évêque oriental soit inséré 
erronément aprés les évéques d'Ásie — ceux de Carie sont omis 
ici — caractérise ces mots comme une addition postérieure; ce n'est 
pas, ainsi qu'on aurait pu le eroire, un renseignement authentique 
omis par mégarde dans la Vie originale. Il n'y a done pas de doute 
que c’est après 566 que Jean fut consacré évêque de Dara ?. En 567, 
il était encore archimandrite; c'est ainsi qu'il prit part au congrès 
de Callinique, comme l’un des trois leaders monastiques ?. Comme 
le note Brooks, Jean est elairement eet évéque et aneien archiman- 
drite de Qarthamin qui, d’après (Histoire ecclésiastique de Jean 
d’Ephöse, accompagna Jacques Baradée dans son dernier voyage 
en Egypte et mourut deux jours avant lui, en 578, au monastere 
de Casion *. Le pseudo-Denys, toutefois, mentionne « Jean, évêque 
d'Amid, du monastère de Qarthamin », parmi les personnalités con- 
nues de 862 de l'ére des Séleueides (550/1 aprés J.-C.) et dit qu'en 
889 de la méme ére (578 aprés J.-C.), Jean d'Amid et Jaeques de 
Phasilthä, c.-à-d. Baradée, moururent tous deux. 

L'identité de Jean de Qarthamin, Jean, évéque de Dara, et 
Jean, évêque d’Amid a été contestée par J. Gerber ®, qui dit : « Le 


1 PO, XIX, p. 242 [588]; Chron. a. 819, p. 10,7 [6, 19], sub anno 879 
(lege 889) Sel. : «et Mar Iohannes pilosus (sír&) e monasterio Cartaminensi ». 
Sur pilosus — vQuywüc cfr PG, CXVII, col. 413 ^, Mais d’après ps7, 24 (4, 20], 
s‘rä était le sobriquet de l’évêque Jean d'Amid de 483/4 (efr infra, p. 240 n. 2). 

2 DJAKONOV, loann Efesskij, p. 78 n, 111; Brooks, PO, XIX, p. 242 n, 5, 

3 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 287 — IV, p. 334. Les deux autres, Palladios 
et Antioch(i)os, sont mentionnés supra p. 203 n, 2, 236 n, 8, 

4 JEAN D'Épmise, HE, IV, 33, p. 213,29-214,1 [160, 15-16], passage 
copié par l’auteur de la Vie apocryphe de Jacques, PO, XIX, p. 267 [613]. 

5 Ps.-Denvs, t. II, p. 127,8-9; 145,12-13. DIAKONOV (Ioann Efesskij, 
P. 149 n. 176) veut corriger le premier passage en « <Eunomios> d’Amid et 
Jean <de Dara» du couvent de Qarthamin ». 

8 GERBER, Zwei Briefe Barwahbuns, p. 96 : «dass derselbe Mann Abt von 
Kartamin bei Mardin und zugleich Bischof (erst) von Dara (dann von Amid) 
gewesen sei, wird man schwer glaublieh machen », 
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même homme ne peut guère avoir été abbé de Kartamin près de 
Mardin et en méme temps évêque d'abord de Dara, ensuite d’Amid. » 
Mais le fait que Jean était « du monastère de Qarthamin » ou «un 
évêque précédemment archimandrite dans le monastère de Qartha- 
min» est expressément affirmé dans nos sources. Il est vrai qu'il 
n'est pas dit qu'il ait occupé les deux dignités en méme temps; on 
nous dit même le contraire; cependant la chose n'est pas aussi inouie 
que Gerber le pense, ear, on l'a vu plus haut, il y a de nombreux 
exemples de l'oeeupation simultanée des deux fonetions par la 
méme personnalité. En ce qui eoneerne le seeond point, savoir l'iden- 
tifleation de Jean de Dara avee Jean d'Amid, la fréquenee du nom 
de Jean est naturellement une objeetion a priori, mais elle tombe 
devant les raisons que voici. D'abord, nos investigations ayant mon- 
tré que, selon toute apparence, très peu d'évéques furent consacrés 
par Jacques aprés 566, il serait étrange qu'il en eût choisi deux dans 
le monastére, trés éloigné, de Qarthamin. En second lieu, il est trés 
vraisemblable que, préeisément en ee moment, un évéque de Dara 
ait été transféré à Amid, ear, le 15 novembre 573 !, les Perses oceupé- 
rent Dara et ne cessèrent plus de s'y maintenir jusqu'au temps de la 
guerre de Mauriee. Le pseudo-Denys, qui vivait à une date beau- 
coup plus tardive, ne eonnaissait Jean que comme évêque d'Amid. 
Il le mentionne dés l'année 551, date certainement fausse. La Vie 
apoeryphe de Jacques est, il est vrai, la seule source qui mentionne 
qu'il fut antérieurement évéque de Dara, et le fait que la Vie quali- 
fie l’évêque de Tralles d'évéque de Dorylée nous invite à la prudence. 
I y a toutefois quelque probabilité que Jean ait d'abord été réelle- 
ment évéque de Dara : il était plus naturel, en effet, d'aller prendre 
un évéque pour Amid parmi les moines des nombreux monastéres 
environnant cette eitó que parmi ceux du lointain eouvent de Qartha- 
min °. Cette localité existe encore aujourd'hui dans la montagne de 
Tour ‘Abdin, située à douze kilométres au sud-est de Midyät; elle 
est distante de Dara de 54 kilométres, et d'Amid (Diyärbekir), de 


1 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 312 — IV, p. 348. MahBŪB DE MANBlÉ, 
K. al-“unvän, PO, VIII, p. 436, donne comme date le 11 novembre. Cfr STEIN, 
Studien, p. 47; HIGGINS, Persian War, p. 53. 

2 Il est vrai, cependant, que l’évêque Jean d'Amid, attesté en 483/4 et 
en 502/3 (MICHEL LE SYRIEN, II, p. 173 = IV, p. 267-8; Chrom. a. 819, p. 
7,24 (4, 20); JosuuaA STYLES, Chronicle, ch. 83, p. 77,21 [66]), était égale- 
ment de Qarthamin, l 
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130 kilomètres environ. Le monastère de Qarthamin ! occupait pro- 
bablement le site de l'actuel Dër el. Amer, à cinq kilomètres au 
nord-est de Qarthamin même, où il n’y a pas de monastère ?; sa 
situation géographique rend probable que, même avant 573, le 
monastère appartint à la Perse. S’il en est ainsi, Jean dut quitter 
son pays, c.-à-d. l'empire perse, pour être nommé évêque de Dara 
(entre 567 et 513) : ee serait là une nouvelle réponse à la question 
de savoir pourquoi il ne pouvait risquer de rester à Dara aprés la 
prise de la ville par les Perses. Les mots cités plus haut : « Jean, 
évéque et précédemment archimandrite du monastére de Qartha- 
min » montrent en tout eas qu'il n'était pas l'un de ees évéques qui, 
aprés leur eonséeration, eontinuérent à résider dans leurs monas- 
téres comme abbés ou comme moines. 


6. — Serge Amphiator (évêque d'Édesse?) 


Pendant l'hiver de 579 à 580, Damien, moine syrien du monas- 
tere d'Enaton qui, en 578, avait suecédé à Pierre comme patriarehe 
d'Alexandrie, complota de nommer un patriarche d’Antioche du 
vivant de Paul, que son prédécesseur avait déclaré déposé. D'Édesse, 
où il rencontra son frère qui était gouverneur (Ünoeyos, i.e, Emaoxos) 
d'Osrhoéne, il se rendit en Syrie pour exécuter son plan. Il n'y 
trouva que quelques évêques prêts à l’assister, et finalement ses 
complices et lui trouvèrent «un homme aussi fou qu'eux, du nom 
de Sévére » qu'ils voulurent consacrer secrètement dans l'église de 
Cassien à Antioche. Ayant suborné le sacristain de cette église, ils 
réussirent à y pénétrer de nuit, mais le patriarche synodite [e.-á-d. 
Grégoire], qui avait été informé de leurs intentions, fit cerner ]'édi- 
fice. Damien et ses complices « réussirent à descendre dans les latri- 
nes et de là s'évadérent par une fenétre de derriére, leurs per- 
sonnes et leurs vêtements tout couverts de boue et d'ordure ». Jean 
d'Éphése?, auteur de ce récit plein de détails réalistes, cije parmi 


1 BAUMSTARK, Gesch. syr. Lit., p, 273, affirme à tort que le monastére 
de « Qartamin » (qu'il écrit par un t au lieu d'un th, efr aussi p. 280) était 
prés de Harrän, Haase (Hirchengeschichte, p. 19) et KRUEGER (Mönchtum, 
p. 28, 29 m. 14) répètent cette affirmation. La forme o Qartamin», qui, 
d’après ASSEMANI, serait une variante de Qarthamin, ne semble figurer dans 
aueune source historique. 

2 Socix, Tür *Abdin, p. 252, 

3 Jean D'ÉPHèse, HE, IV, 41, p. 223, 21 [167, 29]. 


242 EVEQUES ORIENTAUX ENTRE 566 ET 578 


les héros de cette aventure un certain Serge Amphi(a)tor (ANPYtwr), 
qu'il explique par le mot syriaque Qrömä. Les traducteurs modernes 
rendent le terme par “l’homme aux sourcils joints », bien que le 
mot syriaque ne semble pas attesté ailleurs !; il est plus probable 
que c’est un terme assez rare désignant un office ecclésiastique 3 
Quoi qu'il en soit, la lecture du mot nous parait certaine : il faut 
lire Anphiator ou Amphiator. Car «l'évêque Mär Serge appelé 
Amphiator », auteur de quatre eanons ecclésiastiques concernant la 
question de savoir si certains eleres devaient être anathématisés 3, 
est évidemment la même personne. Le sens d'« Amphiator » doit 
être : « préposé à la garde-robe liturgique, aux vêtements sacrés » 
(Guia), ou «celere chargé d'habiller le prélat officiant ». Amphia- 
tor serait l'équivalent ecclésiastique exact du « vestitor aulique » *. 

Jean d'Éphése rapporte que ceux qui s'évadérent de l'église 
de Cassien à Antioche étaient « Damien, Serge Amphiator, Georges 
Sarcabenos et les évéques qui auraient dü partieiper à la conséera- 
tion et [Sévére,] le patriarche in spe » 5. Jean d'Éphése ne dit pas : 
« et les autres évéques ». Nous pouvons en déduire que Serge n'était 
pas encore évêque à ce moment. Damien, probablement, le consaera 
bientót aprés à Constantinople, ear, d'aprés Jean d'Éphése, «il 
était dit qu'il avait eréé des évéques méme dans la eapitale » (c.-à-d. 


1 Cfr PAYNE SMITH, I, eol 1264; II, col. 3734. 

2 Dérivé du mot äupiov, c.-à-d. « vêtement sacré», QROMA : «eonjuncta 
supercilia habens, Angl. buckle-browed » (PAYNE SMITH, I, col. 280). N'est-ce 
pas plutöt le mot syriaque QROMA « tegumentum » (BROCKELMANN, Lez. Syr., 
p. 696)? Sur uia efr GRÉGOIRE et, Goossens, AMQOIA, p. 396-399. 

3 Brit. Mus. eod. syr, 861 — Add, 17,193, fol 35v (WRIGHT, Cat., II, 
p. 994); Paris cod. syr. 62, fol, 261 (ZoTENBERG, Catalogue, p. 28a), Traduc- 
tion dans Nau, Littérature canonique syriaque, p. 127 s. $ 156-159. Bien que 
les deux manuscrits portent « Sargis episqopà Amphiator» (et non pas: dhs- 
Amphiator), on a parfois pris le sobriquet pour le nom d'un évêché. Cfr ZOTEN- 
BERG, l.c.: «Serge évêque de A.»; Lamy, Dissertatio, p, XV, no 35 : « Sergio 
Amphiatyrae episeopo»; PAYNE SMITH, I, eol 241: «momen loci, eujus ep. 
fuit Sergius. » PAYNE SMITH cite ici: CURETON, Corpus Ignatianum, p. 344; 
mais, dans eet ouvrage, MUNK mentionne «Mar Sergius, évêque... », sans 
appeler A. son évêché. BAUMSTARK (Gesch, syr. Lit., p. 263) mentionne « einige 
Kanones eines rütselhaften Sergios Amphiator», Dans certains ménologes 
jaeobites, Serge Amphiator figure sous le 2 juillet (efr PO, X, p. 33, 42). 

4 Remarque de M. Henri GRÉGOIRE. 

5 JEAN D'ÉPmiseE, HE, IV, 41, p. 223, 21-83 [167, 28-30]. Le nom de 
Sévère y est mentionné p. 228, 3 [167,12]. 
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au début de 580). Ces mots font, probablement, allusion à Serge, qui 
est appelé évêque dans la collection de canons, car, après les événe- 
ments d’Antioche qui viennent d’être racontés et qui furent connus 
en Syrie? et à Constantinople ?, il est fort improbable qu'aucune 
autre personnalité que Damien ait consacré Serge évêque. D'autre 
part, les évéques eonsaerés par Damien à Constantinople n'auraient 
guère pu être destinés à des évêchés occidentaux ou à l'Égypte, car, 
dans le premier cas, Jean d'Éphése aurait connu les évêques récem- 
ment nommés, et il aurait rapporté leur consécration autrement 
que comme une rumeur, et, dans le second cas, un patriarche 
d’Alexandrie n’avait nulle besoin de venir à Constantinople pour 
consacrer des évêques destinés à l'Égypte. Ainsi nous pouvons 
conjecturer sans crainte que, par ces consécrations, Damien avait 
l'intention de créer un parti d'évéques orientaux qui lui fussent 
dévoués. Aussi est-il très probable que Serge est le même que 
Serge l'Arménien, évêque d’Edesse, qui, avec son frère Jean 5, fut, 
vers 590, un adversaire de Pierre de Callinique *, mais qui se soumit 
plus tard à son successeur Julien (591-594). On comprend assez que 
Damien, dont le frère était gouverneur d'Osrhoéne, ait consacré un 
métropolitain d’Edesse. 


CONCLUSION 


Dans la seconde partie de ce livre, j'ai fait l'histoire des trente 
premières années environ de l'Église monophysite nouvelle, fondée 
et organisée par Jacques Baradée. C'est l'histoire d'une génération, 
de la génération des évêques qui furent consacrés soit par Jacques 
lui-méme, soit du moins de son temps. Tandis que, sous Sévére, les 


1 Cfr la lettre de Pierre de Callinique à Damien d'Alexandrie (DENYS DE 
TELMAhRÉ chez MICHEL LE SYRIEN, II, p. 370 — IV, p. 385). 

2 Cfr JEAN D'ÉPHÈSE, Le. 

3 Probablement le même que «Jean 1'Arménien» (MICHEL LE SYRIEN, 
II, p. 370 — IV, p. 385). 

4 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 372-373 — IV, p. 386-387, Si Serge était le 
même que l’évêque Serge mentionné dans la lettre que Damien écrivit après 
la mort de Jacques Baradée (le 30 juillet 578) (MICHEL LE SYRIEN, II, p. 340 
= IV, p. 367), comme CHABor le suppose (MICHEL LE SYRIEN, Table générale, 
p. 67*), il faudrait admettre qu'il était déjà évêque avant les événements 
d'Antioche (janvier ou février 580). Cfr supra, p. 237 y, 7, 
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monophysites, qui alors jouissaient d’une tolérance bienveillante 
de la part de l’empereur, pouvaient s’attendre avec quelque vrai. 
semblance à remplacer légalement, quelque jour, la hiérarchie offi. 
cielle des synodites, ils furent, pendant cette seconde période, une 
communauté illégale de fidèles qui s’opposait secrètement à l'Église 
chalcédonienne, qui jouissait, elle, des faveurs du pouvoir et était 


fermement établie dans tous les évêchés de l’empire. 


La fin de cette seconde période est marquée par quelques événe- 
ments décisifs qui se produisirent presque simultanément. Jacques 
Baradée mourut le 30 juillet 578, l'empereur Justin II le 4 octobre 
de la même année. Sept ans plus tard, en 585, Jean d’Ephöse, un 
an, sans doute, avant sa mort, écrivit l’histoire de toutes ces années 
dans la troisième partie de son Histoire ecclésiastique. Vers 583 ou 
584, le pouvoir des ghassänides, qui, jadis, avaient provoqué le 
renouveau de l’Église monophysite et avaient toujours été intéressés 
depuis lors à son union et à sa prospérité, s’effondra soudain, après 
que l’empereur Tibère ent banni, d’abord al-Moundar, et ensuite 
son fils Na'màn, en Sicile 1. Leur territoire fut divisé entre quinze 
cheikhs, dont quelques-uns se rendirent aux Perses 3 En 580 déjà, 
lorsque, à la demande d’al-Moundar, Tibère envoya des lettres à 
tous les évêques et spécialement au patriarche Grégoire d’Antioche 
pour obtenir la paix religieuse et la liberté, Grégoire osa s’abstenir 
de lire publiquement la lettre impériale, tandis qu’al-Moundar lui- 
même était empêché par une invasion perse de proclamer partout 
la volonté de l’empereur 3. Après la chute d’al-Moundar, Grégoire 
voyagea jusqu'au cœur du désert, suivant la ligne du limes, con- 
vertissant un grand nombre de sévériens et gagnant en masse forts 
et fortins, villages et tribus entières à l'orthodoxie chalcédonienne *. 
« Et depuis lors l'empire des Arabes chrétiens (Tayäyë) prit fin et 


1 Évacer, HE, VI, 2, p. 223,24. 

2 MICHEL LE SYRIEN, II, p. 350 s, — IV, p. 374 s, Cfr les en-têtes des 
chapitres perdus de JEAN D’ÉPHÈSE, HE, IIT, 54-56, p. 120, 4-9 [88,1-4] et 
VI, 41-42, p. 276, 82-277, 3 [209, 27-29]. 

3 MICHEL LE SYRIEN, IJ, p. 344 — IV, p. 371, 

4 ÉvaGre, HE, VI, 22, p. 238,22 s.: l'owyóQiog.. vác navegijnoug TÓV 
Aeyonévov AyuntOv segwooróv, èv olo uádicta tà Xevrigov Bóyyavo xarexodtet, 
ré éxxinoracria aoodride, Oóyparo, xal old pooboux xai XA uovaatiout 
te xai guide ÓAÀoxAüooug Th ÉxxAnaig nooomyaye of toU. 
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cessa d’exister à cause de la perfidie des Romains!. » L'Église jaco- 
bite devait pourtant encore vivre de longs siècles. La conquête arabe 
de la première moitié du septième siècle changea profondément les 
conditions de vie de cette secte chrétienne. Sous les chefs musulmans 
se développa une nouvelle hiérarchie, qui prit naturellement un 
aspect très différent; son histoire dépasse les limites que nous avons 
fixées au présent travail ?. 

Les recherches poursuivies dans la seconde partie de ce livre 
ont montré que l’organisation de l’Église monophysite au temps de 
Jacques Baradée n'était guère qu'un pâle reflet de la splendeur 
qui avait été la sienne sous Sévére, En Orient surtout, les quelques 
évéques nommés par Jacques ne peuvent aueunement soutenir la 
comparaison avec la structure puissante de la première hiérarchie 
monophysite. Il demeure pourtant évident que, dans la seconde 
moitié du sixième siècle, les idées monophysites restaient profondé- 
ment enracinées dans la population des provinces où elles avaient 
pénétré avant et pendant l'épiseopat de l'illustre père de l'Église 
monophysite, Sévère d'Antioche. 


1 MICHEL LE SYRIEN, IL, p. 35] — IV, p. 375. 
2 Elle se trouve dans mon livre sur la position et l'histoire du monastère 
de Bargaumá et sur l'extension du patriarcat jacobite « d'Antioche et de 


Syrie » sous la domination arabe, écrit entre 1935 et 1940, mais non encore 
publié. 
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80, 81, 84, 87, 100, 102-104, 109, 
111, 114, 1245, 125, 139, 140, 142, 
143, 151, 215, 236, 244. — Cfr 
Chrysargyron 

Anastase, év. d'Eutimé 162? 

Anastase, patr. de Jérus. 4 

Anastasie, diaeonesse 132 

Anastasiopolis (Phrygie Pacatienne) 
141 


Anastasiopolis (Thrace) 84% — 
Cfr Dara, Sergiopolis. — 
Anazarbe, métr. 78. — EvÉques : 


Entrechios (avant 511.518) ; Iwan- 
nis (prét. év., 557) 
Aneyre, métr. 151 
André, arehimandrite carien 131 
André, métr. d'Éphése 1214, 122 
André, év. de Samosate 67 
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André, év, de Sidon 42 

André, év. de Théodosiopolis 5 

Andreas Areiomanites 183 1 

Andreas presbyter, Catène de, 361 

Andronieos, prétre et defensor 70 

Anémourion, év. 89, 92, 97. — 
Évéque : Loucas (1-518) 

Aninas : voir Haninä 

Antalia 131 

Antarados, év. 43, 44. — ÉVÊQUE : 
Théodose (entre 512 et 518) 

Antencyclion : voir Basilisque, emp., 
Antencyclion 

’Avdeniov, rà, palais 165 

Anthime, év. de Trébizonde, puis 
patr. de CP. 62, 63, 72, 149-153, 
167, 169, 171, 221, 222, 224 

Antioche sur le Méandre (Carie), 
év. 124, 219. — Évêques : Méno- 
phane (12-518); Paul (571.avant 
577) 

Antioche (Isaurie) 89 

Antioehe (Pisidie) 124 

Antioehe (Syrie) 4-6, 11-16, 19-25, 
26-28, 38, 39, 45, 46, 51, 57, 85, 
91, 107, 108, 117, 124, 129, 143, 
145, 147, 149, 151, 166, 170, 173, 
174, 179 !, 181, 185 ?, 188 7, 194, 
196, 198, 201, 205, 207, 235, 237, 
241, 243. — Évêques: Jean I 
(420.441/2); Domnos II (441/2. 
449); Maxime I (450.455); Mar- 
tyrios (459-471) ; Pierre le Foulon 
(471, 475-477, 485-488); Julien I 
(471.475); Etienne II et III 
(479-482); Calandion (482-484); 
Palladios (488-498); Flavien II 
(498-512) ; Sévére (512.518); Paul 
TI (519-521); Euphrasios Bar Ma- 
làhà (521.526); Ephrem (527. 
545); Domnos III (Domninos, 
545-559); Anastase I (559-570, 
593.598); Grégoire I (570.593); 
Paul de Béth Ukkàmeé (564-581) ; 
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Pierre de Callinique (581-501) ; 
Julien (591-504); Denys de Tel. 
mahré (818-845). Cfr CONCILES 
(485, 508 ou 509, entre 512 et 518) 

Antioche, école d', 81 

Antioeh(i)os, Mär 203, 239 3 

Antonin, S., église de (Syrie IIe) 62 

Antonin, év. de Börde 25-26, 28, 36, 
74, 147, 171 

Antonin de Plaisance 33 

Antonin et Antonin (var. Antoine), 
év. syriens 238, 239 

Antonins, mon. des (Alex.) 238 10 

Anzitene (Hanzit), év. 236. — Évê. 
QUES : Maras (451); Abraham 
(vers 475-500) 

Apamée, métr, 6, 18, 38, 54.63, 64, 
69, 71, 151, 188, 18925. — 
ÉvêquEes : Domnos (449, 451); 
Isaac (vers 512); Étienne (entre 
512 et 518); Cosmas (entre 512 
et 518); Pierre (2-518). — Cfr 
CoxciLes (518) 

Aphrigia (?) 138 

Aphrodisia (Europe) 138 

Aphrodisias (Stavropolis), métr. 123, 
125, 2191. — ÉvfquxS : Euphé- 
mios (7-518) ; Paul (vers 558-571). 

Aphrodite : voir Dercéto 

&gÜüaooía, ¿pdaprov, Aphthartodoee- 
tes 128, 129, 130, 132 

Aphthoniä, Béth (à Qenneërë), mon. 
74, 174, 178, 190, 191, 206 

’Aydövıos 191 

Apollinaire, év. de Laodicée; apolli- 
narisme 42, 483 

drohvruxai (youpai) 238 

drooyioru (dissidents) 11, 7 (efr 
dlaxgıvölevon) 

Appien : voir Ephrem Bar Afyanä, 
patr. d'Ant, 

Appion, patriee et praef. praetorio, 
plus tard prétre de Nicée 10, 38 *, 
139 


10 
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Apros, év. 138 

‘Agïbä, Mär, mon. de (prés de Qeu- 
neërin) 13, 27, 28, 57 

Aqminàs, village 517 

‘Agraba 1629, 1631 

Ar'à Rabthä 207 

Arabes 214, 244 

Arabes, mon. des: voir Tayäy& 

Arabes de Perse 159 

Arabes (Tayäyé) Zizäye 
Evaria 

Arabie (péninsule? province?) 129, 
131 

Arabie (province) 6, 17, 22, 76-77, 
159-163, 203 ?, 218 6 

Arcadie (Égypte) 226? 

Arcai, év. 41.42, 45, 575, — Évé. 
QUE : Timothée (entre 444 et 448) 

Archélaos, prêtre de Colonée 80 

Archélaos, lecteur de Tyr 39 

Arethas : voir Häreth 

Arethas, montagne d': voir Tourà 
dhe-Härthä 

Arethou (Arethas?), év. 
101, 102 

Aréthuse (Ariston), év. 58, 64, — 
ÉVÊQUE : Sévérien (515, 518) 

Ariadné, imp. 89 

Arianisme 115 

Aristianai, év. 141 

Arménie 3310, 108, 129, 130, 136, 
158, 168, 169, 236 

Arménie Ie (province) 3310, 117 

Arménie Ile (province) 3310, 118. 
119 

Arméniens 1277, 237. — Cfr Nar. 
ratio de rebus Armeniae 

Arsamosate (Arsimsatf), év. 102, 236. 
— Évêque : Aaron (520). 

Arsanias, fleuve 236 

Arsinoé (Isaurie?), év. 89, 96, 97. 
— Évêque : Photin (9.518). 

Arsinoé (Pamphylie) 97 

Arzanène (Arzón) 129, 130 


voir 


d'Ingila 
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Asclépios Bar Malähä, mötr. d'Édes. 
se 49, 50, 148 6 

Aselépios (?) : voir Asylios, év. de 
Théodosiopolis 

Ascotzangès : voir Jean Ascotzangès 

Asiaticos, stratège de Phénieie Liba- 
naise 59 

Asie (diocèse) 3,109, 119-140, 210, 220 

Asie (province) 119-123, 136, 140, 
147, 158, 165, 167, 168, 1856, 
207, 210, 216, 218, 220, 231, 239 

Asie Mineure 108, 139, 208, 219 

dapéherx 183 4 

Assiout 153 

Astarté : voir Dercéto 

Astérios, év. de Celenderis 9, 92 

Astérios, év. de Nysse 113 

Astérios, ancien préfet 16 

Asylios (Ascolios), ev. de Théodo. 
siopolis 149 4 

Athanase, &v. de Develtos et Sozo- 
polis 8? 

Athanase de Nisibe III 

Athanase, trithéite 179-182, 184-187, 
194, 195, 198, 214, 226 

Athanasiens 186 

Athénes 184 

Atimä, mon. (Arabie) 163 

Atma 1631 

Attaleia, év. 131. — 
Claudien (vers 475/6) 

Attalos, év. de Malos 96 3 

Augusta, év. 47. — ÉVÊQUE : 
nos (entre 512 et 518) 

Aulai (Cilieie) 187 

Aurelien, diacre d’Epiphanie 59 

Avellana, Collectio 26 

AWRPIULA (Eurpanome), roi des No- 
bades 228 7 

Axoumites 130, 229. — Cfr Abys- 
sinie, Kous 


ÉvÊQUE : 


Séré- 


Bacchus, chef de Emporion d'Alex. 
202 
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Bacchus, saint 27 (fête), 76 (cathé- 
drale à Bostra) 

Bacchus, év. de Cyr et des Goub- 
baye 205 

Baeira, Bahirä, nestorien (? jaco- 
bite? phantasiaste?) 129 

Bäfittin 1911 

Bairamli 96 6 

Balanée, év. 64, 65. — Évêque : 
Thomas (? vers 517/8) 

Barbalissos (Böth Balas, Qal‘at 
Bälis), év. 13, 75, 191. — Cfr 
Comitas (de B.) 

Bareousa  (Justinianopolis), 
arehev. 31, 98 4 

Barhebraeus 72, 194 t 

Barnabé, saint : voir Reliques 

Barsaumà, mon. de 245? 

Barthélémy, saint : voir Reliques 

Basile, diacre d’Ant. 39 

Basile, saint, métr. de Césarée de 
Cappadoce 11, 80 

Basile le cilicien 80, 81 

Basile, év. d’Irénopolis 80, 81 

Basile, év, de Pompéiopolis 46, 47, 
81 

Basile, métr, de Séleucie d’Isaurie 
86, 88, 92 4 

Baorsravoi 81 + 

Basilinopolis (Bithynie), év. 140 

Basilisque, emp. (475-476) 28, 119 

— Antencyclion de, 131 

— Encyclion de, 3, 4, 27, 66, 119, 
133 

Bassos, martyr 56, 69 

Bassos, Mär, mon. de (à Bitabö) 32, 
40, 52, 56, 57, 64, 71, 162, 176, 
185, 188-190, 232, 235, 236 8 

Bassos, Mär, périodeutès 189 

Bàtabó : voir Bitabó 

Bataneotès 129 4 

Batnai (Sarüg, Batnän dhe-Sarüg), 
év. 52-53, 149. — ÉvfquEs: Jae. 
ques (519-521); Moïse (521/2-?). 


petit 
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Belabitàne, év. 102. — Évêque : 
Cassisa (536) 

Belisaire 186 

Bérée (Haleb, Alep), év. 25-27, 149, 
205. — ÉvÊQuES : Pierre (512; 
faussement Abraham); Antonin 
(aprés 512-518). 

Beroé (Verria) 150 6 

Beronicianus, abbé 149 2 


Berytos, métr. autoeéph. 13, 23, 
271, 32.83, 75, 123%. — Évk 
QUES : Jean (vers 474.491); Mari- 
nos (512-?) 


Besoula : voir Bisoula 

Bet Ràs 16219 

Beth Garmai, provinee persane 4 

Beth Khartisé 192 

Birtha (Birtha Qasträ), ev. 50. — 
Évêque : Serge (505/6). 

Bisoula (Besoula), év. de Germani- 
copolis 94 

Bitabo (Bàtabo) 185, 189, 190 

Bithynie (provinee) 138, 140 

Bizos, év, de Séleucie de Syrie 179 

Bizos, Mär, mon. de (Syrie Ie) 179, 
236 

Bizyé, év. 1507. — Év£&quE : Jean 
(532). 

Blemmyes, peuple 229 

Boéthius, eonsul 36 

Bosphore (prés de CP.) 165 

Bosphore (Crimée), év. 141 

Bostra, métr. 76-77, 160, 161 4, 203 2, 
— Évíques : Titus (vers 363); 
Julien (avant 512, aprés 518); 
Cassien (entre 512 et 518), Theo- 
dore d'Arabie (542-vers 572). 

Botrys, év. 43. — Évique: Élie 
(entre 512 et 518). 

Burgésa 315 

Burquë 315 

Byblos, év. 42 

Byzacène (Afrique) 1363 

Byzance : voir Constantinople 
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Caesaria, sœur d'Anastase I 1513, 
215 

Caesaria, patrieienne, nièce d’Anas- 
tase I 1513, 215 

Caesaria, mon. de (& Alex.) 1513 

Calandion, patr. d’Ant. 4-7, 27, 861 

Calandion, &v. d’Haliearnasse 125 

Calligonos (Calligônä), eilieien 166 

Callinique, ehambellan 213 

Callinique (ar-Raqqah), év. 51, 54, 
149, 191. — Évéques : Paul (4. 
518); Jean (prét. év.? 543/4). 

Callinique, eongrés de, 164, 176, 185, 
2032, 210, 239 

Calliopios, patrice 26 

Callistos, arehidiaere isaurien 66, 85. 
87, 90, 94 

Calycadnos, fleuve 88, 968 

Canons ecclésiastiques 26, 36, 37, 52, 
71, 74, 92, 98, 106, 107, 165, 
166, 170, 242 

Canopis, village près de Gaza 82 

Cappadoce 108, 109, 136, 146, 158, 
168, 169 

Cappadoce Je (provinee) 108-113 

Cappadoce IIS (province) 110, 113. 
117, 140 

Carie (province) 128-131, 147, 168, 
185 6, 208, 218, 219, 231, 239 

Carmel, montagne 41 + 

Carrhes (Harrän), év. 50, 2411, — 
Eväquss : Jean (1518); Serge 
Bar Kharyä (vers 557/8-vers 578) 

Carthage 128 

Casion, montagne 177, 190, 2376, 
239 

Cassien, église de, à Ant. 241, 242 

Cassien, métr. de Bostra 575, 146 

Cassisa, év, de Belabiténe 20 

Castabala, év. 83 

Castellion (Judée) 73? 

Castor, métr. de Perg& 132 

Celenderis, év. 89, 92, 96, 97. — 
Évéques: Astérios (vers 508-511); 
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Pélage (2-519). 

Cellia (Cellules, Korhe), év. 153. — 
Évêque : Jean (vers 565-575) 

Cépha, év. 102 

Césarée (Bithynie), év. 140 

Césarée (Cappadoce I9), métr. 109. 
113, 151. — Évêques: Élie ? 
(avant 510); Sotérichos (avant 
510-536); Théodore Aseidas (537. 
558). 

« Césarée en Carie » (?) 125 

Césarée (Palestine 1%), métr. 111, 
112, 167. — Évêques : Élie ? 
(avant 510); Jean Khouzibitäs 
(518); Élie (536). 

Cestroi, év. 89, 93. — ÉvêQue : 
Helpidios (7-518). 

Chaleédoine, métr. 138, 140, 212, 
215, — Évêque : Heracleianos 
(vers 535). — Cfr ConciLEs (451) 

Chaleédoine (lire Chaleis) 54 

Chaleis (Qenneërin, Nebi ‘Is), év. 13, 
27-28, 57, 103, 149, 188, 189, 191, 
235. — Évêques : Nonnos (475); 
Romanos (?-484); Siméon (511); 
Isidore (1-518) ; Jean (557/8-575). 

Chaneellerie (geóle de CP.) 213 

Chéremon, apocrisiaire d'Alex. 9 

Chios, év. 152, 167, 217, 218. — 
Évêque : Jean (558-562). 

Chrysargyron, impót 11? 

Chypre, ile 9, 205, 73, 103, 151, 
167, 168, 204, 223, 224 (efr Con- 
stantia). — Evigue : Etienne 
(551%-après 5771). 

Cilieie 136, 158, 165, 166, 168, 185, 
187 

Cilieie Ie (province) IV, 6, 15, 18 !, 
38, 45-48, 83 

Cilieie Ile (province) 6, 181, 47 5, 
78-84, 185 * | 

Circésion, év. 53.54, 150 8. — Evf- 
ques : Nonnos (1.519); David 
(536). 
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Citharizon, év. 102 
Claudia, ville 207 
Claudien, év. d’Attaleia 131 
Claudiopolis (Isaurie), év. 55, 89. 
90, 141. — ÉVÊQUE : Jean (avant 
511- après 520). 
Clematios, marchand d'huile 43 3 
Codonat : voir Jean Codonat 
Colbasa (Pamphylie) 134 
Collatio Catholicorum cum Severia- 
nis 50, 51, 54, 62, 69, 73-75, 87, 
105, 150 
Colombe eucharistique 23 
Colonée, év. 110, 116, 142, — Év&. 
QUE : Proelos (vers 515, 519). 
Comama, ville 135 
Comane, év. 118, 119. — ÉVÊQUE : 
Hormisdas (458). — Cfr Coxo- 
LES (vers 458) 
Comitas de Béth Balas, étrangleur 
des brigands 51 
Commaca : voir Hymatai 
CONCILES 
Nicée (325) 100 
Éphèse (431) 66 
Éphèse (449) 144, 672, 1535 
Chalcédoine (451) II, 3, 6, 10-13, 
16, 49, 59, 85, 86, 92, 97, 100, 
106, 109, 111, 112, 114, 116, 
119, 122, 1245, 137, 142, 145, 
1462, 148, 1525, 1629, 180, 
1922, 199, 212, 2131, 232, 236 
Comane (vers 458) 118, 119 
Éphèse (475) 3, 82, 119 
Antioche (485) 6 
CP. (prétendu, de 499) 72 
Antioche (508 ou 509) 11 
Sidon (511) 12-14, 25, 28, 30, 35, 
42, 109 
Laodicée (512) 13, 14, 35 
Antioche (513) 13, 15 
Tyr (513? 515?) 14, 16-18, 39, 
47 
Héraclée de Thrace, puis CP. (515) 
115, 116 
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Antioche (entre 512 et 518) 22, 28, 
40, 47, 57, 58, 64, 69, 71, 05 
Alexandria Cabiosa (entre 514 et 
518) 78, 79, 115 
CP. (518) 24, 40.42, 44, 45, 59, 
64, 90, 120, 123, 135, 140-141, 
142, 146 
Tyr (518) 40, 41 
Apamée (518) 64 
CP. (520) 118, 120 
CP. (536) 59, 63, 112, 121, 122, 
128, 149, 153, 221 
Jérusalem (536) 112 
Gaza (539 ou 540) 121, 122 
CP. (553) 37, 120, 122, 210 ? 
Hiérapolis-Mabboug (630) 103 
Rome-Latran (649) 37, 111 4, 115 *, 
127! 
CP. (680-681) 1967, 2011 
Nieée (787) 29, 1871 
« Confusion » (perturbatio) 233, 234 
Conon, fils de Fuseianus, év. d’Apa- 
mée 54, 55, 89 
Conon de Primatha (Primada), isau- 
rien 55 
Conon, métr. de Tarse 164, 170-172, 
176, 179-187, 206, 211, 214, 238 
Cononites 186 
Constantia (Chypre), métr. 221 
Constantin, métr. de Laodicée 36. 
38, 851, 120, 122, 147, 166, 167, 
170, 171, 178 
Constantin, métr. de Séleueie d'Isau. 
rie 11, 12, 85, 86, 90 
Constantin, gouverneur de Theodo- 
siopolis 37, 38 
Constantina (Tella), év. 51-52, 149, 
160, 177, 192. — Évéques : Paul 
(7-484) ; Jean (519-521) 
Constantinople 3, 7.9, 12, 14, 18, 
19, 22, 25, 26, 35!, 36, 37, 
38%, 60, 62, 63, 65, 69, 78, 81, 
84, 89, 91-93, 98, 100, 101, 103, 
109, 112, 114-116, 119, 120, 
125, 129, 130, 136, 138, 141, 
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142, 1431, 145, 146, 148, 150-154, 
158-160, 163-168, 170-172, 176, 
180 3, 182, 184, 185, 187, 189, 190, 
193-196, 198, 200, 202-204, 206- 
208, 213-222, 225, 226, 231, 232, 
242, 243. — Évêques : Grégoire 
de Nazianze (379-381); Jean Chry- 
sostome (398-404, T 407); Pro- 
clos (434-446) , Flavien (446-449) ; 
Gennade I (458.471) ; Acace 
(472-488); Euphémios (490-495); 
Macédonios II (495.511); Timo- 
thée I (511.518); Jean II le 
Cappadocien (518-520); Épiphane 
(520-535); Anthime I (535.536); 
Ménas (536.552); Eutychios (552. 
565); Jean III Seholastieos (565. 
577); Serge (610.638); Paul II 
(641.653); Photios (858-867, 878- 
887). — Cfr ConcıLes (prét. de 
499, 515, 518, 520, 536, 553, 
680/1) 

Constantinople (patriareat) 18, 108- 
141 

Constantinopolis, castellum (Isaurie) 
204 5 

Coptos 175 3 

Coracesion 97 

Coradea, év. 98 

Coran 131 

Corinthe 184 

Corpus canonum 66 

Coryeos, év. 45, 47, 48. — Évíque: 
Indacos (entre 512 et 518) 

Cos, év. 140 

Cosmas métr. d'Apamée 57 

Cosmas, prêtre du mon. d' ' Agibá 28 

Cosmas, év, d'Épiphanie 59, 65 

Cosmas, év. de Mallos 963 

Cotrad(i)a, év. 137, 141 

Couvents : voir MONASTERES 

Crateia, év. 140 

Cratès ou Critès, montaniste 209 

Cybistra, év. 117 

Cynégie, district 11, 19 
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Cyr II, métr. d’Edesse 49 

Cyr, métr, d'Hiérapolis 5 

Cyr, év. de Mariammé 64, 65 

Cyr, év. de Singara 172 

Cyr, métr. de Tyane 110, 1/3, 111, 
116, 124 

Cyr (Cyrrhos), ev. 13, 66-68, 205, — 
Evíques : Theodoret (423-après 
459); Jean (vers 475/6-484) , Ser. 
ge I (entre 512 et 518); Serge II 
(519-520); Bacchus (avant 793. 
avant 806). 

Cyrenaica 222 6 

Cyriaque, métr. de 
Cyr de Tyane 

Cyrille, saint, patr. d'Alexandrie 9, 
10, 80 7, 81. Cfr Florilegium Cyril- 
kanum 

Cyrille de Seythopolis 119 

Cyrrhestique 69 

Cyzique, métr. 477, 138, 151. — 
Évêque : Eleusios (356.360, 381. 
383). 


Tyane : voir 


Dadä, év. julianiste 130 

Dades (Chypre) 737 

Dalisandos, év. 27, 89 

Dalmatiens, mon. des (à Enaton) 
144 8 

Damas, métr. 97-98, 99, 147, 161 *. 
— Evägquss : Théodore (451); 
Pierre (?-512); Mammianos (entre 
512 et 518); Thomas (?-519). 

Damien, patr. d'Alex. (578.606) 9 !!, 
74, 1613 177, 202, 205, 214, 237, 
241-243. — Cfr Pierre de Calliui- 
que, Traité contre Damien. 

Damien, ehef de l'Emporion d'Alex. 
202 

Danaba, év, 98 

Daniel, év. de Philai 224 

Daniel le stylite 50, 75 

Daphné prés d'Ant. 15, 23. — Cfr 
Sévére, patr. d'Ant, Allocution 
(à Daphné, 512) 
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Dara (Anastasiopolis), métr, 51, 100, 
103, 104, 105, 1853, 239.241. — 
Évêques : Eutychianos (507-9); 
Thomas Bar ‘Abdiyä (1-519); 
Mamas (537); Jean (après 567- 
573) 

Daraıa (Däreyä) 162 

Därairä, mon. (Carie) 209, 217 

Dausara, ev. 54 

David, év. de Circésion 29 

el-Dekhela : voir Enaton 

Démétrias (près de Tarse) 96 6 

Démétrios, du couvent de Béth Aph- 
thonià 1911 

« Démétrios », métr. de Laodicée : 
voir Dométios 

Démétrios, év. de Philippes 150 

Dendour (Nubie) 2287, 235 

Denys, métr. de Tarse IV, 15, 17, 
45-46, 47, 70 

Denys I de Telmahré, patr. d’Ant. 
162 6 

Denys, pseudo-, de Telmahré 14, 71- 
72, 151, 169, 206, 216, 239, 240 

Dër el.‘ Amer : voir Qarthamin 

Dercéto (Astarté, Aphrodite), eolom- 
be sacrée de, 23 4 

Dereos, forteresse de Thraee 63, 158, 
171, 210 

Deutérios, eonvertisseur des paiens, 
puis métr. d'Aphrodisias 208, 219. 
221 

Develtos, év. 8?. — Évêoue : Atha- 
nase (431). 

Diacrinomenoi (monophysites, jaco- 
bites) 1862, 198, 211 

Diacrinomenos : voir Jean Diaerino- 
menos 

Diaitetes : 
Diaitetes 

Diégésis : voir Narratio de rebus Ar- 
meniae 

Diocésarée (Cappadoce II°), év, 117. 
— Evägte : Grégoire (avant 518). 

Diocésarée (Isaurie), év. 89, 90, 


voir Jean Philoponos, 
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134. — ÉvfquE: Hilarianos (?- 
518). 

Diodore, métr, de Tarse 10, 49, 52, 
67, 70, 81 

Diogéne, comes scholarum 89 

Dios, Béth, mon. (à CP.) 81?, 230 

Dios Hieron (Asie), év. 230 * 

Dioscore 1, patr. d'Alex, 62, 1446, 
175 

Dioseore II, patr. d'Alex. 109, 132, 
144 

Dioseore, diacre et 
d’Alex. 9, 122, 1231 

Diptyques (noms effacés des) 62, 
67, 86, 95, 97 


apocrisiaire 


Dj- : voir G- 
Doctrina Patrum de Incarnatione 
Verbi (Anastase  l'apoerisiaire, 


Pandectès?) 113, 114, 124 
Doliché, év. 13, 72-73, 185 *, 205. — 
Évêque : Philoxène (512. avant 
519). 
Dométiopolis, év. 89 
Dométios, métr. de Laodicée 170-172, 
178 
Domitien, mötr, de Mélitène 144 6 
Domnos II, patr. d’Ant. 575, 86! 
Domnos III (Domninos), patr. 
d’Ant. 1941 
Domnos, métr. d'Apamée 62 
Dorothée, scribe 10, 11? 
Dorothée, mon. de (Syrie IIe) 61 
Dorylée, év. 141, 217, 240 


Dumér 100 

École persane 48 

Édesse (Orhäy), métr. 27, 48-50, 54, 
105, 145, 149, 160, 1681, 1895, 
191, 202, 241, 243. — ÉVÊQUES : 
Rabboula (411-435) ; Ihas (435-449, 
451-457); Cyr II (470/1-498); 
Pierre (498-510), Paul I (510- 
522, 526); Asclépios Bar Malä- 
há 522.525), Jacques Baradée 
(542-578) ; Serge Amphiator (580 ?. 


après 591) ; Paul II (vers 602-619), 

Édits de Justinien I 151, 153 

Édits de Justin II 199, 212, 223. 
— Cfr Zénon, Hénoticon 

Égée, év. 84 — Évêque : Jules 
(Julien?; 2.518) 

Égypte 4, 11, 34, 69, 70 6, 139, 143 5, 
144, 153, 159, 171, 173, 175, 177, 
184, 189 1, 197, 200, 203, 207, 208, 
216, 217, 226, 233, 234, 237-239, 
243 

Égyptiens 43 

Eicoston, mon. (près d’Alex.) 1445 


Eirenoupolis : voir Irenopolis 
éxaqodyuwpa 202 2, 228 3 
Elche : voir Iliei 


Éleusinios, év. de Sasima 110, 114- 
116, 142 

Éleusios (« Heliosinios »), métr. de 
Cyzique 115 

Élie, Biographie de Jean de Tella 51 

Élie, év. de Botrys 38, 411, 43 

Élie, métr. de Césarée 110-112 

Élie, patr. de Jérus. 12, 14, 17, 22, 
575, 111 

Élie, év. de Rakhlé 44 

Élie, saint, église de, à Zorava 77 

Élisée, métr, de Sardes 199, 212, 
218 6, 221, 222, 230-231 

Elouza, év. 141 

Emése (Hems), métr. autocéph. 33- 
35, 56, 984, 188. — Évfques : 
Julien (entre 512 et 518); Tsaie 
(? apres 519). 

Emporion (& Alex.) 202 

Enaton, mon. près d'Alex, (Laura 
Noni, el-Dekhela) 126, 144, 165, 
173, 241 

Enaton près de Jérus. 1446 

Encyclia (Codex encyclius, lettres à 
l'emp. Léon I) 92, 119, 133, 134! 

Encyclion : voir Basilisque, emp., 
Encyclion 

Entrechios, métr. d'Anazarbe 12%, 
78, 82, 118, 146 


INDEX 


Eparchiotai de Syrie Ie 223 

Epeiroupolis: voir Séleueie de Piérie 

Éphèse, métr. 119-123, 151, 167, 
208 $, 210, 218, 220. — Evíques: 
Paul (avant 475-477); Éthérios 
(entre 491 et 500); Théosebios 
(vers 502/3.518); Hypatios (518. 
539/40); André (541, 553) ; Abra. 
ham (suec.); Procope (549.1); 
Eutrope (suce.); Jean (557/8- 
586). — Cfr CoxornEs (431, 449, 
475) 

Éphrem (Ephraimios Bar Afyana), 
comes Orientis, ensuite patr. 
d'Ant. 149, 165, 166, 207, 232 

Éphrem d'Édesse, Sur la perle, 48 

Épietéte, Archimandrite pamphylien 
132 

Épiphane de Béth Eusàbe 202 

Épiphane, patr. de CP. 118, 1485 

Épiphane, év. isaurien 97 

Épiphane, év. de Magydon 34, 89, 
131, 132-133 

Épiphane, métr. de Tyr 24 1, 26, 33, 
38-41, 433, 44, 72, 76 

Épiphanie (Cilicie IIe), év. 78. — 
ÉVÊQUE : Pad ou Paulin (?- 
518/9) 

Épiphanie (Syrie II°), ev. 58, 61. — 
Évêque : Cosmas (515, 518) 

Equites Dalmatae Illyriciani 99 8 

Equites Saraceni 100 

Eragiza, év. 13, 75 

Erébeh (Rifeh) 153 

Erzin 798 

Esaianistai : voir Isaiani 

« Estorechios » : voir Entrechios 

Éthérios, métr, d'Éphàse 119 

Éthiopie (Kous) 130 

Étienne, syneelle de Maras d'Amid 
101 

Étienne, ev. d'Anasartha 30 

Étienne II et III, patr. d'Ant. 4? 

Étienne, métr. d'Apamée 56.57 

Étienne de Byzanee 134 


INDEX 


Étienne, diaere de Césarée de Cap- 
padoce 112 

Étienne, métr. de Chypre 186, 199, 
206, 211, 212, 221-224, 226, 230, 
231 

Étienne, métr. d'Hiérapolis 66, 67, 
86, 137 

Étienne, métr. de Laodicée 37 

Étienne, métr. de Séleucie d’Isaurie 
87, 88, 150 

Étienne, arehimandrite de Tagai 88 

Étienne, év. de Tripolis 44, 45 

Euagrios, Euaria : voir Evagrios, 
Evaria 

Euboulos, hôpital d’, à CP. 148, 212 

Euchaïta, év. 12, 49 

Eucharios, év. de Paltos 30 

Euchitai (messaliens) 87 5 

Eudocias, év. 140 

Eudoxe, abbé de Jerus. 187 2 

Eugène, métr. de Séleucie d’Isaurie 
164, 170-172, 176, 179-187, 196, 
211, 238 

Eulogios, mëtt. de Milet (?) 118 

Eunomios, métr. d’Amid 171, 172 
180, 181, 196, 206-207 

Euphemie, sainte, martyrion de, à 
Daphné 15, 23 

Euphemios, métr. d’Aphrodisias 123, 
147 

Euphémios, patr. de CP. 6 

Euphrasios Bar Malähä, patr. d’Ant. 
501, 148 

Euphrate, fleuve 75, 191, 1922, 202, 
205, 208, 228, 235 

Euphratésie (province) 6, 13, 15, 18, 
66-75, 102-103 

Europe (province) 141 ` 

Europos, év. 13, 74. — Ev£QvE: 
Jean (512). 

Eurpanome, roi des Nobades 228, 
229, 234 

Eusèbe, Béth, mon. (Syrie Ile) 202 

Eusebe, év. de Gabboula 15, 31 

Eusèbe (Eusebianos, Busebönä), év. 
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d'Hadriané 133, 134, 147 
Eusébe, év. de Larissa 64, 65 
Eusébe I, év. de Samosate 75 
Eusébe II, év. de Samosate 5 
Eusebónà, év. de ? (Cappadoce II*) 

110, 113, 114, 116, 117 
Eustathe, clerc isaurien 90, 94 
Eustathe, moine 24 2 3 
Eustathe, év. de Perrhé 15, 36, 71, 

147 
Euthyme, saint, mon. de (Palestine) 

43 
Eutimé (al-Hära), év. 162, 163. — 

Év&quE : Athanase (451) 
Eutrope, métr. julianiste d'Éphése 

122?, 123, 128 
Eutychés, archimandrite de CP. 

eutyehianisme 242, 32, 384, 72, 

109 
Eutyehianos, Fl. Ioannes Palladios, 

comes, gouverueur d'Apamée 58, 

61 
Entyehianos, métr. de Dara 104 
Eutychios, patr. de CP. 130, 188, 

1992 213, 214 
Évagre, historien 58, 59, 64, 109, 

143 
Évagre de Samosate 75 
Evaria (Evaris, Hawarin), év. 98- 

100. — Évêque : Jean (1-518). 
Év&quks 

chassés de leurs sièges IIT, 5, 50, 

öl, 71, 73, 78, 80, 81, 83, 84, 

90-93, 96, 98, 99, 101, 102, 145- 

148 

conséerateurs de Sévére (512) III, 

13, 15, 25, 28, 31, 35, 45, 68, 71, 

79, 74 

signataires de l’alloeution de 

Sévère (512) III, 13, 15, 28, 31, 

32, 35, 68, 71, 72, 74 

consacrés par Jacques 

172-173, 178-220 
Excubitores 222 
Ezra‘ : voir Zorava 


Baradée 
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Falsifications littéraire 9, 48, 85, 90 
Faustinopolis, év. 118 
Faustos, monophysite de Larissa 62 
Felieissimus, julianiste 127 
Félix, pape 656 
Fernouz : voir Kephar Nouz 
Firmin, clerc de Paltos 30 
Flavias, év. 78, 82. — ÉVÊQUE : 
Procope (entre 512 et 518) 
Flavien II, patr. d'Ant. 7, 85, 11. 
16, 19, 21, 251, 28, 30, 35, 39-41, 
49, 55, 66, 81, 85, 86!, 94, 95, 
111, 115, 148 
Flavien, patr. de CP. 14 
Florentinus 142 
Florilegium Cyrillianum 10, 11° 
Foeas : voir Phoeas 
Formule unitaire, f. de satisfaction : 
voir Severe, patr. d'Ant. 
Formules christologiques : 
ô oravgwðsiç A fuac 4, 63, 109 
Eva tic áyias todos removdévas 
gGaQxi (xatà odoxa écvavoOoÜon) 
9, 81 
Ô rod €£00 Aóyoc rade caox( 80 
£x 600 bóxocrdasov, pÜoeuv 153 


Gabal al-Härith 162 , 

Gabala, év, 28-29, 31. — ÉVÊQUE : 
Jean (536? cfr Gabboula) 

Gabboula, év. 31. — Évíques: 
Eusebe (512); Jean (536) 

Gabitha (Gàbiye) 161 

Gabthel, mon, (Arabie) 203? 

Gafnah 159, 161! 

Gagalicé 517 

Gaïanites 128 

Gaïanos, patr. d'Alex. 1273, 128 

« Gaianos, nouveau» : voir Pierre 
IV, patr. d'Alex. 

Galatiens, évéques 110 

Gämawä, village 160 

Gangres, métr. 631, 67, 68, 140, 
1449, 1492, — Évêques : Théo- 
dote (518), Procope (536) 


INDEX 


Gargara, év. 123, 140, — Ev bove : 
Jean (518) 

Gasimmea, Gasymeos (Ga&imin, Ga. 
sim) 161, 162 

Ga$oum, mon, (Arabie) 1625 

Gaulän 161, 162 

Gaza, év, 8, 165, — Cfr ConciLes 
(539 ou 540) 

Gélase, pape 65 

Gemellinos, év. de Perrhé 72 

Gennade, patr. de CP. 133 

Gennade, prétre de Minidos 35 

Georges Barsas (Arsas), égyptien 
237 

Georges Cedrenos 139 

Georges de Chypre 103 

Georges, diacre de Cyr 70 

Georges Ourtàyà 188, 232-234, 235. 
237 

Georges Sareabenos 237, 242 

Gerbedisso 164, 176, 186 

Germanicie (Marias), ev. 73-74, 
185 4, 188 +. — Évique : Thomas 
(?-519) 

Germanicopolis, év. 89, 94. — Év£- 
QUE : Bisoula (vers 408-512) 

Ghassänides 159, 161°, 162, 164, 
1681, 228, 244, — Cfr al-Moun- 
dar. 

Giglike 517 

Girbäs (Geräbis) 191 

Giwardi et Giwarfis, arméniens 237 

Gordiana, mon. de (Carie) 2191 

Gorgonios, év. d'Ouradia (? Vasa- 
da?) 136, 137, 140 

Goubba (Arabie Pétréc) 205 

Goubbä Barräyä, mon. 197, 205 

Grèce 217 

Grégoire, patr. d’Ant. 241, 244 

Grégoire, év. de Diocésarée (Cap- 
padoce Ile) 21, 3319, 117 

Grégoire l’Illuminateur 35! 

Grégoire de Nazianze 243, 117 

Grégoire XIII, pape 295 


INDEX 


Hadriané ou Hadrianopolis, év. 
(Pamphylie) 132, 133-134. — 
Évêque : Eusèbe (?-518) 

Hadrianopolis (Honorias), ev. 140 

Hadrianopolis (Pisidie), év. 141 

Haifa : voir Porphyréon 

Halä, mon. 192, 193 ` 

Halicarnasse, év. 125-131. — Ev- 
ques : Calandion (451) ; Julien 
(avant 511-518). 

Hamimthä près de Hawarin (al- 
Hammäm) 98 + 

Hamimtha (Pythia?) 166 

Hamimthä : voir Thermai Basilieai 

Hanàsartha : voir Anasartha 

Haninà prés de Qinnasrin 1921 

Haninä (Aninas, Annianus), thau- 
maturge 192 

Haninà, mon. de Mar, 149°, 177, 
191, 2022, 203, 228 

al-Hära : voir Eutime 

Häreth Bar Gabala (Arethas, al- 
Härith ibn Gabala), ghassänide 
159-160, 1613, 163, 172, 175, 176, 
1963, 198, 200 

Härith al-Gaulän 162 

Harlané (Harlan), év. 98-100 

Harpasos, év. 124-125, — Évéque : 
Irénée (vers 508-511) 

Hargel : voir Thomas, métr. d’Hie- 
rapolis (Th. de Hargel) 

Hawarin : voir Evaria 

Hazin en Tiiphà 207 

Hélénopont (province) 140 

Héliopolis, év. 98 

Hellespont (provinee) 138.139 

Helpidios, év. de Cestroi 93, 147 

Hémérion (Himéria, Imerin), év. 5, 
93. — Evíques : Manos (1-484); 
Thomas, faussement appelé Jean 
(1-519). 

Hems : voir Émèse 

Hénoticon : voir Zénon, emp., Héno- 
ticon 

Héphaistou, év, 165, — ÉvêquE : 


IN 
e 
© 


Jean (535/6-après 541) 

Héraelée de Cyrrhestique 51 * 

Héraelée (Honorias) 138 

Héraclée de Thrace (Europe) 138, 
141. — Cfr Coxcınes (515) 

Héracléianos, métr. de Chalcédoine 
113, 138 

Hertha dhe-Béth Nu'màn (al-Hirah) 
129, 161% — Évêque : Moïse 
(? apres 550). 

Herthä dhe-Moundar (dhe-Tayäye) 
162, 203, 228 

Hiérapolis-Mabboug  (Euphratésie), 
métr. 5, 66-68, 103, 149, 205. — 
Évêques : Philoxène I (325); 
Alexandre (avant 431-435) ; Étien- 
ne (445-après 459); Cyr (?-484); 
Philoxène II (485-519). — Cfr 
CoxciLes (630) 

Hiérapolis (Phrygie) 137 

Hilarianos, év. de Diocésarée (Isau- 
rie) 85, 87, 90, 91, 94, 147 

Himéria : voir Hémérion 

Himyar : voir Homérites 

Hippo Regius, Hippo Diarrhytus 
(Afrique) 129 # 

Hippocrates, avocat ( scholasticos) 
d'Alex, 108, 109, 113 

Hippoi (Palestine 119), év. julianis- 
te d’, 129 

Homanada : voir Humanada 

Homérites (Himyar) 129-131. — 
Évêque : Moïse (? aprés 550). 

el-Hómmeh 98 3 

Homologia de Georges Ourtaya 237 

Honorias (province) 138, 140 

Beth Hörage, mon. : voir Oraga 

Hormisdas (Hormizes), év. de Co- 
mane 118, 119 

Hormisdas, palais d', à CP. 136, 158, 
184 

Hormisdas, pape 60, 65, 67, 90, 110, 
118, 139, 148 5 

Humanada év. 135, 141. — Évé. 
QUE : Photin (518) 
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Hunaisirthä : voir Anasartha 

Hunérie, roi vandale 1431 

Huns, peuple 109 

Hyde, év. 136, 141, — Évêque : 
Jean (518) 

Hymatai (? Commaea?), ev. 135, 
136, 141. — Évêque : Jean (518) 

Hypatios, d'Anastase Ie, 
magister militum Orientis 26, 70, 
84, 110 

Hypatios, métr. d'Éphése 120, 122 6, 
150 


neveu 


Iabrouda, év. 98, 99. — ÉVÊQUE : 
Thomas (?-519) 

lassos (Carie), év. 134 

Ibas, métr. d'Édesse 67 

Ibériens 236. — Cfr Pierre PIbé- 
ren, év, de Maiouma 

Ignace, év. égyptien 1731, 175 

llarianos : voir Hilarianos 

Iles (province) 140, 168 

Ilici (Elche), év. 139 2, — Évêque : 
Jean (vers 519) 

Illous, insurgé 5 *, 6, 27, 54, 01 

Illyrieum 142, 217 

Imatae : voir Hymatai 

Imtän : voir Mothaua 

Incorruptibilite : voir d«p0aocio. 

Indacos, ev. de Coryeos 47, 48 

Indes, pays des, 130 

Ingila, év. 102, 207. — Évêque : 
Arethou (Arethas? 520) 

Innoeentios, év. de Maronée 150 

Iotapé, ev. 89 

‘Iraq 129, 131, 161 

Irénée, év. d'Harpasos 124, 125 

Irénée, comte d'Orient 143 

Irénée, métr. de Tyr 11 

Irénopolis (Cilicie IIe), ev. 79-81. 
— Évíques : Basile (vers 401. 
518); Jean (2.519) 

Irénopolis (Isaurie), év. 89 

Isaae, métr. d'Apamée 56, 62 


INDEX 


Isaac d’Edesse, poème sur un perro- 
quet 41 

Isaiani (Esaïanistai) 34 

Isaïe, pseudo- év. arménien 33, 34, 

132, 133 2 

Isaie, moine égyptien 345 

Isaura, ville 204 5 

Isaurie (provinee) 6, 181, 47, 54, 
55, 84-97, 134-137, 141, 158, 168, 
185, 204 

Isauriens 12, 19, 55, 61, 67?, 84, 
85, 89, 94 3 

Isba, év. 132, 134. — Évéque : 
Agathodoros (7.518) 

Isbos : voir Isba 

Ishäq, mon. de Mär, à Gabboula 
30, 31 

Isidore, év, de Chaleis 28, 101, 147 

Isidore, martyr de Chios 217 

Isidore (Jean), origéniste 138 

Isidore, leeteur de Tyr 39 

Iskanderun 78 

Islähiye : voir Nieopolis 

Isoua, Isva : voir Isba 

Ttalie 153 2 

Iwaunis, prét. év. d'Anazarbe 192 

Izala, montagne 73 2, 160 


Jacobites 523%, 157-245 

Jacques Baradée (Burd'ànà), métr. 
d'Édesse I, 51 5, 523, 136, 157-160, 
163-165, 168-177, 178-181, 185, 
190, 191 6, 192, 193, 195-197, 200, 
202, 203, 206, 207, 210, 211°, 
213 3, 214, 216, 218, 220, 221, 223, 
227, 228, 231, 232, 237.239, 243- 
245. — Vie apoeryphe de, 160, 
216, 217, 238-240 

Jaeques, év. de Batnai (Saroug) 26, 
49, 51, 52-53, 101 ?, 104, 189 

Jaeques d'Édesse 20 5, 84 

Jacques l'apótre, premier év. de 
Jérus. 232 

Jean, ev. d'Alexandria Cabiosa (Ci- 
lieie IIe) 80 


INDEX 


Jean I Talaia, patr. d’Alex. 10 

Jean III Niciotès, patr. d’Alex. 14, 
15, 17, 194 1 

Jean, métr. d’Amid 100, 2391 

Jean, métr. d’Amid : voir Jean, 
métr. de Dara, puis métr. d’Amid 

Jean, prét. métr. d’Anazarbe 192, 
193 

Jean, comte d’Antarados 41, 44 

Jean d’Antioche, historien 151 *, 215 

Jean, patr. d’Antioche 5, 67, 861 

Jean, deux prêtres d’Antioche 152 

Jean, moine du couvent d''Agibà 
56, 57 

Jean, év. des Arabes Zīzāyē : 
Jean, év. d'Evaria 

Jean l'arménien 243 

Jean Ascotzanges, trithéite 179, 180, 
182 

Jean d'Asie ` voir Jean d'Éphèse 

Jean Baptiste, saint : voir Reliques 

Jean Bar Kourasos : voir Jean, év. 
de Constantina 

Jean, arehimandrite du eouvent de 
Màr Bassos 40 

Jean le Boiteux, prétre du eouvent 
de Mär Bassos 32, 64 

Jean, métr. de Berytos 32 

Jean Psaltés (Calligraphos), arehi- 
mandrite du couvent de Beth 
Aphthoniä 178. — Vie de Sévére 
20, 178, 190 

Jean, év. de Bizyé 150 

Jean le Boiteux : voir Jean, prétre 
du eouv. de M. Bassos 

Jean, métr. de Bostra 164 


voir 


Jean le scolastique (prét. métr.) 
de Bostra 77 
Jean Calligraphos : voir Jean 


de Béth Aphthoniä 
Jean, prét. év. de Callinique 191 $ 
Jean Canopitès, abbé palestinien 83 
Jean III le Cappadocien : voir Jean 
ITI, patr. de CP. 
Jean, év. de Carrhes 50, 147 
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Jean, év. de Cellia 175, 183, 226, 
227, 232, 233 

Jean le Grammairien de Césarée 48, 
70, 111, 1941, — Cfr Sévere, 
patr. d’Ant., Contra Grammaticum 

Jean Khouzibités, métr. de Césarée 
111 

Jean, év. de Chaleis 172, 188, 232- 
234, 235, 236 8, 237 

Jean (Qasis), év. de Chios 167, 173, 
217, 218, 221 

Jean Chrysostome : 
patr. de CP. 

Jean, év. de Claudiopolis (Isaurie) 
11, 84, 85, 89-90 

Jean Codonat : voir Jean, métr. de 
Tyr 

Jean Comentiolos, patrice 203 2, 210 

Jean, év, de Constantina (Tella) 17, 
49, 51-52, 69, 73, 104 7, 1267, 147, 
150, 171, 207 

Jean I Chrysostome, patr, de CP. 9, 
20, 234 

Jean II le Cappadocien, patr. de 
CP. 24, 64, 90, 110, 115, 120, 123, 
135, 142 

Jean III Seholastieos, de Sermin, 
patr. de CP. 130, 164, 182, 183, 
185, 186, 188, 198, 200, 211.213, 
219, 222.224, 230, 232 

Jean, év. de Cyr 5, 67 

Jean, hospitalier et chorévêque de 
Dara 104 

Jean, métr. de Dara, puis métr. 
d'Amid 177 €, 190, 206, 207, 239- 
241 

Jean Diaerinomenos 16, 138, 139 

Jean, prétre (d'Édesse?) 105 

Jean PEgyptien : voir Jean, év. 
d'Héphaistou 

Jean, métr. d’Ephöse (Jean d'Amid, 
Jean d'Asie) III, 17, 351, 37, 93, 
120, 145, 146, 157, 167, 169, 170, 
173, 177, 178, 184, 186 ?, 187, 192, 
193, 195, 199, 204, 206, 207-215, 


voir Jean I, 


262 


216-218, 220-224, 230, 231, 235, 
242, 243 
— HE III, 984, 157, 183, 187, 
190, 204, 214, 219, 229, 231, 235, 
239, 241, 242, 244. — Vies des 
Saints Orientaux III, 511, 97, 
98, 124, 136, 138, 158, 165, 168, 
172, 175, 183, 190, 196, 210, 215, 
216, 218, 238, 239 

Jean, église de saint, à Éphèse 167 

Jean, év. d’Europos 15, 74 

Jean, év. des Arabes Zizaye d’Eva- 
ria 98. 99, 147 

Jean, &v. de Gabala 29, 31 

Jean, év. de Gabboula 29, 31 

Jean, év. de Gargara 123 

Jean Gazophylax 10 

Jean le Grammairien 
Gr. de Césarée 

Jean, év. d'Hémérion 53, 147 

Jean, év. d'Héphaistou 158, 165- 
167, 169, 171, 208, 210, 216, 217 3, 
223 

Jean, év. de Hydé 136 

Jean, év. d’Iliei (Elche) 139 

Jean, év. d'Irénopolis (Cilicie Ile) 
81, 146 

Jean III, patr. de Jérus. 109 

Jean 6 Kuotéc 89 

Jean Rufus, év. de Maiouma, Plé- 
rophories 86, 88, 92, 131 

Jean  Mandrités, paramonaire de 
Tyr 40, 411 

Jean, év. de Mopsueste 83, 146 

Jean Moschos 73, 76 

Jean Ourtáya, mon. de, à Amid 207, 
217 

Jean, év. de Palmyre 98, 147 

Jean, év. de Paltos 30 

Jean, év. de Pergame 173, 216, 221 

Jean Philoponos 683, 181-183, 193, 
194, 199, 237 
— Diaitetes 182? 

Jean Psaltés : voir Jean .. 
Aphthonià 


: voir Jean le 


. de Beth 


INDEX 


Jean, év. de Ptolémaïs 42 

Jean Sabas, prêtre de Rés'aina : 
voir Serge, reclus de Nicée, Régon- 
ses au prêtre J.S. de R. 

Jean Rufus : voir Jean R., év. de 
Maiouma 

Jean III Seholastieos 
Sch., patr. de CP. 

Jean le scolastique : 
se, de Bostra 

Jean de Scythopolis 80, 81 

Jean, év. de Séleucie de Piérie 29, 
171, 172, 179 

Jean, év. de Sennea 135, 136 

Jean III de Sermin : voir Jean III, 
patr. de CP. 

Jean, ev. de Soura 172, 191, 198, 
228 

Jean, porteur de lettres de Syrie II® 
60, 65 

Jean I Talaïa: voir Jean I Talaïa, 
patr. d'Alex. 

Jean de Tellà : 
Constantina 

Jean Codonat, métr. de Tyr 6, 38 

Jérusalem 11, 12, 13, 501, 109, 133, 
143 4, 148 9, 151, 160, 187, 200. — 


: voir Jean III 


voir Jean le 


voir Jean, &v. de 


ÉvêQuEs : Jacques (vers 30-60); 
Juvénal (422.458) ; Théodose 
(452.453); Martyrios (478-486); 


Élie Y (494-516); Jean (516-527); 
Macaire (552, 563/4-574) ; Sophro- 
ne (634-vers 638). — Cfr Concr- 
LES (536) 

Joppé, év, 129 *. — ÉvêQuE : Théo- 
dote (452-453). 

Joseph, év. julianiste 130 

Joseph, év. de Metelis 175, 226, 233 

Josué le Stylite; Chronique 37, 50 

Juifs 23, 208. — Cfr Flavien II et 
Paul II (les « juifs»), patr. 
d'Ant. 

Jules (Julien), év. d'Égée 84, 146 

Julianisme, julianistes 31, 35, 82, 
126? 7, 128.131, 1609, 186. — 
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Cfr Baeira (Bahirä), Dadä, Eu- 
trope métr. d'Éphése, Felieissi- 
mus, Hippoi, Joseph, Julien év. 
d’Halicarnasse, Marinos, Moïse, 
Procope métr. d'Éphése, Romanos, 
Serge év., Serge patr. d'Ant. 

Julien, év. d’Alabanda 173, 218, 
220, 221 

Julien, martyr d’Anazarbe 82 

Julien, fils de Costianos (? Seotei- 
nos?), patr. d’Ant. 5, 19 

Julien, patr. d’Ant. (591-594) 243 

Julien l’Apostat, emp. 11; efr 77 
(«au nom hai») 

Julien, métr. de Bostra 39, 76-77, 97 

Julien, prêtre de Cilicie Ie 46, 47 

Julien, métr. d'Émése 33 

Julien, év. d'Haliearnasse 8, 10, 12, 
31, 327, 35, 523, 82, 83, 106, 114, 
116 1, 120, 125-131, 142, 144, 145, 


146, 229. — Livres de, 127 
Julien, prêtre d'Haliearnasse (en 
451) 125 


Julien, év. de Mopsueste 5 

Julien, missionnaire chez les Noba- 
des 225 

Julien, év. de Salamias 15, 31 

Julien, syncelle de Jacques Baradée 
203, 220 

Justin 1, emp. 21, 30, 628, 65, 67, 
70, 87, 88, 100, 101, 110, 111, 
112, 118, 122, 139, 142, 145, 158, 
209 

Justin II, emp. 164, 165, 176, 180, 
182, 183 1, 185-188, 190, 195, 198- 
200, 203, 210, 212, 213, 220, 222, 
223, 226, 232, 244 

Justinianopolis (Phénicie II®): voir 
Barcousa 

Justinianopolis-Mocissos (Cappadoce 
ITe), métr. 151 

Justinien I, emp. 26, 31, 351, 37, 
80, 98 4, 120, 129, 130, 144 8, 148, 
151-153, 158, 159, 169, 171, 180, 
208-210, 220, 238 7 
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Juvénal, patr. de Jérus. II 3 


Kaläbse (Nubie) 235 

Kaubvooúxoltg 79 

Kaunhauxia 217 

al Kanisah, K. al-sauda’ 79 

Kaphrä dhe-Bärthä (Kefr il-Bärah) 
202 

Kanooxepatıeov yootov(Kefr Kermin) 
60, 189 

Karm Abou Mina : 
Mär 

Karnak 175 

Kassios (lire : Qašīš) 217 2 

Káotoa près de Porphyréon 187! 

Kara xawñv, église d'Ant. 68 5 

Katakephalitai 104 

Kadéteodo 126 3 

Kayser-Kóy 117 

Kefr iLBàrah: voir Kaphrà dhe- 
Bärthä 

Kefr Kermin 
yootov 

Kewiowov 79 

Kephar Nouz (Fernouz?) 188 

Khartoum 226 

Khirbet Mird 732 

Khönokhöra, év. 98, 99. — Éváque: 
Alexandre ou Alexis (?-518) 

Khosroès (Khosrau), roi de Perse 
130, 166 

Khoziba, mon. (Palestine) 411 

Kinisä (Cilicie (ei, ev. 79 

Kiti (Chypre) 737 

Kodrigai (Quadrigae) 96 € 

Kökanäyä 2028 

Komés Manassé, mon. 51 

« Kommanous » : voir Comane 


voir Ménas, 


: voir Kaozpoxegauéov 


, 


Kondobavditai, Kondobavdou (à 
CP.) 180 3 
Kouë : voir Abyssinie 


Krikor : voir Grégoire l’Illuminateur 
Kuminàz 517 
Kyzikos : voir Cyzique 
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Lakkos 205 8 

Lamos, év. 89 

Lampétios, adelphien (messalien) 82, 
118, 119 

Laodieée (Phénicie II°), év. 98 

Laodicée (Phrygie), métr. 144, 231. 
— ÉVÊQUE : Ptolémée? (vers 567- 
571) 

Laodicée (Syrie I°), métr. antocéph. 
35-38, 68. — Évêques : Apolli- 
naire (362-vers 390); Nicias (511- 
?); Constantin (entre 512 et 518); 
Étienne (553); Dométios (vers 
557-avant 563/4). — Cfr Coxo- 
LES (512) 

Larissa (Saizar), év. 62, 64, — 
— ÉvêqQue : Eusèbe (518) 

Larnaka (Chypre) 737 

Latran : voir ConcıLes, Rome (649) 

Laura Noni : voir Enaton, mon. 

Lazare, higouméne 52, 189 

Léon I, emp. 47 7, 92, 1521, — Cfr 
Encyclia (lettres à L.) 

Léon I, pape 41, 1245. 

— Tome de, YI, 13, 16, 114 
Léonee, év. d'Anasartha 129 5 
Léonce d'Apamée, prétre à Antioehe 

57 
Léonee, arehidiacre 44 
Léonce, martyr 44, 45 (église, cha- 

pelle de L, à Tripolis), 76 (cathé- 

drale de L, à Bostra) 

Léonee, prétendant 27 

Léonee Tapitoléon, magistrien 59 

Léonee, év. de Tripolis 43, 45 

Leonidas, év. égyptien 175, 226 

Libellus synodicus, éd. Pappus de 
Strasbourg 129 5 

Liberatus, arehidiaere de Carthage 
34, 142 

Libye (provinces) 4, 200, 227 

Limes (Limiton) 149, 1681, 244 

Lissos (? Nesos?), village eilieien 166 

Longin, prêtre d’Isaurie 90 8, 91, 94, 
95 
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Longin, év. des Nobades 131, 177, 
188, 191, 200, 202, 203, 206, 218 6, 
221, 222, 224-229, 232-235 

Loueas, ev. d’Anemourion 92, 147 

Lyeaonie (province) 136, 141, 158, 
168, 169 

Lycie (province) 137, 139, 140, 168, 
169. 

Lydie (province) 140, 165, 208, 230, 
231 


Ma‘arrat an-Nu‘män 62 

Mabboug : voir Hierapolis 

Macaire, patr. de Jerus. 200 

Macaire, év. du Sinaï 1743 

Macédon, év. de Magydon 133 

Macédoniens (hérétiques) 211 

Maeedonios II, patr. de CP. 12, 16, 
38, 109, 111, 125 

Macédonios Crithophagos 205 € 

Maeourites (Muqurrah) 229 

Magna, sœur d'Anastase I 10 

Magnésie 208 6 

Magnos, comes sacrarum largitionum 
98 4 

Magydon (Mygdalon, Mygdalé), év. 
132, 133. — Évêques : Macédon 
(451, 459) ; Épiphane (vers 475/6) 

Mabbüb : voir Agapios 

Mallos, év. 47, 96. — ÉEvéque : Cos- 
mas (553) 

Malos, Malon (Pisidie), ev. 96. — 
Évêque : Attalos (458, 459) 

Mämä, mon, de Mär, à Hazin 207 

Mamas, mötr. de Dara 104 

Mamas (Mämä), métr. de Mélitène 
112, 118 

Mamas, archimandrite de Palestine 
8 

Mamas, mon. de saint, à Sycai 218 

Mammianos, métr. de Damas 97 

Mandané (Aksaz), év. 96. — Evf- 
QUE : Pierre (7-518) 

« Manichéens » 1271 

Manos, év. d'Himéria (Hémérion) 5 
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Mär Sabä, mon. de Palestine 73 2 

Maras III (Mara Bar @ostant, 
Mare), métr. d’Amid 28, 101, 102, 
147, 149 

Maras, év. d’Anzitöne 236 

Maraë (Isaurie) 97 

Mar'as : voir Germanicie 

Maratha, év. 50, 753 

Maraton  Zabdalés, 
Dei 61 

Mare, mon. de saint, à Jérus. 143 4 

Marcellinus Comes 36 

Marcellos, prêtre d'Émése 334 

Marciané (Lyeie), év. 140 

Marcien, emp. 72 

Marcos, prêtre et moine de Cilicie 
Ie 46 

Marcos, abbé d’Isaurie 36, 166 

Mareoupolis (Hiklä dhe-Sidä), év. 52 

Marda, Mardès, montagne de Judée 
732 

Mardé, colline de 51, 69, 732 

Mardin 239 6, 240 

Maréotide en Libye 188, 200, 227, 
233-235 

Mari, abbé du couvent de Mär Bas- 
sos 190 

Mariammé, év. 64. —  Évfqux: 
Cyr (518) 

Marinos, métr, de Berytos 13, 15, 
26, 32-33, 39 

Marinos, préfet du prétoire à CP. 
56, 63 

Marinos, julianiste 127 

Marion, év, de Soura 15, 28, 68, 
69, 71, 82, 1267, 147 

Marö le stylite, mon. de, à Ar‘ä 
Rabthä prés d'Ingila 207 

Maron, leeteur d’Anazarbe 64, 785, 
115. — Cfr Philoxéne II, metr. 
d'Hiérapolis, Lettre à Maron le 
lecteur 

Maronée, év. 150. 
Innocentios (532) 

Martyrios, patr. d'Ant. 27 


village (Syrie 


— ÉVÊQUE : 


HONIGMANN. — MONOPHYSITES. 
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Martyrios, patr. de Jerus. 43, 92 

Martyropolis (Maiphergat), év. 102. 
— Évêque : Nonnos (520) 

Masada (Judée) 732 

Matrona, mon. de sainte (Syrie (ei 
61 

Matthieu, évangile de saint, trouvé 
dans Chypre 9 

Maurice, emp. 240 

Maxime I, patr. d’Ant. 861 

Maximilla, prophétesse montaniste 
209 

Maximin, scolastique d'Apamée 69 

Maximos, prét. év. d'Apamée 63 

Méandre (Mentros, Menderes), fleuve 
124, 147 

Melas, deux rivieres 149 5 

Mélitène, métr. 118, 207. — Evi. 
QUES : Mamas (avant 518, 536); 
Domitien (593-601) 

Mélitopolis : voir Miletopolis 

Méloé, év. 89, 94.96, — Évkques : 
Mousonios (entre 512 et 518); 
Pierre? (?-518); efr Melôta. 

Melötä (Méloé?), év. 95, 96. — Év£- 
QUE : Pierre (1-518) 

Ménas, Mär (Karm Abou Minä) 234 

Ménas, patr. de CP. 63, 153, 221 

Ménas, leeteur de Tyr 39 

Menderes (Mentros), fleuve: voir 
Méandre 

Ménophane, év, d'Antioehe de Carie 
124, 147 

Mer Morte 73? 

Mnoadá : voir Maratha 

Mésie Ile (province) 141 

Mésopotamie (provinee) 6, 18, 48, 
71, 73 ?, 75, 100-102 (M. du nord), 
103-107 (M. du sud), 159, 208 

Messaliens ` voir Adelphiens, Lam- 
pétios 

Messogis, montagne 216 

Metelis, év. 175. — Év£QUE : Joseph 
(vers 565-575) 

Métras, prétre alexandrin 202 

20 
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Métropolis (Pisidie), év. 141 
« Métropolitain ceuménique » 160? 
Miehel le Syrien, ehroniqueur, 37, 
72, 105, 112, 118, 120, 121, 124, 
125, 1295, 145, 164, 166, 170, 
1713, 186, 193, 194, 1983, 205, 
209, 210, 215 5, 224, 231, 236. — 
Chronique, 3° appendice 1607, 
173, 192, 193, 196, 197. — Chro- 
nique (arm.) 72, 74 
Midyät 240 
Mihrdaden, marzban de Nisibe 51 
Miletopolis (Melitopolis), év. 139 
Miletos, év. 118 
Milisia civitas 118 
Militana ecclesia : voir Ilici 
Miloé : voir Méloé 
Minidos, hameau près de Laodicée 
35, — Cfr Gennade, prêtre 
Misael, chambellan et diacre 152, 
153, 2173 
Mnasoubion, év. 104-107. — Évé. 
QUE : Zakkai? (entre 512 et 518) 
Moandeis 96 6 
Moeissos : voir Justinianopolis 
Moines belliqueux 11-15, 19, 23, 59. 
61, 164, 176, 203, 228 
Moines chassés 149 
Moines palestiniens, Lettre à Alcison 
de Nicopolis 32, 58, 86 
Moise, év. de Batnai 53 
Moise, julianiste 129 
MONASTERES : voir 
Béth Abraham (CP.) 
Acémètes (CP.) 
des Antonins (Enaton) 
Büth Aphthoniä à Qennesre 
Mär ‘ Aqībā à Qenneërin (Chalcis) 
Arabes (Tayäye) 
Atimà 
Barsaumä 
Mär Bassos à Bitabô 
Mär Bizos 
Caesaria (Alex.) 


Dalmatiens (Enaton) 

Därairä (Carie) 

Beth Dios (CP.) 

Dorothée (Syrie IIe) 

Eicoston (près d’Alex.) 

Enaton (el-Dekhela près d’Alex.) 

Béth Eusèbe (Syrie IIe) 

Euthyme (Palestine) 

Gabthel (Arabie) 

GaSoum 

Gordiana (Carie) 

Goubbä Barräyä (près de Cyr) 

Hala, 

Mär Hanina 

Béth Hôragë (Oraga; Syrie Tei 

Mär Ishäq à Gabboula 

Jean Ourtàyà (à Amid) 

Khoziba (Palestine) 

Komés Manasse 

Mamas (à Syeai) 

Mamas (Màr Màmà à Hazin) 

Mara le stylite (prés d'Ingila) 

Mare (Jérus.) 

Matrona (Syrie Dei 

Néa uovi (Jérus.) 

Nieerta (Syrie IIe) 

Oetoeaideeaton (prés d'Alex.) 

Oraga (Béth Horagé) 

Pempton (prés d'Alex.) 

Phesilthà ou du stratélatés (prés 
de Tellà) 

Pierre l'Ibérien (prés de Gaza) 

Qenneëré (voir Béth Aphthoniä) 

Qarthamin (Der el Amer) 

Beth Qitón 

Romanos (sur le mont Casion) 

Romanos (prés de Gaza) 

Mar Saba (Palestine) 

Salomon (Enaton) 

Serge (près de Gabitha) 

Siagthà à Bitabo 

Siméon (Qal'at Sim'àn) 

Siméon (Syrie IIe®) 

tod Zrovöitov (CP.) 
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Syeai (efr Mamas) 
des Syriens (CP.) 
Tagai (Isaurie) 
Tayäy& (Arabes; Syrie Ie) 
Theodose (Palestine) 
Thomas  lapótre (Séleueie de 
Piérie, plus tard Qenneërë) 
Champ de Tilmognôn 
Beth Tirai 
Tórags ou Tórgas (Syrie II*) 
Der Zaggäg (prés d'Alex.) 
Mär Zakkai (prés de Callinique) 
Monophysites, nom des, I; sourees 
prineipales de leur histoire au VIe 
siècle III-IV 
Montanistes 209 
Mopsueste, év. 83. —  ÉvíquES: 
Théodore (392-428); Julien (1. 
484) ; Jean (1-518) 
Mothana (Imtàn), év. 174 
al-Moundar (Moundir), ghassänide 
98*, 131, 1614, 200, 203, 204, 
214, 228, 244 
al-Moundar (Moundir), lahmide 161 1 
al-Mountär, montagne de Judée 73 2 
Mousbada (Muzvadi), év. 89, 96 6 
Mousonios, év. de Méloé 85.87, 90, 
94-95 
Mousonios, év. de Thermai Basilieai 
113, 146 
Muqurrah : voir Macourites 
Myanda 96 $ 
Mygdalé, Mygdalon : voir Magydon 
Mytilene, métr. 168. — Évique: Za. 
charie le Rhéteur (536). 


Nabarnougios (Pierre l'Ibérien) 342 

Nabigha, poète arabe 162 

Nagrän, pays 131 

Na'mán, ghassänide 244 

Namar, Numr (Arabie) 1625 

Narratio (8mynow) de rebus Arme- 
niae 34, 523 

Narsès, exarque à Rome 184 


267 

Nazianze, @v. 116, 117, 140. — 
Évêque : Seholastieios (518), — 
Cfr Grégoire de N. 

Néa now à Jerus. 187 

Neapolis (Isaurie), év. 89 

Nebi ‘Is : voir Chaleis 

Necrokheirotonetos 34, 35, 128 

Neilos, év. d'Orthosias 43 

Nenizi-ónu 117 

Néocésarée (Bithynie), év. 140 

Néocésarée (Euphratésie), év, 13, 
75. — Évíque : Patricios (451) 

Néon, prêtre et archimandrite de 
Tagai 88 

Néphalios, moine égyptien 8 

Néphélias, év. 89 

Níüjcov: voir Iles (province) 

Nesos : voir Lissos 

Nestor, métr. de Tarse 5 

Nestoriens 384, 40, 501, 523, 66, 
68 5, 70, 80, 81 *, 150, 211. — Cfr 
Achille, Vietor 

Nestorius, patr. de CP. 6, 10, 11, 
46, 70, 81, 83, 109 

Nicée, métr. 38, 138.140. — Cfr 
CoxcıLes (325, 787) 

Nieéphore, métr, de Sébastée 117, 
147 

Nicerta (Syrie TI* ), mon. de, 62 

Nieias, métr. de Laodicée 13, 15, 35, 
36 

Nieolaos, prét. métr. de Tarse 46 

Nicomédie, métr. 138, 140. — Cfr 
Isidore, origéniste de N. 

Nieopolis (Epirus Vetus), métr, 32, 
58, 86. — Évíque : Aleison (1- 
516). 

Nieopolis 
185 4 

Nicopolis (Mésie II°), év. 141 

Nieostratos, év. d'Abila 112 

Nikephoros Kallistos 1823, 194 

Nil, fleuve 224 

Nil Bleu, fleuve 226 


(Islähiye ; Euphratésie) 
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Nisibe (Nisibin), ville de Perse 51, 
130, 160 3 

Nobades, peuple éthiopien 224-226, 
228, 229, 233-235. — Cfr Eur- 
panome, Silco 

Nógeon, village de Syrie Ile 61 

Nonnos, métr. d'Amid : voir Nonnos, 
év. de Séleueie de Piérie 

Nonnos, év. de Chaleis 27 

Nonnos, év. de Circésion 53-54, 126 7, 
147, 150 

Nonnos, &v. de Martyropolis 69, 101, 
102 

Nonnos (Nonä), év. de Séleucie de 
Piérie, ensuite métr. d'Amid 30, 
69, 100, 102, 147 

Notitia Antiochena 35, 45, 50, 68, 
77, 79, 88, 89, 98, 103, 105, 163, 
174 

Notitia dignitatum 50, 70 8, 993 

Nubie 203, 235 1 

Numr (Arabie) : voir Namar 

Nyssa (Asie), &v. 208 6 

Nysse (Cappadoce Ie) 113. — Évé. 
QUE : Astérios (vers 516/7) 


Oasis 11 

Octocaidecaton, mon. près d’Alex. 
144 6 

Odetai : voir Hydé, év. 

Oixovouia (modération) 16, 21, 40, 
67. Cfr "Axoibdeıa. 

Oinoanda, év. 137, 139.140. — Évê- 
ques : Gorgonios? (518: voir 
Vasada); Palmantios (520) 

'Oxrónyoc, livre des hymnes, 20, 50, 
109 

Olba (Orobé, Ourba), év. 89, 91, 


95, 134. — Évfques : Paul 
(entre 512 et 518); Théodore 
(2-519) 

Olbasa (Pamphylie) 134 

Olya: voir Olba 


Olympos (Lyeie), év. 140 
*Omar, ealife 76 (mosquée d'*O. à 
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Bostra), 132 

Onesimos, prét. év. d'Ourima 72 

óvopuátew (invoquer, adorer) 234 

Onosartha : voir Anasartha 

Oraga (Beth Hôragë), mon. de 
(Syrie IIe) 61, 2028 

Origémstes 122 2, 138. — Cfr André 
métr. d'Éphése, Isidore (Jean) de 
Nieomédie 

Orissa (‘ Oris), év. 103. — Évíique : 
Serge (630) 

Orobé : voir Olba 

Oronte, fleuve 19, 59 

'Ograiow : voir Ourtàyé 

Orthosias, év. 43. — Évêques : 
Étienne (entre 512 et 518); Nei- 
los (après 518) 

Osrhoàne (province) 6, 18, 48.54, 
159, 241, 243 

Ou- : efr V. 

Oubara 911 

Ouradia, Ousada : voir Vasada 

Ourartou (proto-arméniens) 236 

Ourba: voir Olba 

Ourima, év. 13, 72, — Évíiques : 
Silvain (512) ; Onesimos (prét. év., 
518) 

Ourtäy& (’Ooraioı), peuple arménien 
147, 236 


Palais patriareal (episeopeion) à 
CP. 199, 212, 213, 219, 230 

Palehos, astrologue 27 3 

Palestine 7, 351, 55, 58, 61, 76, 97, 
133, 152 2, 159, 160, 163, 167, 186, 
208 

Palestine Ile (province) 129 * 

Palestine (fe (province) 15, 101 

Palladios, patr. d’Ant. 86 

Palladios, abbé de Mär Bassos 236 $, 
239 3 

Palmantios, ev. d'Oinoanda 139? 

Palmyre, év. 98, — Évíque : Jean 
(?-519) 

Paltos, év. 30. — Évêques : Jean 
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(avant 512 et apres 518); Eucha- 
rios (entre 512 et 518) 

Pamphylie 168, 187 

Pamphylie de Pergé (province) 131- 
134, 140 

Pamphylie de Sidé (province) 134. 
136, 141 

Pamprepios, év. de Titiopolis 92 

Pandectès d’Anastase l’apocrisiaire: 
voir Doctrina Patrum 

Panéas, év. 44 

Panopolis, ville d'Égypte 442 

Paphlagonie (province) 67, 140 

Parnasse, év. 117 

« Patriarehe des mauvais jours » 
(Paul de Béth Ukkämë) 197 

Patricios, év. de Néocésarée (Euphra. 
tésie) 192 2 

Patricios, stratélatès 115, 49 

Paul, ev. d'Alexandria Cabiosa (Cili- 
cie IIe) 80, 146 

Paul, &v. d’Antioche de Carie : voir 
Paul, métr. d’Aphrodisias 

Paul IT «le Juif », patr. d'Ant. 21, 
66, 148 

Paul de Beth Ukkäme («le Noir»), 
patr. d'Ant. 28 2, 29, 1607, 163, 
1648, 165, 167 4, 171, 172, 176- 
182, 186, 190, 195.205, 206, 211, 
212, 214, 220, 222-228, 230-232, 
234, 236 8, 237, 241 

Paul d’Antioche 138, 167, 195 * 

Paul, métr. d'Aphrodisias, puis év. 
d'Antioehe de Carie 173, 218, 219, 
221, 230. 231 


Paul, ev. d'Areai 22 

Paul, ev. de Callinique 54, 127, 147 

Paul, deux archimandrites de Cili- 
cie 166 

Paul, év. de Constantina 5 

Paul II, patr. de CP. 1967, 201! 


Paul, patrice à CP. 38 4 

Paul I, métr. d'Édesse 17, 49-50, 51- 
53, 145, 147 

Paul II, métr, d'Édesse 20 5, 50 
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Paul, métr. d'Éphése 3, 4, 119 

Paul (Paulin), ev. d'Épiphanie (Cili- 
cie IIe) 78, 146 

Paul, év. d’Olba 86, 87, 90, 91-92, 
93, 95 

Paul, ev. de Porphyréon 1871 

Paulianistes 202 

Pelage, &v. de Celenderis 36, 92, 97, 
148 

Pélage, moine à Seleucie de Piérie 
30 

Pempton (près d’Alex.), mon. 1446 

Pentapolis (province libyenne) 4 

Pères, mon. des, près d'Alex. 215, 
216 

Pères, saints (monophysites) 
106, 166, 170 

Pères (des « nestoriens ») 81 4 

Pergame, év. 216. — Évíque : Jean 
(558-avant 566) 

Perge, métr. 132. — Évêque : Cas- 
tor (516). — Cfr Pamphylie de 
Pergé 

Perrhé, év. 13, 71-72. — ÉVÊQUES : 
Gemellinos (vers 411.435); Eus- 
tathe (entre 512 et 518) 

Perroquet : voir Isaae d'Édesse 

Perse, Perses 38, 51, 129, 130, 150, 
240, 241, 943 

Perse, évêques de, 4, 51, 541, 6911, 
713 

Perse, guerres de, 7, 205, 240 

Persécutions des monophysites 164, 
199, 207, 217-219, et passim. 

Pessinous, village de Cilieie Ie 45 

Pessinous, métr. de Galatie Ile 45 

Peste, la grande 121, 160 

Pétra, métr. 15, 28, 30, 101 

Petronius de Rome 9 

Petros : voir Pierre 

Phanagoris, év. 141 

Phantasiastes (eutychianistes, julia- 
nistes) 10, 327, 884, 127, 131, 
229 

Phénicie 38, 41 


104- 
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Phénieie Ie Maritime (province) IV, 
6, 181, 38-45 

Phénicie Ile Libanaise (province) 
IV, 6, 17, 31, 56, 97-100, 147 

Phesilthä (du stratélatès), mon. près 
de Tellä 160, 177, 193, 239 

Philadelphie (Isaurie), év. 89, 93- 
94. — Évíques : Serge (vers 508. 
511); Victor (?-519) 

Philadelphie (Lydie) 141 

Philaderphia : voir Philadelphie 

Philai, év. 224, 227, 233, 235, — 
Évêques : Théodore (525/6-après 
577); Daniel (584) 

Philalèthe : voir 
d'Ant., Philalèthe 

Philippe, év. d’Aneyra Sidera 137 

Philippes, év. 150 

Philippopolis, prét. ville de Phrygie 
137 

Philippopolis (Thraee) 67 

Philoponiaeoi, Philoponoi 181, 237; 
efr Jean Philoponos. 

Philoxéne, év. de Doliché 15, 72-73, 
1267, 150, 151 

Philoxéne I, métr. d'Hiérapolis 5 7 

Philoxéne II (Xenaias), métr. d'Hié- 
rapolis (Mabboug) II, 4-8, 11-17, 
19.22, 234, 25, 28, 30, 325, 35, 
38*, 40, 49, 64, 66.68, 69, 72, 
73, 78, 85, 86, 109, 115, 116, 147, 
148, 149 2, 189 

— Lettre à Maron le lecteur 78, 79, 
115 

— Lettre aux moines 40 

— Lettre aux moines de Senün 67 

— Lettre à l'abbé Siméon de Tel‘ adà 
13, 67 

Prhoëévou, rà (Chypre) 73 

Phoeas, martyr, basilique du, prés de 
CP. 159 

Photin, év. d'Arsinoé 96, 97, 148 

Photin, év. d'Humanada 135 

Photios, arehimandrite carien 131 


Sévére, patr. 
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Photios, abbé, beau-fils de Bélisaire 
186 

Photios, ehartoularios 215 

Photios, patr. de CP. 80, 182 ?, 194, 
211, 2224 

Phrygie (Pacatienne et Salutaire, 
provinces) 137, 141, 168, 169, 208, 
217, 231 

Phthartolatrai 128 

Pierre I le martyr, patr, d’Alex. 
1275 

Pierre III Monge, patr. d’Alex. 111, 
61, 25, 34 

Pierre IV, patr. d’Alex. 1722, 173, 
176, 177, 201, 202, 227, 229, 232, 
238, 241 

Pierre, &v. d’Alinda 125, 147 

Pierre le Foulon, patr. d’Ant. 3-6, 
19, 27, 38, 55, 86, 97 

— Addition au trisagion Ô oravow- 
deis Au finàc voir Formules 
Christologiques 

Pierre de Callinique, patr. d’Ant. 
1613, 173, 205, 214, 243 

— Traité contre Damien d' Alex, 911, 
74 

Pierre, métr. d'Apamée IV, 22, 25, 
57-63, 64, 695, 72, 75, 147, 150, 
171 

Pierre, le glorieux Mär (P. Barsy- 
més?), villages du, 206 

Pierre, &v. de Bérée (Alep) 13, 15, 
25 

Pierre, métr. de Damas 76, 97 

Pierre, métr. d'Édesse 49 

Pierre l'Tbérien, év. de Maiouma II ?, 
83, 342, 351, 45, 133 

Pierre l’Ibérien, mon. de, prés de 
Gaza 8, 34, 1449, 165 

Pierre, &v. de Mandané 96, 135, 148 

Pierre, év. de Melötä (Méloé?) 95, 
96, 147 

Pierre, prêtre, frère de Sévére d’Ant. 
22 
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Pierre, év. de Smyrne 173, 215-216, 
221 

Pierre, év. de Théodosiopolis (Rés- 
“aina) 104, 105, 1267, 147, 150, 
171 

Pierre, év. de Titiopolis 92 

Pierre, &v. de Tralles 173, 216-217, 
221 

Pisidie (provinee) 82, 125, 141 

Platanoi (Bailän) 15 

Plateia (Yasi Ada), ile 222 

Plérophories : voir Jean Rufus, év. 
de Maïouma, Plér. 

Polyearpos, moine trithéite 185 6 

Polymorphos 24? 

« Polythéisme » : voir Tritheites 
Pompéïopolis, év. 45.57. — Évé. 
QUE : Basile (entre 512 et 518) 
Pont (diocèse pontique) 33 19, 108. 

119, 140 

Pont (provinces du P. : Hélénopont 
et P. Polémoniaque) 110, 140 

Porou-Kale 84 # 

Porphyréon (Haifa), év. 41, 187 1, — 
Évêques : Théodore (518); Paul 
(vers 572) 

Poseidion, eap isaurien 96 

Princes, îles des 213 4, 2226 

Priscilla,  prophétesse 
209 

Priseos, saint oriental 124 

Proelos, &v. de Colonée 110, 113, 
114, 116, 117, 146 

Proelos, patr. de CP. 81 

Procope, métr. julianiste d’Éphèse 
1073, 1222, 123, 128, 216: 

Procope, ev. de Flavias 82 

Procope, métr. de Gangres 68 

Procope de Gaza 84 4 

Tooxepapéwv xwoiov 
gu.1Ewv xooí(ov 

Pruse (Bithynie) 212 

Prusias (Honorias) 138 

Prymnessos, év. 141 


montaniste 


: voir Kuxgoxe- 
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Psephisma(ta) 30, 39, 44, 56, 57, 
82 

Ptolemais, 
Jean (518 

Ptolémée, év. (métr. de Laodieée de 
Phrygie?) 218 $, 221, 231 

Pylai (Bithynie) 166 8 

Pythia (Bithynie) 1668, 231 


év. 42. —  ÉvfQUE: 
) 


Qal'at Bälis : voir Barbalissos 

Qal'at Sim'án : voir Siméon Stylite 
VAncien, mon, de 

Qära, ville 31 5 

Qarthamin (Dër 
206, 239-241 

QasiS : voir Jean, év, de Chios 

al-Qastal (Arabie) 99 

Qennesre, Qenneërin sur l'Euphrate 
191, 2053 

Qenneërin : voir Chaleis 

Qerqusion : voir Cireésion 

Qitön, Beth, mon. de 70 

Qourà de Batne 177 * 

Qróma (Amphiator) 242 


el-* Amer), mou. 


Rabboula, métr. d'Édesse 17, 72 

Rabboula, saint, de Samosate 32 

Rakhlé (Zenonopolis), év. 44, — 
Évíque : Élie (518) 

Raphanée, év. 58, 64. — Évêque : 
Zoilos (515, 518) 

ar-Raggah : voir Callinique 

Ravenne : voir Renatus de Ravenne 

Relatio du 9 septembre 520 : voir 
Coxcıtes, CP. (520) 

Reliques 9 (s. Barnabé), 33, 351 
(s. Jean Baptiste), 103 (s. Serge, 
s. Barthélémy) 

Renatus de Ravenne 9 


Reparatus, sous-diaere de Tipasa 
1431 

Resafá : voir Sergiopolis 

Rés'ainá : voir Théodosiopolis 


Rhodes 167, 168, 2229 
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Rhodiapolis, &v. 140 ` 

Rhosos, év. 78, 82-82. — ÉVÊQUE : 
Romanos (entre 512 et 518) 

Rifeh : voir Erébeh 

« Rimini» (Ariminites) : voir An- 
dreas Areiomanités 

Romaicos 411 

Romain («soldat ») 104 

Romains 238 7, 245 

Romanin (Égypte) 234 

Romanos, mon, de, sur le mont 
Casion 177, 237 6 

Romanos, év. de Chaleis 5, 27 

Romanos, mon. de, prés de Gaza 8, 
56, 1522 

Romanos, év, julianiste de Rhosos 
82.83, 127, 146 

Rome (Nouvelle) : voir CP. 

Rome (Vieille) IV, 38, 65, 81, 145, 
184, 217. — Pares : Léon I (440. 
461); Simplieius (468-483); Félix 
(483-492) ; Gélase (492.496) ; Sym- 
maque (498-514) ; Hormisdas (514. 
523); Agapet I (535.536); Vigile 
(537-555); Grégoire XIII (1572. 
1585). — Cfr ConciLes (649) 

Romylos, prêtre de Doliché 72 

Rosapha : voir Sergiopolis 


Sabas, saint, palestinien 612, 109 

Sabelliens 159, 180 3, 186 

Sahem al Gaulän 162 10 

Saint-Esprit sous la forme d’une 
colombe 23 4 

Sakha : voir Xois 

Salamias, petit arehev. 31. — Évf. 
QUE : Julien (512) 

Salomon, év, d'Abila 112! 

Salomon, mon. à  Enaton 
d'Alex. 144 6 

Samaritain(s) 148 €, 186, 187 

Samosate (Semitat), ev, 13, 74, 75, 
1513. — Évêques: Eusèbe 1 
(vers 360-380); Andr& (vers 431- 
444); Eusèbe II (?-484) 


près 
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Sanamën (Arabie) 162 10 

Sandä, cilicien 166 

Saracènes, év. des (Thelsea?) 98, 100 

Sardaigne 128 

Sardes, métr. 2083, 230. — Eve. 
QUE : Élisée (vers 567.571) 

Sarephtha, év. 45 

Sarüg : voir Batnai. 

Sasima, év. 114, 115. — Évêque : 
Eleusinios (avant 51l-après 518) 

Sbidé : voir Zbidé 

Seété, désert au sud d'Alex. 153, 
159, 234 

Seholastieios, év. de Nazianze 116 

Sébaste (Cilicie Ie), ev. 46 

Sébaste (Phrygie; auj. 
70 8 

Sébastée, métr. 117, 151. — Évf. 
QUE : Nicéphore (?-519) 

Sébéla, ev. 89 

Sebläthä, ouvrage de Romanos : 
voir Romanos, év. de Rhosos 

Secundinus, préfet de CP. 1513 

Seleueie (Isaurie), métr. 84-88, 95. 
— Évêques : Basile (vers 448. 
468); Constantin (?.avant 512); 
Solon (avant 512-avant 518) ; 
Étienne (avant 518-après 532) ; 
Eugène (vers 553-après 575) 

Séleucie de  Piérie, Épeiroupolis 
(Syrie Ie), év, 29-30, 49, 144, 179, 
191. — Évfques : Bizos (381); 
Nounos (7.519); Jean (vers 564) 

Séleucobélos, év. 64, 65. — Évêque: 
Thomas? (vers 517/8) 

Sélinonte, év. 89 

Semnea, Sennea, év. 135, 136, 141. 
— fvfqug : Jean (518) 

Seqra, village 126 7 

Serdiea, métr. 152 

Sérénos, év. d'Augusta 46, 47 

Serge, saint 27 (féte), 76 (cathédrale 
de — à Bostra); efr Reliques 

Serge, saint, mon. de, prés de Gäbi- 
tha 1613 


Seleikler) 
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Serge Amphiator : voir Serge, métr. 
d'Édesse 

Serge, patr. d'Ant. 160, 1692, 170, 
172, 182, 192.195 

Serge, l'Arménien : 
d'Édesse 

Serge, prét. év. de Bérée 267 

Serge, év. de Birtha 50 

Serge Bar Kharyà, év. de Carrhes 
172, 190 

Serge, patr. de CP. 127 5, 1823, 237 

Serge I, év. de Cyr 15, 28, 68.69, 
71, 82, 126 *, 147, 150 

Serge II, év. de Cyr 69 12, 70, 71 

Serge Anıphiator, év. (métr. d'Édes. 
se?) 237, 241-243 

Serge l'Arménien, 
243 

Serge le Grammairien 26. — Cfr 
Sévère, patr. d’Ant., Lettres à 
Serge le Grammairien 

Serge, év. julianiste 129 

Serge, reclus (ermite) de Nicée (1), 
Réponses au prêtre Jean Sabas 
de Résaina 32, 39, 40, 43, 64, 
2011, 233, 235, 238 

Serge, év. d’Orissa 103 

Serge, év, de Philadelphie (Isaurie) 
9 

Serge, prêtre 521 

Serge, prêtre et 
Rés'aina 149 

Serge, év. de Soura 71, 171 

Serge, svneelle de Jacques Baradée 
203, 237, 2433 

Serge, porteur de lettres de Syrie ITe 
60, 65 

Sergiopolis (Anastasiopolis, Rosa- 
pha, Resäfä), métr. 102-103, 104. 
— Evigus: Abraham (565) 

Sergönä, stratélatès de Dara 164, 
176, 195 8, 198, 222 

Sermion (Sirimis, Sermin) 130, 164 

Sévère, patr. d’Ant. I-IV, 1-3, 8- 
18, 19-25, 26-60, 62-66, 68-80, 


voir Serge, métr. 


métr. d'Édesse 


archiatros de 
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82-95, 97, 98, 100, 102-119, 125. 
128, 1295, 132, 133, 137, 138, 
141-145, 147-149, 151-154, 157, 
159, 168, 169 ?, 170, 173, 175, 178, 
186, 189, 190, 1941, 198, 2131, 
215, 217 8, 243, 2444, 245 
— Allocution (512) III, 15. — 
Cfr Évéques, signataires de PA. 
— Traité contre les Anachristes 
106, 107 
— Formule de satisfaction 11 
— Formule unitaire 11, 12 
— Contra Grammaticum 48, 79 
— Homélies : (1°) 384, (28e) 29, 
(34) 1439, (56°) 27, (57e) 27, 
75, 103, (58°-60°) 68, (64°) 68 5, 
(67e) 126 5, (75°) 78 4, 82, (78°) 
78 4, (93°) 144 4, (97e) 86, (110°, 
111e) 84, (119°, 124) 831 
— Hymnes 20 
— Lettres (collections, dates, nom- 
bre total) III! 
— Œuvres 254 
— Philalöthe, Apologie 
lalèthe 10 
— Correspondance avec Serge le 
Grammairien 243, 26 
Severe, patr. in spe d’Ant. 241, 242 
Sévére, év. de Sozopolis (Pisidie) 
82, 125 
Sévére, év. de Tiberias 1629 
Sévérien, ev. d'Aréthuse 59, 65 
Siagthà, mon. de, à Bitabo 190 
Sicile, ile 244 
Side : voir Pamphylie de Side 
Sidon, év. 42, 1791, — ÉvÊQUES : 
André (518); L. Abel (vers 1583- 
1605). — Cfr Coxcızes (511) 
Sileo, roi des Nobades 225, 235 
Silvain, diacre 65 
Silvain, év. d'Ourima 15 
Silvain, prêtre 65 6 
Siméon, év. de Chaleis 13, 15, 28, 
68 
Siméon Stylite l'Aneien 189 


du Phi- 
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Siméon Stylite (l'Aneien), mon. de 
(Qal‘at Sim'àn) 23, 60 

Siméon Stylite le Jeune 187 ! 

Siméon, mon. de (Syrie II*?) 61 

Siméon, abbé de Tel‘adä : voir Phi- 
loxène II, metr. d’Hierapolis, 
Lettre à l'abbé S. de T. 

Simplieius, pape 10 

Sinaï, év. 1743, — 
Macaire (453) 

Singara (Siggar), év. 51. — Evi- 
QUE : Cyr (537/8-544/5) 

Sinope, év. 140 

Sirimis : voir Sermion 

Smyrne, arehev. 216. — Evägus : 
Pierre (558.562) 

« Socrate», métr. de Césarée de 
Cappadoce : voir Sotérichos 

Softa Kalesi 97 

« Solom » : voir Solymoi 

Solon, métr. de Seleucie d'Isaurie 
22, 85-87, 00, 91, 95, 97 

Solymoi (Isauriens) 93, 94 

Sophéne, région et év. 102, 129 

Sophie, imp. 165, 180, 187, 232 


ÉVÊQUE : 


Sophrone, patr. de Jérus. 1275, 
187 7, 195 6 
Sotériehos (« Socrate », « Staura- 


eios »), métr. de Césarée de Cap- 
padoce 12, 78, 109-113, 114, 118, 
125 6, 138 

Soura (Súra dhe-Rhömäye) év. 13, 
71, 149, 191, 1913, — Eväguss : 
Marion (37.519); Serge (suce.); 
Jean (vers 557-apres 576) 

Sozopolis (Hémimont), év. 82, — 
Évíque : Athanase (431) 

Sozopolis (Pisidie), év. 8. — Évê. 
QUE : Sevöre (431) 

Stablesiani 70 

« Staopolis » : 
nopolis) 

« Stauraeios » : voir Sotérichos 

Stavropolis : voir Aphrodisias (Ca- 
rie), métr, 


voir Rakhlé (Zeno- 
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Stoma Ponti 159 

Ztovöltov, toñ, mon. à CP. 230 2 

Succession royale en Nubie 235 1 

Súltána (« provinee» = Syrie Ie) 
190 

Syeai, faubourg de CP. 158, 1591, 
218 

Syeai, mon. de 158. — Cfr Mamas, 
mon, de saint, à Syeai 

Symbatios, év. isaurien 97 

Syméon : voir Siméon 

Symmaque, pape 14, 17, 65 

Synelétieos, métr. de Tarse 166 

Syndoctica des archimandrites jaco- 
bites (vers 570) IV, 184, 185, 189, 
1921 

Synodes : voir CONCILES 

Syriaque, langue 20, 234, 292, 48, 
54, 674, 101, 127, 146, 1525, 159, 
176, 1793, 1831, 190, 1931, 195, 
205 6, 232, 242 

Syrie 7, 12, 19, 36, 79, 91, 136, 147, 
148, 152, 158, 159, 162, 166, 168, 
172-174, 185, 187, 189, 192, 195, 
196, 198, 202, 203, 208, 228, 235, 
237, 238, 241, 243 

Syrie Ie (province) IV, 6, 11, 15, 
17, 19-31, 61, 179, 190 

Syrie IIe (province) IV, 6, 7, 15, 
18, 38, 40, 54.65 

Syriens, mon. des, à CP. 213 


Tagai, mon. isaurien 88 

Tahal, ville de Beth Garmai (Perse) 
4 

Talaia : 
d' Alex, 

Tarse, métr. 27, 45-46, 47, 06 9, 151, 
165. — Évêques : Diodore (378- 
vers 391/2) ; Nestor (7-484); 
Denys (vers 512); Nicolaos, prét. 
év. (518), Synelétieos (entre 527 et 
545); Conon (vers 553.aprés 575) 

Tatianos, év. phrygien (prét. év. de 
« Philippopolis ») 137 


voir Jean I Talaia, patr. 
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Tayáyé voir 
Zizàye 

Tayäy&, mon. des (Syrie Ie) 190%, 
203 2 

Tel‘adä : voir Philoxène II, métr. 
d'Hiérapolis, Lettre à l'abbé Si. 
méon de Tel‘adä 

Telhadin, village près de Chaleis 28, 
71 

Tell Hära, T. Härra : voir Tourä 
dhe-Härthä 

Tell Minnis 517 

Tell es-Sebbe 73 2 

Telmahr& (Thelmarra), év. 53. — 
Cfr Denys de T., patr. d’Ant. 

Terkos : voir Dercos 

Thallelaios, martyr 84 

Thébaïde 217, 225, 226 2 

Thèbes, év. 175 

Thècle, sainte 86 

Thelmarra : voir Telmahré 

Thelmenissos 51 7 

Thelsea 100 

Themistios, agnoète 37 5, 186 

Théodora, imp. 30, 101, 105, 136, 
149, 1513, 152-154, 158, 159, 
165, 166, 169 1, 172, 179, 180, 210, 
217, 225 

Théodore, archidiacre d’Alex. 226 

Théodore, chef de l’Emporion 
d'Alex. 202 

Théodore, patr. d'Alex. 282, 188, 
200-204, 224, 227, 228, 232.234, 
236 

Théodore d’Ascalon, abbé d’un mon. 
près de Gaza 8 

Théodore Balsamon 238 

Théodore d’Arabie, métr. de Bostra 
157.160, 163-164, 169, 172, 176, 
185, 2011, 2115 

Théodore Aseidas, métr. de Césarée 
de Cappadoce 113, 173 

Théodore Copros 227 1 

Théodore, métr. de Damas 97 

Théodore le lecteur (Anagnostès) 4, 


(Arabes) : 


Evaria, 
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10, 11, 16, 63 1, 67, 68 

Théodore, év. de Mopsueste 10, 67, 
70, 81, 83 

Théodore, év. d’Olba 91, 147 

Théodore de Pharan 2011 

Théodore, év. de Philai 175, 224, 
225, 226 ?, 227, 232, 233 

Théodore, év. de Porphyréon 41 

Théodore, arehimandrite du mon. de 
Romanos 152 2 

Théodoret, év. de Cyr 242, 67, 69, 
70, 94 

Théodoropolis : voir Anasartha 

Théodose, archiprêtre d'Alex. 226 

Théodose I, patr. d’Alex, 36, 37, 63, 
75, 130, 149, 152-154, 157-159, 
163, 165-167, 171, 173, 176 1, 179- 
184, 186, 195-198, 206, 210, 211, 
218, 220, 223, 225, 226, 227, 229, 
232 

Théodose, prêtre d'Alex. 227 1 

Théodose, ev. d’Antarados 43 

Théodose, patr. de Jérus, TI è, 144 6, 
1791 

Théodose, saint, abbé palestinien 109 

Théodose, saint, mon. de (Palestine) 
76 

Théodose, prét. év, de Zeugma 74 

Théodosiopolis (Rés'aináa), év. 51, 
104, 105-106, 149. — ÉVÈQUES : 
André (1-484); Pierre (1-519); 
Asylios (535). 

Théodote, métr. de Gangres 68 

Théodote, év. de Joppé II?, 106 

Théonas, év. trithéite 184, 186, 220 

Theopaschites, deorádera 80, 128 

Théophane, ehroniqueur 125, 128, 
139 

Théopolis (Antioehe) 185 2 

Théosébios, métr. d'Éphése 119- 
123, 147 

Théoteenos, prêtre et médecin en 
chef de Tarse 46, 59, 70, 83, 115 

Therma, Basiliea, prés de Pruse 
(Bithynie) 212 
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Thermai Basilicai (Hamimthä; Cap- 
padoce Ie) 113, 146 2. — ÉVÊQUE: 
Mousonios (?-519) 


Thermes : voir Hamimthä 
Thessalonique 200. — Cfr Thomas, 
prêtre de Th. 


Thomas, métr. d'Amid 101, 120 

Thomas, syneelle de Maras d'Amid 
101 

Thomas, év. d'Anasartha 13, 30 

Thomas, diacre d’Antioche 39 

Thomas l'Apótre, mon. de (à Séleu- 
cie de Piérie, puis à Qenneëré) 29, 
30, 191 

Thomas, év. (de Balanée ou de 
Séleucobélos) 65 

Thomas, métr. de Damas 36, 731, 
74, 97-98, 147 

Thomas Bar ‘Abdiyä, métr, de Dara 
69, 731, 104, 1267 

Thomas, év. de Germanicie 9 1, 36, 
73-74, 98, 126 7, 147, 150 

Thomas, év. d'Hémérion 53, 148? 

Thomas, év. d’Iabrouda 99, 147 

Thomas, prétre 57 

Thomas, prétre de Thessalonique 150 

Thraee 84, 89 

Thraee (dioeése de) 141 

Thyrse, martyr, oratoire du (CP.) 62 

Tibère II, emp. 98 4, 213, 2195, 244 


Tiberias, év. 1629. — ÉvêQuE : 
Sévére (consaeré entre 818 et 845) 
Tibne : voir Tubna 


Tigre, fleuve, 207, 217 

Tilmognön, champ de (Syrie IIe) 
7, 55 

Timothée II Élure, patr, d'Alex. II, 
3, 4, 62, 631, 106, 119, 1277, 
1525 

Timothée IV, patr. d'Alex, 128, 144, 
145, 152, 153, 175 

Timothée le Palestinien, év. d’Arcai 
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